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PRÉFACE, 


Le  Musée  Bourbon  qui  occupe  le  palais 
royal  des  Sludj  à  Naples  est  sans  con- 
tredit le  plus  intéressant  et  le  plus  riche 
de  l'Europe.  Fondé  par  la  munificence  du 
ROI  Ferdinand  I.,  agrandi  et  embelli  par 
les  largesses  de  François  I.'^''  ,  ce  magnifi- 
que dépôt  d'antiquités  est  presque  arrivé 
à  sa  perfection  sous  son  Auguste  fils  et 
successeur  Ferdinand  II.  Il  est  destiné 
à  conserver  les  précieux  trésors  qui  ap- 
partiennent aux  fouilles  à'Herculanuin, 
de  Stable ,  de  Ponipèl ,  de  Ciunes ,  de 
Pouzoles  ,  de  Paestinn ,  de  Capri ,  de 
Capoue ,  et  de  tout  le  royaume, ainsi  que 
les  vénérables  monumens  antiques  que 
nos  Souverains  ont  hérités  de  la  noble  fa- 
mille Farnèse  y   et  ceux  qu'ils  ont  acquis 


de  celles  de  Borgia^  de  Noja,  ^Albanï, 
de  Vivenzio  etc.  ou  qui  appartenaient  un 
jour  aux  Arditi  ,  Poli ,  Daniele ,  et  à 
tant  d'autres  illustres  Napolitains  qui  su- 
rent ainsi  allier  leur  nom,  leurs  intérêts 
et  leur  gloire  à  celle  de  leur  Monarque  et 
de  leur  pays. 

Tout  ce  que  ces  collections  incompara- 
bles nous  offrent  de  rare  et  de  précieux 
en  marbre,  en  or,  en  argent,  en  bronze, 
en  vases,  en  peintures,  en  verre,  en  com- 
mestibles  de  tout  genre,  et  en  papyrus, 
y  est  classifié  et  exposé  au  goût  et  à  l'ad- 
miration des  connaisseurs,  par  le  savant 
Marquis  Commandeur  Arditi,  Directeur  du 
Musée  et  Surintendant  des  Fouilles  d'an- 
tiquité. Ce  digne  et  illustre  personnage 
seconde  ainsi  le  zèle  et  la  profonde  sagesse 
de  S.  E.  le  Ministre  de  la  Maison  du  Roi 
M.  le  Marquis  Jérôme  Ruffo,  et  du  Direc- 
teur de  la  même  Secrétairerie  Royale  , 
M.  le  Marquis  Commandeur  Joseph  Ruffo 
qui  ont  employé  jusqu'à  présent  la  som- 
me de  cent  mille  ducats  environ,  tant  pour 
Tachai  d'une  partie  des  objets  susdits  , 
que  pour  l'entière  construction  et  embel- 
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lissciiiciU  de  Fcdificc;  et  une  telle  somme 
est  le  fruit  de  la  sage  économie  et  des  ta- 
lens  de  LL.  EE.  qui  ont  fait  de  si  glorieu- 
ses entreprises  sans  opprimer  en  rien  les 
rentes  de  l'Etat. 

En  effet,  quel  est  le  savant  et  le  curieux 
national  ou  étranger ,  qui  ne  vienne  pas 
interroger  nos  ruines,  et  se  repaître  des 
illusions  que  les  Beaux-Arts  prodiguent  à 
leurs  adorateurs,  et  qui  devaient  éterniser 
la  gloire  des  Nations?  Herculanum ,  Pom- 
péi  et  Stabie  eurent  un  sort  unique  dans 
l'histoire  des  malheurs  humains.  Il  sem- 
ble que  le  Génie  de  l'antiquité  en  recou- 
vrant ces  superbes  villes  des  cendres  que 
vomissait  un  volcan  en  fureur,  les  a  cou- 
vertes d'un  voile  léger  pour  les  présenter 
à  un  siècle  qui  s'enorgueillit  tant  de  ses 
lumières  et  de  sa  civilisation,  voulant  lui 
indiquer  que  ses  ancêtres  ont  aussi  été  ses 
maîtres. 

Cependant  un  grand  nombre  d'étrangers 
étaient  curieux  de  connaître  tout  ce  que 
les  richesses  et  la  Gloire  des  anciens  nous 
ont  laissées ,  et  celles  qu'à  la  décadence 
des  arts  et  à  leur  renouvellement  les  plus 
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beaux  Génies  avaient  produites,  sur  le 
marbre,  sur  le  bronze  et  sur  la  toile.  C'est 
pourquoi  nous  nous  sommes  empressés  de 
publier  cette  traduction  du  Guide  italien 
qui  va  sortir  de  la  presse.  Cet  ouvrage 
facilitera  la  connaissance  des  plus  intéres- 
sans  de  ces  monumens.  Ainsi  nous  espé- 
rons avoir  satisfait  aux  demandes  réitérées 
qui  nous  ont  été  faites  depuis  quelque 
temps  à  ce  sujet. 

Pour  être  aussi  surs  que  possible  de  plu- 
sieurs articles  de  notre  Musée  sur  lesquels 
on  pourrait  peut-être  élever  des  doutes, 
nous  avons  quelquefois  adopté  les  senti- 
mens  des  plus  illustres  Archéologues  qui 
en  ont  fait  mention,  sacrifiant  ainsi  à  l'in- 
térêt de  la  science,  nos  idées,  nos  opinions, 
et  môme  notre  amour  propre.  CVst  ainsi 
que  nous  avons  consulté  plusieurs  Cahiers 
du  AI  usée  Bourbon  y  le  savant  ouvrage  de 
^Académie£'/•c'o/a/^e5e;  quelques  autres  de 
M.  le  Chanoine  de  Jorio ,  et  de  M.  Finati  ; 
et  enfin  l'ouvrage  intitulé  Neapels  antike 
Bilclwerke  des  deux  professeurs  prussiens 
Gerhard  et  Panofka  qui  ont  aussi  traité 
une  partie  des   objets  anciens  du  Musée 
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Bourbon.  Mais  lorsque  nous  avons  été 
plus  que  persuadés  de  ne  pas  devoir  nous 
conformer  à  leurs  idées,  ce  n'est  qu'alors 
que  nous  avons  exposé  notre  sentiment. 
Cela  a  eu  lieu  surtout  dans  notre  descrip- 
tion des  monumcns  égyptiens  aussi  nou- 
veaux que  nombreux  et  importans. 

Ce  volume  contient  les  peintures  à  fres- 
que d'Herculanum ,  de  Stabie  et  de  Pom- 
péi  ;  la  collection  des  Sculptures  et  des 
Monumens  égyptiens  ;  les  Sculptures  grec- 
ques et  romaines  ,  les  Bas-reliefs  et  les 
Mosaïques  ,  les  Statues  en  bronze ,  et  la 
Collection  épigraphique. 

Le  2.'  volume  traitera  de  la  Collection 
des  objets  en  terre  cuite  et  en  verre  ,  des 
Monumens  du  moyen  âge  ,  des  petits 
bronzes    et  des  objets  phalliques. 

Dans  le  5.'  volume  nous  nous  occupe- 
rons des  tableaux  ;  des  vases  en  terre  cuite; 
des  camées  et  des  pierres  gravées  \  des 
Médailles  \  des  objets  en  or  et  en  argent  ; 
des  commestibles;  et  nous  finirons  par  une 
notice  sur  la  Bibliothèque  Royale  et  sur 
les  papyrus  d'Herculanum. 

Pour  rendre   ce    travail    aussi    intéres- 
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saut  que  complet  ,  et  pour  réunir  en  un 
seul  ouvrage  tout  ce  qui  regarde  les  An- 
tiquités de  Naplcs  et  du  Royaume ,  nous 
avons  estimé  indispensable  d'y  ajouter 
deux  autres  volumes ,  le  4.  et  le  5  ;  l'un 
contiendra  la  Description  de  Naples  et 
de  ses  environs ,  et  Faulre  celle  des  anti- 
quités du  Royaume ,  dont  les  découvertes 
rares  et  nouvelles  ne  seront  pas  de  médio- 
cre importance  aux  savans  et  aux  curieux* 
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AILE    PREMIÈRE. 


Première  muraille. 


65.  Etrennes.  Les  figues ,  les  dattes ,  et  les 
deux  pièces  de  monnaie  réunies  dans  un 
plat  de  verre  ,  rappellent  l'usage  pratiqué 
par  les  anciens  et  passé  jusqu'à  nous,  d'offrir 
des  etrennes  le  premier  jour  de  l'an.  Elles 
consistaient  en  fruits  délicieux  pour  témoi- 
gner à  ses  amis,  qu'on  leur  souhaitait  une 
vie    douce   et    tranquille.    (  Ercolanesi  vol. 

,  m.  p.  28 1.  ) 
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Seconde  muraille^ 

ll5.  Symboles  de  Baeckus.  Cette  peinture  à  fres- 
que, qui  a  été  trouvée  encastrée  dans  le 
mur  ,  était  portative  ;  c'est  pourquoi  nous 
devons  l'apprécier  d'avantage.  Voyez  le  n  : 
1442.  (  E.  vol.  IL  p.  769.  ) 

ll4'  Perroquet  attelé  à  un  char  guidé  par  une 
Cigale.  Quelques  personnes  ont  regardé  ce 
petit  tableau  comme  une  peinture  saiyrique 
contre  Néron  et  son  instituteur  Sénèque. 
(  E.  vol.  J.  p.  245.  ) 

140.  Bœuf  blanc  avec  un  croissant  entre  les 
cornes.  (  E.  vol.  III.  p.  336.  ) 

AILE    SECONDE. 

Seconde  muraille. 

a3l.  246.  356  et  295.  Le  premier  et  le  troisième 
de  ces  numéros  représentent  deux  proues. 
de  trirèmes  ou  de  birèmes  ,  et  les  autres  , 
plusieurs  galères.  (  E.  vol.  I.  p.  235.  ) 

252.  Un  de  ces  médaillons  représente  des  pêcheurs, 
occupés  à  traîner  une   seine  (  Scortlcaria  ). 

258.  F^ue  du  Nil  où  l'on  remarque  un  Crocodile 
sur  le  point  de  dévorer  un  âne.  Le  con- 
ducteur de  ce  dernier  cherche  à  le  sous- 
traire à  une  mort  certaine  ,  en  le  tirant 
follement  par  la  queue.  (  E.  vol.  I.  p,  s43-  ) 
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Troisième   muraille. 

274.  Port  connu  sons  le  nom  de  port  de  Poz- 
zuoli  ,  malgré  qu*il  n'ait  aucune  rcssem- 
Llancc  avec  celui-ci.  (  E.  vol.  III.  p.  jsp/.  ) 

280.  Les  petites  murailles  peu  éleve'es  de  forme 
rectanf^ulaire  que  l'on  observe  sur  le  riva- 
ge ,  dans  cet  inte'ressant  paysage  _,  semblent 
représenter  un  vivier ,  où  l'on  conservait 
des  poissons. 

J286.  Enlèvement   â! Europe, 

287.  Andromède  sauvée  par  Persée.  On  y  voit 
Gassiopée  ,  mère  d'Andromède,  fuyant  toute 
épouvantée  h  l'aspect  du  monstre.  (  E,  voL 
IF.  p.    Son.    ) 

288.  Hésione  sauvée  par  Hercule,  Celle  pein- 
ture offre  à  la  fois  les  murailles  de  Troie, 
le  monstre ,  les  deux  héros  Hercule  et  Té- 
lamon  ,  la  victime  délivrée,  et  probiiblement 
aussi  la  mère  d'Hcsione.  (  E.  vol.  IF.  p, 
m  t.   ) 

28g.  Dédale  et  Icare.  L'imprudent  Icare  est 
mort  sur  le  rivage  ,  et  Dédale  sur  le  point 
de  gagner  le  rocher  de  Cumes  ,  qui  a  été 
certainement  pris  de  l'original.  (  E.  vol,  IF. 
p.   3i5.   ) 
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AILE    TROISIÈME. 

Preinière  muraille. 

Ici  commencent  les  représentations  des  fi- 
gures mythologiques   ou  allégoriques. 

5oi.  5o2.  571.  590.  Les  douze  Funambules  ici 
représentes  tiennent  en  main  des  instrumens 
bachiques ,  et  sont  exécutés  avec  toute  la 
grâce ,  la  franchise  ,  et  la  hardiesse  imagi- 
nable. 

Un  d'entr'eux  danse  avec  les  mains  join- 
tes ,  pour  prouver  son  adresse ,  et  sa  supé- 
riorité en  dansant  sur  la  corde  sans  balan- 
cier dans   les  mains. 

Les  autres  représentent  des  Faunes  à  lon- 
gues queues.  On  ne  saurait  trop  admirer  la  di- 
versité des  couleurs  dont  ils  parsemaient  leurs 
corps.  Les  anciens  avaient  coutume  de  colorer 
leurs  membres  d'azur ,  et  de  plusieurs  autres 
couleurs,  comme  on  voit  encore  parmi  nous  le 
bas  peuple  ,  qui  dans  le  temps  de  carnaval 
se  peint  le  visage  ,  les  bras ,  et  les  jam- 
bes.  (  E.  vol.  III.  p.  ^57.  à  t63.  ) 

5 10.  Andromède  sauvée  par  Persée.  (  E.  vol. 
IV.  p.  33.  ) 

011  et  3i2.  La  couronne  de  chêne  que  la  Vic- 
toire porte  dans  la  main  droite,  ainsi  que  les 
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ailes   de   l'aiilrc   figure  ,  sont   enluminées  en 
traits    d'or.   (  E.  vol.  II.  p.  22/.    ) 
014.  Le    concert.    Ce     petit    bijou     de    la    col- 
lection ,  n'est  malheureusement    pas    entier. 
(  E.  vol.   IV.  p.    i^y.  ) 

3 16.  Eschyle,  un  des  plus  célèbres  auteurs  tra- 
giques parmi  les  Grecs.  On  le  reconnaît 
(  peut-être  )  dans  le  personnage  qui  est  assis  , 
et  Melpomène  dans  la  femme  qui  écrit.  Le 
mérite  de  ce  tableau  ne  saurait  échapper 
aux  regards  des  connaisseurs.  (  E.  vol.  IV. 
p.   igu  ) 

317.  ha  Toilette.  Une  mère  avec  sa  famille  à 
la  toilette.  C'est  une  des  plus  charmantes 
compositions  que  l'on  connaisse.  (jB.  vol.  IV. 

p.   203.    ) 

3 18.  Narcisse.  (  E.  vol.    V.  p.   /jap.  ) 

52 X  et  322.  Les  Danseuses.  Figures  char- 
mantes ,  dont  les  attitudes  sont  remplies  de 
grâce  et  de  vivacité.  (  E.  vol.  I.  p.  g3,   ) 

527.  Narcisse. 

028.  Phryxus  et  Hellé.  La  vérité  et  l'expres- 
sion avec  laquelle  le  peintre  a  su  imiter 
la  nature  dans  ce  groupe ,  ne  laissent  rien 
à  désirer.  (  E.  vol.  III.  p.   ig.  ) 

529.  Persée  et  Andromède.  Andromède  après 
avoir  été  délivrée  du  monstre ,  demande  à 
son  libérateur  par  quel  moyen  il  s'en  est 
défait.  A  cet  effet  Persée  élève  la  tête  de  la 
Gorgone   au-dessus   de  celle  d'Andromède  , 
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pour  la  faire  réfléchir  dans  le  petit  ruisseau 
qui  coule  à  leurs  pieds.  C'est  ainsi  qu'en 
salisfaisaht  la  curiosité  de  sa  nouvelle   épou-  f 

se ,  il  la  défend  des  mauvais  effets  de  la 
Méduse.  (  E.  vol.  III.  p.  63.  ) 
55o.  I^e  Belle  Rêveuse.  Une  jeune  femme  as- 
sise ,  d'une  fii^ure  touchante  et  dans  le 
négligé  le  plus  gracieux,  paraît  être  plongée 
dans   ses  réflexions.  (  B.  vol,   V-  p.  226.  ) 

Seconde  muraille. 

33g.  Sacrifice  à  Pallas.  Un  Génie  ailé  posé  sur 
une  base  ,  lient  un  bouclier ,  sur  lequel 
on  à  peint  Pallas  tuant  le  géant  Pallante. 
Sur  le  premier  plan,  la  Victoire  et  un  autre 
Génie  font  des  libations  et  des  sacrifices  à 
la  Déesse.  {E.vol.  IL  p.   425.') 

541.  Adonis,  (  B.  vol.    V.  p.    g^.  ) 

542.  Ariane  abandonnée ,  et  le  petit  Amour  qui 
pleure.  (  E.  voL  V.  420.  ) 

345.  Pénélope  et  Ulysse.  D'après  la  description 
de  l'immortel  Homère  ;  le  peintre  a  fidèle- 
ment représenté  la  Reine  d  Ithaque  dans  sa 
grande  parure.  (^E,  vol.  III.  p.  3/.  ) 

544-  Narcisse  ,  et  un  Amour  qui  pleure.  (  E, 
V~,  vol.  p.  125.  ) 

546.  347-  34g.  572.  576.  576.  377.  378  et  3g2. 
Prêtres   d'Isis. 
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354  Hercule  qui  tae  les  oiseaux  du  lac  de  Siym- 

pliale.    (   E.  vol.   V.  p.   loy.  ) 
557.  Léda  avec   le   Cigne. 
56i.  Le   Dieu   Pan. 

Troisième  muraille. 

580.  On  reconnaît  aisément  Oreste  dans  le  jeu- 
ne homme  qu'on  voit  assis  près  de  su  sœui- 
Electre.  L'autre  jeune  homme  assis  vis-à-vis 
est  Pilade ,  tenant  en  main  une  lettre  à 
moitié  ouverte.  Le  vieillard  qui  paraît  sur- 
pris de  ce  qui  se  passe  ,  est  le  Roi  Thoas, 
et  la  Divinité  avec  le  carquois  sur  les  épau- 
les paraît  être  la  statue  de  Diane  ,  qu'uu 
voulait  enlever.  Voyez  le  n.  G61  et  1442- 

58 1.  Les  noces  de  3Iassinissa  et  de  Supfto- 
nisbe.  Sophônisbe  soutenue  par  Massinissa 
lient  dans  sa  main  la  coupe  dont  elle  est 
sur  le  point  de  Loire  le  poison.  Scipion 
l'Africain,  cause  principale  de  la  triste  fia 
de  Soplionisbe  est  debout  vis-à-vis  du  couple 
infortuné. 

582.  Mars  et  Vénus. 

585.  La  femme  peintre.  Les  sa  vans  Erculanesi 
ont  cru  reconnaître  dans  celle  qui  peint,  la 
célèbre  Lalla  si  connue  chez  les  anciens 
par  les  ouvrages  qu'elle  a  faits  en  Italie. 
Elle  est  assise  à  l'ci^lrée  d'un  bois  sacré 
disposée  à  peindre    un    Hermès  de   Bacchus 
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indien.  Un  enfant  qui  est  peut-être  son 
élève  ,  tient  le  tableau  qu'elle  vient  d'ébau- 
cher. La  petite  peinture  suspendue  à  un  des 
piliers  pourrait  être  un  ex  poto.  L'attitude 
d^une  de  ces  femmes  annonce  l'attention. 
L'autre  qui  est  enveloppée  dans  son  manteau 
pourrait  bien  être  une  convalescente  qui  a 
fait  faire  cet  ex  voto.  (  E.  vol.  F.  p.  i.  )  ^ 
384.  Le  Cheval  Troyen.  On  voit  les  murailles 
de  Troie  ;  une  colonne  funéraire  surmontée 
d'une  urne  qui  contient,  peut-être,  les  cen- 
dres d'Hector,  ou  d'Ilus  ;  le  Temple,  et  la 
statue  de  Minerve,  les  Troyens  traînant  la 
funeste  machine  ;  le  vieillard  qui  soutient 
sa  tête  de  la  main  droite,  paraît  être  Lao- 
coon  ;  la  figure  à  genoux  aux  pieds  de  la  sta- 
tue de  Minerve  pourrait  être  Cassandre;  et 
son  frère  Hélénus  le  vieillard  vêtu  d'une 
longue  tunique.  La  femme  qui ,  un  flam- 
beau à  la  main  ,  parcourt  le  sommet  des 
collines  ,  pourrait  bien  être  Hélène  ,  qui 
devait  donner  aux  Grecs  le  signal  convenu 
lorsqu'elle  aurait  cru  que  le  moment  était 
favorable  pour  profiter  du  stratagème.  (  E. 
vol.  III.  p.   igg-  ) 

585.  Hercule  qui  étouffe  le  Lion.  (  E.  vol.  IV. 
p.  23.   ) 

586.  Le  Souper.  Une  jeune  femme  coiiïce  d'un 
reseau  d'or,  prend  avec  un  jeune  homme 
quelques    rafraîchissemcns  ,     tandis     qu'une 
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suivante  apporte  une  cassette.  Le  jeune 
liommc  boit  dans  le  rython  ,  ou  corne  percée. 
La  table  et  le  lit  sont  orne's  de  fleurs. 
(  E.  vol  I.  p.  65.  ) 

588.  Ces  trois  figures  sont  connues  sons  le  nom  de 
Fénus,  P allas  ,  et  de  Junon.  Mais  on  croit 
plutôt  que  ce  sont  trois  femmes  qui  conver- 
sent familièrement  sous  un  portique.  (  E. 
vol.  II.  p.  67.  ) 

391.  Centaures  et  Centauresses.  Il  est  difficile 
de  faire  une  description  de  la  jolie  invention 
de  ces    groupes.  (  E.  vol.    I.  p.    /^/.  ) 

5g5.  Endymion.  On  reconnaît  l'Asire  brillant 
de  la  nuit  dans  la  femme  ,  dont  Amour 
guide  les  pas ,  et  qui  s'approche  avec  tant 
d'intérêt  du  jeune  homme  endormi.  (  E.  vol. 

m.  p.  i3.  ) 

3g5.  Cyclope  Polyphème  recevant  d'un  Amour 
porté  par  un  Dauphin  un  billet  de  l'inflexi- 
ble Galatée.  (  E.  vol.  I.  p.  4g.  ) 

598  à  400.  Les  sept  planètes  de  la  Semaine  , 
c'est-à-dire  Saturne  ,  Apollon  ,  Diane , 
Mars ,  Mercure ,    Jupiter ,  et   Vénus.  (  E, 

vol.    III.  p.    20^.    ) 

Muraille  Intermédiaire. 
401.  Marsyas  et  Olympe,  (  E.  vol.  I.  p,  45.  ) 
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AILE  QUATRIÈME. 

Première  muraille. 

406.  Sacrifice  d'Ipïiigénie.  Ipliigénie  au  moment 
d'éire  sacrifiée  élève  ses  mains  vers  le  Ciel 
en  implorant  son  secours.  Calchas ,  le  glaive 
sacré  à  la  main ,  s'arrête  pensif  en  voyant 
Diane  dans  l'air,  qui  vient  sauver  Pinno- 
cente  princesse,  en  la  remplaçant  par  une 
Liclie.  Un  des  ministres  de  l'autel  regarde 
avec  surprise  le  grand  prêtre,  qui  ne  s'em- 
presse point  de  remplir  ses  fonctions  ,  et  un 
autre  personnage ,  probablement  Ulysse  , 
paraît  aussi  invoquer  les  Dieux.  Le  père 
d'Ipliigénie,  Agamemnon,  se  détourne  du  sa- 
crifice barbare  ,  et  se  couvre  les  yeux  avec 
la  main  droite  pour  cacher  les  pleurs ,  que 
l'amour  paternel  lui  arraciie  malgré  lui,  et 
que  son  orgueil  et  son  ambition  lui  empê- 
chent de  laisser  voir.  Le  peintre  a-t-il  suivi 
l'exemple  du  fameux  Timanthe  de  Sicyon  , 
qui  dans  son  beau  tableau  dTphigénie  ,  ne 
sachant  comment  exprimer  la  douleur  du 
père  en  un  tel  moment ,  prit  le  parti  de 
jeter  un  voile  sur  le  visage  d'Agamemnon  , 
laissant  ainsi  deviner  ce  qui  se  passe  au 
fond  de   son  cœur. 

.408   409.  410.  4 11»  Ces  quatre  Monochromes  en 
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marbre   sont   les    seuls    que    l'on     connaisse 
jusqu^à  présent. 

On  voit  dans  le  premier  Thésée  tuant  le 
Centaure  Eurjchtliée.  (  E.  vol.  I.  ) 
409.  Le  second  est  très-intéressant  par  la  ijracc 
de  la  composition  j  et  par  les  caractères  qui 
y  sont  écrits,  et  qui  nous  font  connaître 
(\vC  Alexandre  cT^lhènes  peignait ,  et  les 
noms  des  cinq  jeunes  filles  ;  Latone  ,  Niohéj 
Hiléaira,  Phaebé^et  Aglaé.  Hiléaira  et  Aglaé 
sont  occupées  à  jouer  aux  osselets ,  et  cette 
dernière  voyant  sur  le  revers  de  la  main 
de  sa  compagne  trois  astragales,  nombre  im- 
pair et  indiqué  probablement  par  ç\\e.  ,  sem- 
ble dire  ,  en  portant  sa  main  gauche  contre 
la  poitrine  :  à  moi  ,  c'est-à-dire  ^  j'ai  gagné. 
L'artiste  avec  beaucoup  d'art  a  peint  la  gaieté 
sur  le  visage  de  celle-ci  _,  et  la  tristesse  sur 
celui  de  l'autre   qui  a  perdu. 

Le  groupe  des  trois  jeunes  filles ,  qui  sont 
debout,  offre  une  scène  toute  différente.  Deux 
d'elles,  Latone  etlSiobé  se  sont,  sans  doute, 
querellées  ensemble.  Phaebé  ,  l'amie  com- 
mune dont  l'aimable  physionomie  cxpriuie 
la  douceur  et  la  bonté,  voit  avec  peine  cette 
inimitié,  et  prend  l'air  de  conciliatrice.  Dans 
cette  vue  elle  pousse  de  la  main  gauche 
JSiobé  vers  Latone,  tandis  que  de  la  droite 
elle  lui  indique  celte  dernière  en  l'engageant 
a  se  raccommoder  avec  elle.  La  docile  Isiobé 
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présente  sa  main  droite  à  Latone ,  qui  moins 
condescendente  tient  toujours  les  siennes  croi- 
sées contre  son  sein  ,  et  se  contente  d'eÛlea- 
rer  à  peine  celle  de  INiobé.  Il  est  à  remar- 
quer, que  ces  deux  dernières  ont  la  bouche 
ierme'e  ^  et  que  Phaebë  seule  l'a  ouverte  ; 
ce  qui  prouve  qu'elle  prêchait  la  paix  à 
ses  amies. 

411.  Le  quatrième  monochrome  a  été  asspz  mal- 
heureux ,  puisqu'il  a  reçu  jusqu'à  présent 
treize  interprétations  différentes.  La  dernière 
et  la  plus  problable  nous  invite  à  croire 
qu'elle  représente  un  Silène  assis  en  acte  de 
boire  dans  une  corne  ,  et  une  femme  qui 
l'aide  à  vider  son  rhyton.  De  l'autre  côté 
une  femme  est  debout  près  d'un  âne.  Au 
milieu  ,  une  base  soutient,  au  lieu  du  Pal- 
ladium ,  comme  le  croyant  d'autres  savans^ 
rcrablême  de  l'Attique. 

4i5,  Triclinium  situé  près  d'un  jardin  ,  et  cou- 
vert d'une  tente;  les  convives  paraissent  se 
livrer  à  la  joie  ,  et  sont  servis  en  vaisselles 
d'argent.  On  remarque  le  personnage  qui  , 
au  geste  qu'il  fait  de  la  main  droite  appelle 
un  petit  masque  ,  dans  la  vue  sans  doute 
d'amuser    la   société. 

417.  Mystères  de  Bacchus.  (  E,  vol.  II.  p.  idy) 

419.  Triclinium   trouvé   dans  la  même  chambre 
où  était  celui   du  n.°  41 5. 

420.  Scène  comique.  (  E.  vol.  IF-  p-    i5y.  ) 
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424.  Cassandre  ,  qui  promet  sa  main  à  Apollon 
à  condition  qu'il  l'initiera  aux  mysLeies  de 
la  divination.  (  E.  vol.    II.  p.  io5.  ) 

425.  Trophée,  Quelques  Erculanesi  ont  cru  re- 
connaître Domitien  dans  le  personnage  qui, 
aidé  de  la  Victoire  ,  compose  en  l'honneur 
d'une  bataille  remporiée  sur  les  ennemis  ,  un 
Trophée  de   leurs  dépouilles. 

4217.  Les  deux  létes  représentées  dans  ce  tableau 
ne  manquent  pas  d'expression.  Ou  voit  un 
demi  masque  sur  celle  du  jeune  homme. 
{E.vol  IV.  p.    i65.) 

428.  Quelqu^un  a  reconnu  Phèdre,  et  sa  nour- 
rice. D'autres  Pénélope  avec  sa  suivante  Eu- 
rynome.  D'autres  la  servante  donnant  des 
conseils.  (  E.  vol.   V.  22^.  ) 

Seconde  muraille. 

433.  Hercule  appuyé  contre  une  colonne ,  et 
Minerve  assise  donnant  ordre  de  le  lier.  Eu- 
rypide  nous  apprend  cet  événement.  Le 
peintre,  pour  suivre  l'idée  du  Poète  grec  a 
représenté  cette  scène  dans  la  cour  de  la 
demeure  du  héros.   (  E.  vol.  III.  p.  24g.   ) 

434.  On  voit  ici  quelques  personnes  qui  s'entre- 
tiennent dans  une  pariie  du  Théâlrc.  Le 
vieillard  assis  est,  peut-être,  l'auteur  de  la 
comédie.  La  jeune  personne  placée  au  milieu 
tient   le  trlptychon  à  la  main.  Ce  qui  con- 
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firme  cette  idée,  c'est  le  masque  que  la  di- 
rectrice a  sur  ses  genoux  ,  et  Je  papyrus 
qu'elle  lui  présente  ,  pour  y  apprendre  son 
rôle  :  tandis  que  pour  la  diriger  dans  le 
chant  ,  elle  marque  la  mesure  avec  l'instru- 
ment appelé  Crupizion  ,  qui  est  sons  ses 
pieds.  (  JS.  vol.  IF,  i8i.  ) 

458.  Cette  peinture ,  et  plusieurs  autres  offrent 
des  papyrus  ,  des  tablettes  ,  et  d'autres  ob- 
jets ,  dont  les  anciens  faisaient  usage  pour 
e'crire. 

4  4^'    Sapho. 

44i.  La  scène  qui  est  ici  représentée  ,  est  une 
copie  fidèle  de  la  mosaïque  de  Dioscoride 
de  Samos,  que  l'on  conserve  dans  le  même 
Musée. 

44'^-  Apollon ,  Chiron  et  Esculapex  Ici  Apollon 
est  représenté  comme  Dieu  de  la  médecine, 
Cbiron  comme  l'inventeur  de  la  chirurgie 
et  de  la  botanique  ;  et  auprès  de  lui  son 
élève  Esculape  dans  la  méditation  qui  lui 
convient.    (  E.   vol,    V.   p.  J2/7.   ) 

44 i.  Cette  figure,  pleine  de  grâce,  tient  dans  la 
main  un  lacet  auquel  elle  a  fait  un  certain 
nombre  de  nœuds  ,  en  prononçant  quel- 
ques paroles  pour  obtenir  la  vertu  d^cn- 
chanter.  Les  savans  n'ignorent  pas  combien 
est  ancienne  la  croyance  à  cette  espèce  d'A- 
mulettes.   (  E.   vol.    V.  p.   îioy.  ) 

44').  Apollon  et  Marsyas.  (  E.  vol.  IL  p.  13 1.) 
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453.  Centaure  qui  jonc  de  la  double  flûlc  ea 
galoppant, 

454.  Bacchus  foulant  aux  pieds  le  Dieu  Pan , 
plongé  dans  une  telle  ivresse ,  qu'il  ticm 
avec  peine  une  coupe ,  dans  laquelle  Bac- 
chus lui  verse  encore  du  vin  d'un  rjthon. 
On  voit  la  statue  de  Priape  dans  un  des 
coins    du    tableau.   (  E.  vol.  III.  p.    i83.   ) 

462.  On  a  cru  voir  ici  Apollon  et  Diane  ,  et 
même  CaUiope.  G^est  plutôt  le  jugement  de 
Paris.  (    E.   vol.  IL  p.   63,  ) 

467.  La  suivante  indiscrète ,  pousse'c  par  la  cu- 
riosité ,  jette  un  regard  furlif  sur  les  lablcltcs 
où  sa  maîtresse  vient  d'écrire.  (  E.  vol.  III. 
p.  23g.  ■) 

475.  O reste  et  Pylade  les  mains  liées  derrière  le 
dos  j  et  conduits  au  sacrifice ,  forment  le 
triste  sujet  de  ce  tableau.  La  statue  de  la 
Déesse  sur  le  lectisternium  entouré  de  prê- 
tresses; les  vases  sacrés  ainsi  que  d'autres 
objets  nécessaires  à  cette  cérémonie  religieusc,^ 
a  laquelle  assiste  aussi  Iphigénie  ,  tout  nous 
rappelle  le  stratagème  ingénieux,  que  cette 
dernière  employa  pour  sauvCF  la  vie  à  ces 
deux  innocentes  victimes.  (^E.vol.  I.  p.  &3.) 

483.  Hercule  ,  le  Sanglier  de  la  foret  d'Eiy- 
mante,  et  Eurysthée.  {E,  vol.  III.  j?,  243_-.  )i 
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Troisième    muraille. 

4g4  et  49^'  Apollon  et  Diane.  (  E,  vol.  tV. 
p.   3ig.) 

495.  Télèphe  nourri  par  la  hiche.  Ce  tableau  , 
pendant  du  n.^  621,  fut  trouvé  dans  la  Basi- 
lique d'Herculanum.  (  E.  vol.  I.  p.  27.  ) 

5oo.  La  Psaliria.  La  profonde  sur()rise  dans  la- 
quelle les  auditeurs  semblent  plonge's,  fait 
croire  que  la  jeune  virtuose  pince  en  même 
temps  des  deux   lyres. 

Voyez  ce  qu'en  a  dit  le  Chanoine  de  Jorio 
dans  son  ouvrage.  Peintures  anciennes  du 
Musée  Royal  Bourbon.  Naples  i83o  p.  5t. 

5o3.  La  marchandé  d^ Amours.  Une  femme  con- 
serve des  Amours  dans  une  cage  pour  les 
débiter.  Une  dame  accompagnée  de  sa  sui- 
vante voudrait  faire  l'achat  d'un  des  Amours. 
Ils  sont  au  nombre  de  trois ,  c'est  pourquoi 
on  pourrait  les  prendre  pour  Eros ,  Himeros, 
et  Potos ,  c-h-d.  Amour  ,  Désir  ardent  et 
Concupiscence.    (  E.  vol.  III.  p.    3y.  ) 

609;  Marsyas  et   Olympe.  {E.  vol.  III.  p._9^.) 

5li.  Ariane   et  Bacchus.   {E.vol.  II.  p.  ^().  ) 

MURDEFACE. 

5i5.  Hercule  enfant  j  étrangle  les  serpens  en- 
voyés par  Junon  pour  lui  oter  la  vie  :  Aie- 
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mène  est  saisie  de  crainte  ù  l'aspect  dii 
danger  de  son  fils.  Jupiter  sur  le  irone  , 
tient  d'une  main  le  sceptre  ,  et  de  l'autre 
le  fouet,  dont  il  semble  vouloir  se  servir 
contre  les  serpens.  De  Taulre  côté  Ipiii- 
clès,  frère  d  Hercule,  c'pouvanlé  est  dans  les 
bras  d'Amphitrion.    (  E.    voL  L  p,    33.  ) 

AILE  CINQUIÈME. 

Première   muraille. 

521.  Thésée  en  Crète.  Après  avoir  tué  le  Mi- 
notaure  ,  le  héros  reçoit  le  tribut  de  re- 
connaissance de  tous  ceux  qui  étaient  desti- 
nés ,  ainsi  que  lui  ,  à  être  les  victimes  du 
monstre.  (  E.  vol.   I.  p.    a/.  ) 

522.  Divinité  Egyptienne  ,  mais  de  celles  ado- 
rées à  Pompéi,  puisqu'elle  fut  trouvée  dans 
le   temple    d'Isis. 

526.  Scylla.  (  E.  vol.  III.  p.  loy.  ) 
53o.  Jupiter^  tenant  d'une  main  les  foudres  et 
le  sceptre  de  l'autre,  y  est  représenté  avec 
l'aigle  sur  des  nuages  ,  au  milieu  desquels 
brille  un  arc-en-ciel.  Un  petit  Amour  mon- 
tre dti  doigt  le  sceptre  au  maître  des 
Dietix.  On  a  \oulu  faire  plusieurs  allusions  sur 
cette  peinture.  Mais  ne  serait-il  pas  possible 
que  le  peintre  eûi  eu  l'idée  de  représenter 
uu   de  ces   momens   de   faiblesse  si    souvent 
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reprochés  à  une  divinité  ?  Dans  ce  cas  l'A- 
mour lui  indiquerait  quelque  objet  propre 
h  lui  inspirer  de  nouveaux  plaisirs  ,  et  de 
nouvelles  métamorphoses.  {B.  voL  If^. p.  t.  ) 

Seconde  muraille. 

553.  Discahole.  Il  a  le  disque  dans  la  main 
droite  ;  et  le  gesie  qu'il  fait  avec  la  main 
i;auche  paraît  indiquer  qu'il  a  gagné  trois 
coups.  (  E.  ifoL  II [.  p.    my.  ) 

553.  Ce  paysage  ,  et  l'édifice  qu'il  représente 
ressemble  en  partie  au  temple  d'IsisàPom- 
péi,  d'où  il  a  été  enlevé.  Le  petit  Harpo- 
crate  mérite  de  fixer  les  regards  par  Tex- 
pression   charmante  de   sa  physionomie. 

657.  Ariane  abandonnéey  et  le  petit  Amour  pleu- 
rant auprès  d'elle.  (  E.  vol.   II.  p.  g3.  ) 

541.  Prêtresse  disposée  à  faire  un  sacrifice.  (  E. 
vol  IV.  p.  3.  ) 

542.  Pan  et  Amour  qui  luttent  ensemble.  On  y 
observe  aussi  un  Silène  ,  e;.  sur  un  rocher, 
Bacchus  et  une  jeune  femme  assise.  Il  y  a 
sur  l'édifice  à  droite  du  tableau ,  un  vase 
couleur  de  bronze ,  et  peut-être  un  flambeau 
placé  obliquement.  (  E.   vol.  IL  p.    Si,  ) 

549.  Bacchus  enfant^  dans  les  bras  de  Silène  et 
jouant  avec  les  Niséides  ,  Nymphes  qui  pri- 
rent soin  de  son  éducation.  Plus  loin  Mer- 
cure  assis  sur  un  tronçon  de  colonne,  lient 
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une   lyre  d'une  main  ,  et  de  Taiitre  \c  plec- 
triim  :  tandis  que  Pan    de'tacbe  les  ailes  de 
ses  pieds.   Le  tigre  et   l'âne    de  Silène  n'ont 
point  été  oubiie's.  (  £).  vol.  II.  p.  y3.  ) 

Troisième  muraille. 

555.  La  Charité  romaine  ,   ou  grecque. 

bb^.  lo  conduite  en  Egypte  par  un  Triton,  donne 
la  main  à  une  jeune  et  belle  femme,  dont 
un  serpent  est  entortillé  autour  du  bras. 
(  Naja  coluber  ).  Derrière  elle  deux  autres 
figures  debout  fêtent  la  nouvelle  divinité'. 
L'une,  qui  est  peut-être  Mercure,  tient  un 
sistre  de  la  main  droite  ,  et  de  l'autre  un 
caduce'e  ;  un  petit  vase  est  suspendu  à  son 
bras.  Sur  la  gauche  du  tableau  ,  un  Harpo- 
crale  a  aussi  dans  sa  main  un  Naja  Colu- 
ber,  ou  serpent  d'eau  douce.  Un  autre  plus 
petit  rampe  K  ses  pieds.  Un  Crocodile  em- 
blème du  Nil  se  penche  sur  les  bords  de 
ce  fleuve  j  et  sur  un  piédestal  est  une  espèce 
de  wSphinx. 

557.  Médée  méditant  le  crime  affreux  d'immoler 
ses  deux    enfans.  (  ^.  <^'o/.   /.  p.   Sg.  ) 

558.  Il  est  aisé  de  reconnaître  dans  l'un  des  deux 
personnages  qui  figurent  ici ,  un  Acteur  ob- 
servant avec  attention  un  masque  que  lui 
présente  un  esclave,  ou  l'artiste  même  qui 
a   fait    le  masque.   (  E.  vol.  IV.  p.  iSy.  ) 
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56o.  Jeune  enfant  couronné  de  feuillage,  ei  qui 
vient  de  faire  un  sacrifice  au  serpent  (  No- 
trix  )  Génie  du  lieu,  comme  on  le  voit  écrit 
sur  Je  fond  du  tableau.  (  E.  vol.  I.  p.   ig^.  ) 

56l  et  562.  Chimère.  Quelqu'un  a  cru  recon- 
naître dans  celte  peinture  les  follies  des  fem- 
mes qui  ne  s'attachent  qu'à  des  objets  qui 
n'existent  que  dans  leur  imagination ,  et  qui 
se  laissent  séduire  par  leurs  goûis  capricieux  j 
Mais  ne  serait-ce  pas  plutôt  la  production 
du  génie  fantasque  du  peintre?  (  JEl.  vol.  III. 

565.  Bacchante.  Le  sujet  est  généralement  con- 
nu. Celle-ci  cependant  est  admirable  par  la 
souplesse  du  corps  ,  et  par  la  légèreté  du 
mouvement. 

AILE   SIXIÈME. 

Première  muraille. 

568.  Sacrifice  à  la  Terre.  On  prétend  recon- 
naître les  Dieux  Lares  dans  les  deux  person- 
nages qui  transvasent  du  vin.  Les  Serpens 
qui  sont  sur  le  point  de  se  nourrir  des 
reufs  et  des  fruits  qu'on  leur  a  offerts  sur 
l'autel,  sont  regardés  comme  les  Génies  du 
lieu  ,  et  du  nombre  de  ceux  appelés  Boa 
Coluher. 

5G9.  Bacchus  avec  sa  suite  ordinaire. 
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Seconde  muraille. 

676.  lo  sur  le  point  de  prendre  les  formes  de 
la  génisse ,  qu'on  voit  près  d'elle.  Mercure, 
le  caducée  à  la  main  ,  présente  une  syrinx 
à  Argus  ,  mais  celui-ci  en  gardien  jaloux 
ne  paraît  point  disposé  à  accepter  le  don. 
Cependant  lo  est  métamorphosée  en  gé- 
nisse pour  pouvoir  être  enlevée.  Bien  sou- 
vent une  telle  fable  se  change  en  réalité. 
(   fF'inchelmann   vol.  IL  p.   184.  ) 

58o.  Nageuse  habillée  d'une  manière  particulière 
à  celles  qui  vont  se  haigner.  Elle  repose  lé- 
gèrement sur  l'onde  après  avoir  épuisé  ses 
forces  en  nageant.  Monument  curieux  pour 
l'archéologue ,  et  très-intéressant  pour  l'ar- 
tiste. 

584-  Pelée  j  père  d'Achille,  rejetant  la  déclara- 
tion qui  lui  est  faite  au  nom  de  la  femme 
de  son  hôte.  (  E.  vol.  III.  p.  n^.  ) 

588.  Femme  à  demi-couchée  à  terre  ,  tenant  un 
rython  d'une  main,  et  imitant  le  bruit  des 
castagnettes  de  l'autre.  Elle  pourrait  représen- 
ter une  Bacchante  ivre.  (jE".  vol.  IF- p.  iy.) 

AILE  SEPTIÈME. 

Voyez   les  numéros   suivans    i54o.   41   42 
43   44   45  46  47  48  et   5o_,    réunis    prôvi- 
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soircmenl  dans   celte  aile.  Le  même  incideiu 
est  répété    dans   d'autres   ailes. 

Troisième   muraille^ 

624.  Hennaphrodite.  (   E.  vol.   IL  p.  201.  ) 
654.  Jupiter  assis. 

Muraille  intermédiaire. 

661.   Oresie  reconnu.  —  Voyez    les    n.°    5  80  et 

3442. 

AILE    HUITIÈME. 

Première  muraille. 

665  et  667.  Cérémonies  cVIsis ,  ou  cCOsiris.  Les 
deux  tableaux  offrent  le  plus  grand  intérêt 
à  ceux  qui  sont  versés  dans  la  comiaissance 
des  usages  anciens,  surtout  pour  ce  qui  re- 
garde les  cérémonies  religieuses.  (  E.  vol.  II. 
p.  StQ  et  3 /y.  )  Peinture  qui  a  été  pu- 
bliée et  expliquée  par  plusieurs  savans  é- 
trangers. 

66q.  Hylas  enlevé  par  les  Nymphes  au  moment 

où    il    puisait  de  l'eau  dans  la  rivière  Asca- 

nius.  Plus  loin  on   voit  Hercule  qui  cherche 

son  ami   dans  le  bois ,  exprimant  le  chagiin 

'de   l'avoir  perdu  ,    et  l'indécision  sur  le  parti 
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qu'il  prendra.  La  Nymphe  accroupie  sur  le 
rivage  semble  commander  aux  autres  d'ap- 
puyer fortement  la  main  sur  la  tête  du 
malheureux  Hylas  pour  le  noyer.  Celles-ci 
attachent  sur  elle  des  regards  supplians  , 
comme  pour  implorer  sa  compassion  en  fa- 
veur du  malheureux  qui  va  périr.  Celle  du 
milieu  paraît  vouloir  arrêter  la  main  de  sa 
cruelle  compagne,  en  posant  légèrement  sur 
elle  l'extréraiié  de  ses  dcigts.  (  E.  vol.    IF'. 

P'  29-  ) 

670.   Chryséls  prèle  a  s'embarquer  pour  retour- 
ner auprès  de    son   père. 
G'74-  Bacc/ius  inventeur   de  la  come'lie. 

Seconde  muraille. 

684.  Bribéis  ,  enlevée  à  Achille  pour  être  con- 
duite a  Agamemnon.  Le  peintre  habile  dans 
l'art  de  sonder  les  replis  du  cœur  humain , 
nous  offre  ici  la  belle  esclave  ,  rien  moins 
qu'affligée.  Cependant  pour  les  convenances^ 
elle  se  cache  une  partie  du  visage  avec  son 
voile,  feignant  d'éprouver  une  douleur  qu'el- 
le ne  ressent  pas  ,  car  on  la  voit  déjà  pres- 
que consolée  de  se  séparer  d'un  des  plus 
grands  et  des  plus  beaux  héros  de  la  Grèce, 
en  pensant  qu'elle  va  en  suivre  un  ,  dont  le 
rang    est   supérieur . 

6'j5.  Le  sujet  ,    sans  doute    allégorique   de   cette 
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peiuLure  a  occupe;  plusieurs  savans  écrivains. 
Les  uns  y  ont  reconnu  les  noces  de  Zé- 
phyr et  de  Flore  ,  ou  celles  de  l'Amour 
XJranus  et  de  Psyché;  les  autres,  les  noces 
de  Zéphyr  et  de  Chloris  ,  ou  celles  du 
Sommeil  et  de  Pasilhéa,  ou  hien  Rhéa  Syl- 
via  surprise  par  Mars  :  enfui  Bacchus  et 
Ariane. 

(}8G.  Ce  tableau  a  élé  publié  sous  le  nom  d'Hé- 
lène rendue  à  Ménélas.  Les  savans  n'ont  pas 
encore  e"Spliqué  clairement  le  sujet  de  cette 
peinture.  Les  uns  y  reconnaissent  Saturne 
et  Rlîée;  d'auires,  Glytemnestre  et  Ei^isie  ; 
d'autres  enfin  ,  Jupiter  et  Junon  sur  le  mont 
Ida^  ou  plu'ôt  ces  divinités  au  moment  de 
leurs  noces.  Il  est  bien  diiïiciie  de  deviner  si 
les  trois  jeunes  gens  représentent  les  enfans 
de  Saturne  ,  les  Gory hantes  ,  ou  quelques 
autres  personnages   de  la   fable. 

r<)i.  Sirène  jouant  de  la  double   flûte. 

693.  Méîéagre.  Dans  cette  supposition  le  vieil- 
lard qui  est  assis  sur  un  trône,  et  qui  tient 
de  la  main  gauche  une  lance ,  ou  un  scep- 
tre serait  Oerrce  Roi  de  Calydon  ,  qui 
donne  audionre  à  l'ambassadeur  des  Eto- 
licns.  Derrière  le  trône  est  un  jeune  hom- 
me ,  sans  doute  Méîéagre  ,  auquel  semble 
appartenir  le  chien  dont  le  cou  est  aruié 
d'un  collier  rouge  avec  des  pointes  de  fer. 
La     femme    que     Mélcagrc    fixe    attentive- 
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ment   serait  alors  Atalanic  ,  qui  l'engage  au 
combat. 
704.  Hermaphrodite. 

Troisième  muraille. 

Malgré  que  ces  peintures  n'aient  pas 
autant  de  mérite  que  les  précédentes  ,  el- 
les YiQ.ïi  manquent  cependant  pas  entière- 
ment quant  à  Pexécution.  Pline  et  Vitruve 
les  appelaient  Rhyparographiques  ,  parce 
qu'on  les  plaçait  quelquefois  au  dehors  des 
boutiques  ,  pour  indiquer  ce  que  l'on  y 
vendait.  Cet  usage  s'est  conservé  même  au- 
jourd'hui. 

706.  V^endeur    de    mets    cuits,   (  E.    vol.     IIL 

p.     20rj.     ) 

707.  Cette  peinture  nous  offre  une  partie  du  Fo- 
rum décoré  des  trois  statues  équestres.  Là  , 
des  jeunes  gens  réunis  conversent  ensemble, 
tandis  que  d'autres  probablement  arrêtés 
près  d'un  T hermopole  ,  lieu  de  repos  et 
d'oisiveté  ont  des  coupes  à  la  main  ,  et 
semblent  prendre  des  boissons  chaudes  et 
restaurantes  ,  avant  d'aller  faire  leurs  visi- 
tes du  matin,  suivant  la  coutume  des  Ro- 
mains. 

7110.  On  a  rf  présenté  dans  ce  tableau  une  partie 
du  portique  du  Forum  ou  de  quelqu'autrc 
édifice    public  orné    de   trois  statues    cqucs- 
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très.  Mais  ce  qui  mériie  de  fixer  notre  at- 
-  lenlion  ,  c'est  le  groupe  de  quatre  person- 
nes de  diffërcns  âges  ,  qui  sont  occupées  à 
lire  Jes  affiches  publiques  ,  ou  bien  à  visiter 
les  e'difices   remarquables. 

709.  Dans  le  groupe  à  gauche  on  voit  un  bro- 
canteur disputant  avec  des  acheteurs.  Au  mi- 
lieu du  tableau  un  cordonnier  présente  un 
soulier  à  une  des  quatre  femmes  assises  sur 
des  bancs.  Un  petit  enfant  assis  sur  les  ge- 
noux de  sa  mère  regarde  le  marchand.  Dans 
le  fond,  sont  les  JFormci,  L'élégante  grille 
qui  sépare  les  statues  équestres  nous  fait 
croire  que  l'artiste  a  voulu  offrir  ici  une 
partie  du  Forum  de  Pompéi. 

711.  L'air  misérable  de  la  personne  qui  met  un 
de  ses  souliers  fait  voir  qu'elle  traite  avec 
un  savetier ,  dont  l'échoppe  est  tout  près  de 
là.  L'artiste  a  placé  dans  ce  même  tableau 
un  jeune  peintre,  occu}:)é  à  dessiner  une  des 
statues  équestres  du  forum. 

712.  Les  deux  femmes  assises  qui  sont  accom- 
pagnées de  leur  suivante  et  qui  marchandent 
du  drap  ;  le  jeune  homme  qui  cause  à  quel- 
que distance  de  là  avec  deux  femmes;  et  tout 
ce  que  l'on  aperçoit  dans  le  fond  du  tableau, 
se  rapporte  à  ce  que  les  Erculanesi  ont  dit 
savamment  sur  les  Fornici. 

710,  Ecole  publique  dans  le  portique  du  Forum, 
Une  jeune   personne    tenant  dans  ses    mains 
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des  taLlclics ,  CL  accoriipaî^nce  d'une  fciniViO, 
se  présente  au  maîlrc,  qui  paraît  lui  adresser 
lin  discours.  A  l'air  imposant  de  l'autre  per- 
sonnage assis  ,  on  le  prendrait  pour  le  mai^is- 
irat  auquel  était  confiée  la  surveillaocc  do 
l'e'cole  publicpie,  ou  Lieu  le  Proschulimi  ou 
Suhdoctor  chargé  d'enseigner  aux  cnfans  les 
hienscances  de  la  société,  ou  mcrne  la  disci- 
pline  de   l'école. 

Dans  le  fond  est  une  femme  qui  s'anuise 
avec  un  enfant. 
714.  Le  maître  d^ Ecole.  Sur  la  droite  un  per- 
sonnage à  longue  barbe  ,  et  que  sa  conte- 
nance grave  fait  reconnaître  pour  un  maî- 
tre d'école  ,  préside  au  châtiment  d'un  de 
ses  élèves.  Celui-ci  tenu  par  deux  de  ses 
camarades  ,  reçoit  d'un  troisième  une  rude 
bastonnade.  Les  autres  écoliers  dans  diverses 
attitudes  paraissent  toucliés  de  cette  scène. 
Plusieurs  d'cntr'eux  tiennent  sur  leurs  ge- 
noux des  tablettes  ,  qui  selon  toute  proba- 
bilité leur  servaient  pour   écrire. 

716.  On  reconnaît  Hypsipyle  dans  ia  femme 
qui  recule  à  l'aspect  du  serpent ,  et  les  Ca- 
pitaines d'Adraste  dans  les  personnages  qui 
tuent  le  reptile  destructeur  d'Ophélics  sur 
les  feuilles  d'ache.  Le  vase  est  l'emblème 
de   la  mort  de   cet  enfant.  (   E.  uol.  IF .  p, 

717.  Un   mendiant  aveugle  guidé  par  son  chien 
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fidèle  fait  le  gcslc  des  infortunes  qui  de- 
mandent raumônc.  Il  s'avance  pour  recevoir 
quelque  chose  d'une  femme  suivie  d'une 
jeune  fille,  qui  tient  dans  ses  mains  une 
corbeille   remplie  de  provisions. 

718.  Divers  marchands  dans  le  Forum.  Sur  la 
droite,  deux  femmes  marchandent  du  drap. 
Au  milieu ,  un  chaudronnier  dont  l'apprenti 
travaille  sur  une  enclume  portative  ,  fait  ré- 
sonner un  vase  de  cuivre  pour  montrer  à  l'ache- 
teur qu'il  est  bon.  Plus  loin ,  est  peut-être 
un  marchand  de  petits   gâteaux. 

720.  Paris  et  le  petit  Amour. 

727.  Deux  Athlètes  se  préparent  à  donner  des 
preuves  de  leur  force.  Au  milieu  du  tableau 
un  jeune  homme  verse  dans  un  vase  l'huile 
dont  les  Athlètes  frottaient  leur  corps  avant 
de  se  livrer  aux  exercices  gymnastiques,. 
(  E.  vol  m.  p.  343.  ) 

MuRAlIiLE   INTERMÉDIAIRE. 

rfbo.  Chiron  et  Achille.  Voyez  Winckchnann. 
Histoire  de  Vart  chez  les  anciens  vol.  Il, 
p.  mô.  (  E.  vol.  I.  p.  3cf.  ) 

AILE    NEUVIÈME. 

La  plus  grande  partie   de    cette    aile  est 
enrichie  de   beaux  fragmeiis  ^    dont  l'artiijte 
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et  l'observateur    judicieux    y    irouveroni   de 

quoi  s'instruire. 

Première  muraille. 

758.  Ces  figures  e'gypliennes  ,  ornées  dans  le 
goût  des  Grecs  et  des  Romains,  offriront  un 
grand  intérêt  aux  savans  et  aux  ariistes  qui 
s''occupent  de  l'antiquité. 

756.  Pila  de   et   Oresie.   Voyez  n.*'  Ç)Qi. 

Seconde  muraille. 

771.  Caricature  d^Enée.  On  voit  ici  le  héros 
iroyen  portant  sur  ses  épaules  son  père  An- 
chise ,  et  tenant  par  la  main  le  petit  Asca- 
gne.  Ces  trois  personnages  sont  représentés 
avec  des  têtes  d'animaux. 

rjn2.  Vénus  conduite  par  un  monstre.  La  com- 
position est  assez  Lien  entendue  ,  le  travail 
e^t  soigné,  et  la  séduisante  Vénus  est  pla- 
cée sur  le  monstre  avec  une  grâce  surpre- 
nante. (   E.  vol.    II,  p.  243.  ) 

782.  786.  go.  91.  92.  93.  795,  et  801.  Nains.  Ea 
voyant  ces  peintures,  il  est  aisé  de  s'assurer 
que  le  genre  des  caricatures  qu'elles  offrent 
est  ancien.   (  E.  çol.  III.  p.  i3i.  ) 

816.  Petit  enfant  qui  porte  un  parasol. 
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Troisième  muraille. 

On  a  réuni  sur  celte  muraille  plusieurs 
peintures  ,  qui  repre'sentent  des  enfans  qui 
se  livrent  à  divers  amusemens,  à  des  jeux 
gymnasiiques ,  à  la  chasse;  et  d'autres  qui 
s'occupent  de  differens  me'tiers  avec  toutes 
les  grâces  naïves,  et  la  vivacité  piquante  de 
leur  âge.  II  est  à  savoir  si  l'artisie  en  don- 
nant des  ailes  à  ces  enfans ,  n'a  pas  voulu 
en  faire  des  Génies. 

858  et  860.  Enfans  occupés  à  la  chasse.  (  E. 
vol.   I.  p.  ïcf3.   ) 

86 J.  Amour  qui  vole  ,  portant  avec  le  plus 
grand  soin  de  petits  brodequins  qu'il  a  peut- 
éire  ravis  à  quelque  Lelle.  (  E.  vol.  IJ^. 
p.  245.  ) 

862.  Le  Jeu  de  cachette.  Un  des  enfans  qui  vont 
se  cacher,  le  plus  vif,  et  le  plus  malin  de 
tous  ,  est  retourné  sur  ses  pas  pour  s'assurer 
si  celui  qui  doit  aller  à  la  recherche  de  ses 
compagnons  (  et  qui  agit  de  bonne  foi  )  , 
a  bien  les  yeux  fermés.  Il  offre  un  contraste 
frappant  avec  l'autre  petit  garçon  qui,  avec 
une  naïveté  vraiment  charmante  ,  s'est  tapi 
derrière  une  porte  à  demi  ouverte ,  croyant 
ainsi  êlre  bien   caché.  (    E.   vol.  I.  p.  i'j3.  ) 

863.  Plusieurs  de  ces  enfans  s'occupent  à  la  pêche; 
d'autres   s'amusent  à  differens   jeu^  j    tandis 
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qu'un  d'enir'eux  ,  effraie  un  de  ses  cama- 
rades en  lui  montrant  un  masque  horrible  , 
et  d'une  grandeur  démesurée.  Un  autre 
exprime  par  son  geste  et  par  son  regard 
irrité ,  combien  il  désapprouve  l'action  du 
petit  espiègle  auquel  il  semble  faire  une  juste 
réprimande. 

865  et  866.  Amusemens  de  l'enfance.  (  E.  vol. 
I.  p.  /77.  ) 

872.  Trônes  de  Mars  et  de  Vénus.  Le  casque, 
le  bouclier  ,  et  d'autres  attributs  de  Mars, 
font  présumer  que  le  peintre  a  voulu  re- 
présenter ici  le  trône  de  ce  Dieu  ^  tandis  que 
la  colombe  posée  légèrement  sur  le  coussin 
de  l'autre ,  la  guirlande  de  myne  dont  un 
Génie  va  pour  l'orner  ,  le  sceptre  qu'un  autre 
Génie  lient  à  la  main ,  indiquent  celui  de 
Vénus. 

Mur  intermédiaire. 

Arabesques  d'un  dessin  aussi  correct 
qu'élégant,  et  où  l'on  remarque  beaucoup 
de  délicatesse ,  et  un  gôut  parfait.  Au  milieu 
des  médaillons  ,  sont  peints  des  Génies  oilés 
dont  l'attitude  est  remplie  de  grâce.  Ils 
proviennent  d'une  maison  de  Pompéi ,  dite 
de  Cicéron. 
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AILE   DIXIÈME. 

Elle  contient  ,  ainsi  que  l'aile  suivante  , 
des  peintures  qui  repre'sentent  des  ornemens  , 
et  un  genre  d'architecture  bizarre  ,  ce  qui  me 
porte  à  croire  que  les  anciens  étudiaient  la 
perspective  linéaire  comme  une  science  par- 
ticulière ,  et  très-utile  aux  artistes. 
901.  et  920.  Représentations  Bachiques.  Voyez 
n,  417- 

Seconde  muraille. 

956.  Au  milieu  de  diverses  compositions  d'une 
architecture  capricieuse  ,  on  distingue  un 
Eléphant  qui  caresse  sou  petit.  (  E.  vol.  II. 
p.  2G3.  ) 

Troisième  muraille. 

948.  La  corne  suspendue  au  plafond  ,  ou  tolo 
qui  est  peinte  sur  cet  enduit,  nous  apprend 
que  les  anciens  la  regardaient  comme  une 
amulette ,  superstition  qui  a  passé  jusqu'à 
nous.   (  B.  vol.    III.  p.    3o5.  ) 


(  ^3) 
AILE   ONZIÈME. 

Première   muraille. 

Qrjrj.  Peinture  à  fresque.  Il  ne  faut  pas  négli- 
ger d'y  oLservcr  une  colonnade  qui  fuit  en 
perspective  ,  et  que  l'on  aperçoit  au  travers 
d'une  fenêtre.  (  E>  vol.  I.  p.  22y.  ) 

Seconde    muraille. 

990.  Cette  belle  composition  ,  quoique  d'une  ar- 
chitecture ide'ale  ,  semble  reprc'senier  la  toile 
d'un   tlic'âtre. 

Quoi  qu^'il  en  soit,  elle  nous  offre  dans  son 
genre  un  monument  aussi  précieux  que  ri- 
che ,  et  unique  jusqu'à  pre'sent.  Malheu- 
reusement ayant  été  endommagée  lors  des 
fouilles,  on  s'occupa  de  la  faire  restaurer, 
c'est  pourquoi  on  distingue  facilement  les 
coups  du   pinceau  moderne. 

Voyez    f^olume   délie  pareti  Ercolanesi> 

Troisième  muraille. 

1016.  Eléphant  qui  caresse  son  polit.  (  E.  vol. 
IL  p.  253.   ) 
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Pilastre  au  miijlu  de  la  GAf.ERiE. 

1081.  C'est  un  des  pilastres  qui  flanquaient  la 
fontaine  de  la  foulerie  à  Pompéi.  Sur  deux 
côtés  de  ce  pilastre  sont  quatre  carres,  dans 
lesquels  le  peintre  a  représenté  les  différentes 
opérations  des  Foulons.  On  y  voit  un  jeune 
homme  qui  porte  de  la  main  droite  un  petit 
seau  ,  tandis  que  de  l'autre  il  soutient  un 
instrument  pour  sécher  le  drap,  sur  lequel  est 
perché  l'oiseau  consacré  à  Minerve,  le  hibou, 
que  le  peintre  a  voulu  représenter  en  l'honneur 
de  cette  déesse.  Un  autre  ouvrier  soigne  du 
drap  suspendu  à  une  perche.  Enfin  une  fem- 
me assise  ,  et  que  sa  parure  ferait  prendre 
pour  la  maîtresse  de  l'établissement  ,  esî.  sur 
le  point  de  donner  ou  de  recevoir  d'une 
jeune  fille  une  pièce  de  drap.  Les  beaux 
bracelets  ,  le  collier  et  le  réseau  d'or  d'un 
travail  délicat ,  qui  emprisonne  les  cheveux 
de  la  belle  maîtresse  ,  rappellent  le  luxe  des 
Pompéiens. 

Au-dessous  de  ce  dernier  tableau  on  voit 
quatre  jeunes  garçons  qui  foulent  du  drap  dans 
des  cuves  de  métal.  Le  lieu  où  se  passe 
la  S(  ène  existe  en  effet  dans  la  foulerie  de 
Pompéi. 

De  l'autre  côié  est  représenté  le  pressoir; 
à  droite   est  suspendu  au  mur  un  vase  pour 
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c-onlenir  l^huile  nécessaire  à  la  lampe  qui  est 
pose'e  sur  une  petite  console  du  côté  oppo- 
sé. Dans  un  autre  tableau ,  deux  femmes  et 
un  homme  sont  occupés  à  diverses  opérations 
de  foulons. 

MÉLANGES. 

Première  pièce. 

On  peut  bien  appeler  ces  peintures  ainsi 
que  les  suivantes  des  mélanges ,  car  le  local 
n'a  pas  permis  de  les  placer  par  ordre  com- 
me celles  de  la  galerie. 

Première  muraille. 

1123.  Chai  sur  une  base.  A  moins  que  le  peintre 
n'ait  voulu  représenter  un  des  animaux  ado- 
rés chez  les  Egyptiens ,  on  pourrait  croire 
que  c'est  quelque  chat  favori  dont  on  a  voulu 
perpétuer  l'image. 

Seconde  muraille, 

li53.  et  11 54-  Trophées  trouvés  à  Pompéi  dans 
le  Quartier  des  soldats.  Volume  délie  Pa- 
reil. 

11 58.  Au  milieu  de  plusieurs  dessins  d'une  ar- 
chitecture idéale  représentés  sur  cette  parois, 
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on  voit  des  papynis^  des  tablettes,  et  d'autres 
objets  nc'ccssaircs  pour  écrire  cbcz  les  anciens. 
Dans  le  taLleau  du  milieu  ,  un  homme 
étendu  sur  un  lit  converse  avec  une  femme, 
tandis  que  la  suivante  apporte  quelques  raf- 
fraîchissemens. 

1179.  1^80.  Malgré  que  les  couleurs  soient  effa- 
cées dans  ces  deux  groupes  ,  on  peut  en- 
core y  admirer  des  danseurs  dont  les  attitu- 
des remplies  de  vivacité  ressemblent  à  celles 
de  la  Taraniella  napolitaine. 

1184.  et  ii85.  Ces  groupes  plus  gracieux  que  les 
précédens  sont  malheureusement  encore  plus 
endommagés.  Si  le  coloris  avait  conservé 
toute  sa  fraîcheur  et  tout  son  éclat,  ils  fc- 
Te.ient  aujourd'hui  les  délices  des  artistes  et 
des  amateurs.  Dans  le  premier  on  voit  trois 
Amours  folâtrant  dans  l'air  avec  un  bouc  , 
qui  bondit  au  milieu  d'eux.  L'autre  repré- 
sente le  même  sujet ,  mais  le  peintre  l'a 
traité  différemment.  Ici  une  chèvre  est  en 
proie  à  tous  les  tourmens  que  lui  font  éprou- 
ver trois  enfans  livrés  à  la  vivacité  et  h  la 
malice  de  leur  âge.  L'un  d'eux  qui  fait  des 
efforts  pour  sucer  le  lait  de  la  chèvre  est 
remarquable  par  le  naturel  et  la  grâce  naïve 
de  son  altitude. 


(  57  ) 

Troisième  muraille. 

1258.  Tout  effacde  que  soit  cette  fresque  ,  elle 
offre  cependant  un  sujet  de  réflexion ,  en  ce 
qu'elle  enrichissait  les  parois  du  Temple 
d'Isis  à  Pompéi  ,  et  par  les  animaux  sacrés 
qui   y   sont  représentés. 

Quatrième  muraille, 

1280.  Monstrn  marin  dont  la  partie  supérieure 
sort  d'une  langouste ,  et  dans  lequel  on 
admire  le  feu  de  l'imagination  de  l'artiste, 
et  la  superbe  exécution. 

iîa84-  Persée  et  Andromède.  Il  existe  à  Pompéi 
un  tableau   pareil  à  celui-ci. 

i5o3.  Le  cheval  trojen.  Fragment.  Voyez  le 
n.'  384. 

i526.  Persée  et  Andromède.  Fragment.  Voyez 
le  n.^Sag. 

SECONDE    F  lÈGE. 

Première  muraille. 

A  l'exception  de  quelques  petits  morceaux, 
toute  celte  muraille  est  décorée  des  parois 
du  Temple  d'Isis.  Les  deux  morceaux  qui 
sont   vis-à-vis ,  entre   le  mur    et   les  portes  , 
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ont  été  enlevés   dans   touie    leur    hauteur  , 
tandis  que   les  autres  sont   coupés  irréi^uliô- 
rement. 

On  pourra  observer  plusieurs  trirèmes  dans 
le  grand  nombre  des  paï  sages  peints  au  mi- 
lieu de  ces  ornemens. 

Seconde  muraille. 

1591.  Nous  avons  ici  une  preuve  du  talent  des 
artistes  qui  ont  enlevé  cette  parois ,  car  elle 
l'a  été  dans  son  entier  ,  qui  est  de  18  pal- 
mes sur  11.  Elle  appartenait  à  la  maison  dite 
de  Félix  à  Pompéi.  (  E.   vol.   P" .  p.  3yi.  ) 

Troisième    muraille, 

Différens  morceaux  venus  du  Temple  d'Isis 
à  Pompéi. 

Quatrième  muraille. 

1442.  el  j444«  On  peut  classer  ces  deux  enduits 
dans  le  nombre  des  plus  remarquables  de  la 
collection  ,  soit  par  l'élégance  des  ornemens, 
soit  par  Tharmonie  de  leurs  teintes  ,  soit 
enfin  par  les  deux  beaux  tableaux  placés  au 
centre  de  chacun  d'eux.  Celte  panicularité 
les  rend  uniques  jusqu'à  présent,  et  du  plus 
grand  intérêt ,  en  ce  qu'ils    nous  offrent   une 
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preuve  de  fait  des  tableaux  qui  ont  e'té 
trouvés  détachés  du  mur.  L'un  d'eux,  peu 
différent  de  celui  du  n.®  64^  représente  Oreste 
malade  ,  et  le  second  ,  un  sujet  qui  n'est  pas 
encore  connu.  Les  deux  dont  on  parle  ici 
n'avaient  peut-être  pas  été  peints  sur  cet 
enduit ,  mais  plutôt  séparément.  On  peut 
connaître  aisément  qu'ils  ont  été  ensuite  en- 
castrés dans  ces  parois.  Il  est  très-facile  de 
voir  que  le  fond  était  d'abord  d'un  rouge 
foncé ,  mais  comme  cette  teinte  aurait  écrasé 
les  dessins  que  l'on  y  avait  rapportés  ,  on 
la  remplaça  par  un  noir  velouté.  Voyez  Vo- 
lume delle  Pareti. 

1445.  Au  milieu  de  ce  fond  on  voit  au  travers 
d'une  fenêtre  un  petit  Temple  rond,  qui 
rappelle  celui  de  Tivoli.  Dans  la  partie  su- 
périeure on  dislingue  une  femme  que  plu- 
sieurs ont  prétendu  être  une  Sibylle  ren- 
dant ses  oracles.  Voyez  Volume  delle  Pa- 
reti. 

1484.  Cornet  de  carton  rempli  de  dattes  et  de 
ligues. 

]558.  Peiiie  chapelle  découverte  à  Pompéi  dans 
la  maison  dite  de  Julia  Félix  ,  où  fut  trouvé 
le  trépied  de  bronze  qui  existe  dans  la 
chambre  des  objets  phalliquas. 


(  io  )    • 

AILE    SEPTIÈME. 


)5io.  Bléléagre  0,1  Atalante  ^  représentalion  sou- 
Vi m  répéiée  sur  plusieurs  nionumens  anti- 
ques. Une  femme  semble  fixer  avec  alten- 
lion  ce  groupe  inléressant  ,  tandis  qu'un 
jeune  homme  est  auprès  de  la  statue  de 
Diane  placée    sur  une    colonne. 

i54i.  Médée  méditant  la   mort    de  ses  enfans. 

j542.  yîchille  reconnu  par  Ulysse.  Cq  que  l'on 
admire  principalement  dans  ce  beau  tableau 
est  le  contraste  admirable  des  figures.  Acbil- 
Ic  entraîné  par  son  humeur  guerrière  tres- 
taillo  d'allégresse  au  son  belliqueux  de  la 
tioiîîpctie  et  se  trahit  en  choisissant  de  pré- 
léi'cnce  les  armes  que  le  rusé  UJj'Sse  avait 
glissées  [larmi  les  bijoux  qu'il  présente  à  la 
cour;  tandis  que  le  roi  Lycomèdc  et  sa  fille 
Déidamic  ne  peuvent  caciier  leur  trouble  à  la 
\ue  d'un  événement  si  étrange.  Le  peintre 
XI  »e[)réseiité  en  bas-relief  sur  le  bouclier 
(pi'Achille  tient  dans  les  mains  l'éducation 
du  jeune  héros  dirigée  par  le  Centaure  Ghi- 
ron  qui  Itii    enseigne  à  pincer  de  la  lyre. 

i545.  Persée  et  Andromède  ;  tableau  trouvé 
daiis   la  maison  dite  des  Dioscures. 

»  5.:i,4.  Hercule  ,  JSessus  ,  Véjanire  et  son  fils 
IL  lus. 
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i546.  Le  Départ  cV Ulysse.  L'arlincc  du  licro* 
ayaiil  eïé  reconnu,  il  csL  obligé  de  s'éloi- 
gner de  sa  chère  Pénélope  qui  est  plongée 
dans  la  douleur  et  dans  raLaltcment.  Ulys- 
se vêtu  à  la  Spartiate.,  cl  sons  les  traits  d'un 
jeune  homme  imberbe  lâche  de  la  consoler 
en  allégant  des  raisons  qu'il  accompagne  de 
ses  gestes.  On  dirait  qu'il  modiie  encore 
quelque  ruse  pour  s'abstenir  d'aller  au  siège 
de  Troie. 

1647.  Cassandre  consultant  Apollon  sur  les 
dernières  destinées  de  Troie.  La  malheu- 
reuse famille  du  puissant  roi  de  l'Asie  sem- 
ble cire  attcniive  aux  paroles  de  la  prêtres- 
se et  en  tirer  de  funestes  conséquences.  — - 
On  voit  sur  le  Icclislerne  des  branches  de 
laurier  ,  des  bandelettes  et  un  vase  à  trois 
anses. 

1648.  Vénus.,  Adonis  et  deux  Grâces. 
i55o.  L'arrivée  d'Ulysse  chez   Circé. 

i564-  Amas  de  cendres  endurcies  qui  couvrirent 
le  corps  d'une  des  femmes  appartenant  peut- 
être  à  la  famille  de  Diomède ,  lesquelles  se 
réfugièrent  dans  le  souterrain  de  la  Maison 
do  campagne  h.  Pompci  lors  de  la  terrible 
catastrophe  qui  ensevelit  celle  ville.  Ces  cen- 
dres formèrent  une  espèce  d'enduit  autour 
du  corps  de  celle  infortunée  et  en  conser- 
vèrent exactement  les  formes.  On  voit  encore 
le  beau   contour  d'un  de  ses  bras  cl  de  son 
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sein.  Les  objets  précieux    qu'elle  portait  sur 
elle  nous  incitent  à  croire  que  ce  devait  être 
Ja  maîtresse   de  la  Maison  de  campagne. 
l565.  Crâne  ,  et  os   d'un  bras  de  la  même  per- 
sonne. 


Les  peintures  suivantes  nous  étant  parvenues 
de  Pompéi  lorsque  notre  ouvrage  était  déjà 
sorti  de  la  presse  ,  nous  nous  empressons 
de  les  publier  sur  une  feuille  volante  afin 
que  nos  lecteurs  soient  même  au  fait  des 
dernières  découvertes. 

i553.  Le  peintre  a  ici  personnifié  les  irois  parues 
du  globe  terrestre.  UEurope  ,  assez  riche- 
ment vêtue  j  mais  sans  aucun  attribut  est 
assise  sur  un  trône  couvert  d'un  superbe  dais, 
que  soutient  une  femme  qui  est  placée  un 
peu  plus  derrière.  A  sa  droite  est  V Afrique  ^ 
représentée  sous  la  figure  d'une  négresse  or- 
née selon  la  coutume  du  pays ,  et  tenant 
en  main  un  attribut  qu'on  ne  peut  re- 
connaître ,  car  il  ne  ressemble  à  aucun  de 
ceux  que  jusqu'à  présent  on  lui  a  donnés; 
et  de  l'autre  côté  VAsie  ,  la  lêie  coiffée 
d'une  peau  d'éléfant  dont  la  trompe  et  les 
défenses  lui  donnent  la  figure  d^un  cas- 
que :  toutes  deux  debout  qui  lui  font  cor- 
tège. Derrière  ces  trois  figures  on  remar- 
que un  grand  navire  qui ,  les  voiles  enflées 
et  à  force  de  rames  ,  s'éloigne  de  ces  régions 
à  la  merci  des  ondes  qui  se  confondent  avec 
l'horizon.  Mais  où  ira-t-il  donc  aborder  ,  s'il 
abandonne  les  trois  parties  du  globe  qu'il  con- 


naîi  seulement  ?  Si  l'Ame'riquc  avait  été  con- 
nue alors  ,  pourquoi  ne  par  l'unir  à  ses  trois 
autres  sœurs?  Et  si  Ton  veut  supposer  que  les 
anciens  n'avaient  aucune  idée  de  l'Amérique, 
quel  pilote  eût  eu  l'audace  d'affronter  des 
mers  inconnues?  Dans  une  telle  incertitude 
d'idées  il  faut  croire  que ,  si  à  Pépoque  de 
Titus  on  ignorait  l'endroit  où  se  trouvait  ce 
nouveau  monde ,  l'on  n'ignorait  pas  qu'il 
n'en  existât  un  ;  témoin  l'allusion  de  notre 
artiste  pompéien  qui  semble  avoir  voulu  dire: 
J'ignore  le  lieu  où.  est  cette  quatrième  ré- 
gion ,  c'est  pourquoi  je  ne  saurais  la  person- 
nifier •  mais  ce  dont  je  suis  certain  c'est  qu'elle 
existe  au-delà  de  Ja  mer  où  j'envoie  mon 
navire  à  dessein  de  la  découvrir  (i). 
]554«  Cette  peinture,  à  laquelle  on  pourrait  don- 


(i)  Lorscju'on  eut  connu  la  rondeur  du  globe  terrestre,  savoir 
long-temps  avant  l'époque  de  Titus  ,  ou  devait  nécessairement  con- 
naltie  l'existence  d'un  autre  continent  au-delà  des  mers ,  puisqu'en 
partant  d'un  point  oriental  du  continent  ,  et  parcourant  toute  la 
surface  ronde  du  globe,  il  fallait  indubitablement  trouver  la  partie 
orientale  du  même  continent.  Cette  vérité  est  si  évidente  que  Sénè- 
que  ,  prédisant  la  découverte  d'un  nouveau  monde,  s'exprime  ainsi 
dans   la  Tragédie  de  Médée  : 

Ventent  annis 

Saecula  seris ,  quihus  Oceanus 

Vincula  rerum  laxet,  et  ingens 

Patent  tellus ,    Thiphysque  nopos 

Deteget  orbes  ;  nec  sit  terris  ultima    TJiule. 

Sencca  Trag.  de  Medea  Act,  2.  Chon 


ncr  diffcrcnics  imcrpi étalions,  semble  repré- 
senter de  prcfërence  Argus  nu  avec  une 
Jance  et  un  parazoniiim,  et  lo  assise  et  voilée 
avec  les  "cornes  qui  commencent  à  sortir  du 
front.    (  Pompèi  3   l  p.  =  3  -}  ). 

i556.  Ce  fragment  repre'senie  Achille  nu  por- 
tant d'un  air  menaçant  la  main  sur  la  garde 
de  son  glaive.  Derrière  lui  Minerve  entière- 
ment velue  et  armée  d'une  lance  et  d'un 
bouclier,  retient  le  bras  de  Fimpétueux  jeune 
liommc.  Tout  ce  qui  nous  reste  de  ce  héros 
est  vraiment  admirable  ,  tant  pour  le  dessin 
que  pour  l'attitude.  (  Pompéi  4  p.  =^  2  -j  ). 

i558.  Paris  et  Hélène.  Il  est  facile  de  recon- 
naître le  fils  de  Priam  dans  la  figure  à  moi- 
tié vétuc  qui  est  assise  sur  un  élégant  fauteuil 
avec  un  escabeau  sous  les  pieds.  Il  tient  la 
lyre  de  la  main  gauche  et  présente  le  pied 
à  une  femme  h  genoux  qui  lui  lace  les  bro- 
dequins. Hélène  assise  sur  un  autre  siège  à 
côté  de  son  amant  arrange  le  voile  qui  lui 
couvre  le  sein ,  et  attend  qu'une  de  ses  sui- 
vantes ,  que  l'on  distingue  dans  le  fond  du 
tableau,  lui  apporte  ses  bijoux.  (  Pompéi  3 

p.=:5). 

1559.  Pendant  du  tableau  de  Bacchus.  Cérès  as- 
sise sur  un  trône  avec  l'escabeau.  Elle  est  en- 
tièrement véiue  et  tient  le  thyrse  dans  la  main 
droite  ;  une  corbeille  pleine  de  fleurs  est  à  ses 
pieds.  (  Pompai   3  p.  =  3  ). 


i56o.  Bacchus  assis  sur  un  trône  magnifique 
derrière  lequel  on  aperçoit  un  tronçon  de  co- 
lonne. Une  jolie  guirlande  de  grappes  de 
raisin  et  de  pampres  couronne  sa  tête  di- 
vine. Il  tient  le  cantharus  dans  la  main 
droite  et  le  thyrse  dans  la  gauche.  La  pan- 
ibère  et  les  cymbales  sont  à  ses  côics.  (  Pom- 
péi  3  [).==:  3  ). 
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COLLECTION  ÉGYPTIENNE. 


1.  Monument  sépulcral.  Vingt- doux  figures  y 
sont  sculptées  à  Ja  manière  des  momies.  Les 
hiéroglyphes  dont  elles  sont  entourées ,  nous 
représentent  ,  selon  la  méthode  de  Cham- 
pollion  ,  des  prêtres  et  des  Scribes  A^Isis 
et  ^ Animon,  lis  nous  indiquent  leurs  noms, 
et  ceux  de  leurs  parens.  Enfin  ils  nous 
apprennent  que  ces  prêtres  vivaient  sous  le 
règne  de  Ramessès  Vl  (  c'est-à-dire  de 
Sésostris  )  ,  ou  qu'ils  le  servaient  dans  un 
Temple  qui  lui  était  consacré.  (  Granit (^i) 
a  p.   sur  1  ^   ). 

3.  Fragment  d'un  sarcophage  de  granit.  Il 
est  enrichi  de  belles  représentations  ,  de 
symboles  et  de  hiéroglyphes  ;  on  remarque 
dans  l'intérieur  Isis  avec  de  grandes  ailes 
et  avec  un  petit  trône  sur  la  tête  ,  symbole  de 
la  puissance  j    Osiris  avec  la  tête  d'épervier, 


(i)  Petrini ,  Borson,  Tomson  et  principalment  /Fiîci ,  fameux  mi- 
néralogistes ,  ont  analysé  les  matières  qui  composent  la  plus  grande 
partie  des  monumens  égyptiens  dont  nous  faisons  la  description. 
Voyez  l'ouvrage  de  ce  dernier  :  Fossilia  JEi^yptiaca  Musei  Dorgiani 
Velitris  duscripsit  Grcgorius  JVad  Doues,   l^elitris  iy(}4" 
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et   Anuhis  avec    le  visage  de  schahal  ou  de 
loup. 

Les  hiéioglyphes  nous  indiquent  ,  selon 
quelques  savans,  que  celui  qui  fut  enseveli 
dans  ce  tombeau  e'taii  un  scribe  d'Osiris 
béatifié  par  Isis  ,  ou  Butho ,  déesse  qui 
punissait  les  crimes. 

Sur  l'autre  côté  ,  on  voit  des  cip[:>es 
sépulcraux  (  aryiXri  )  couverts  de  stoles  sa- 
crées ,  ou  de  bandes ,  signes  mortuaires  qui 
sont  souvent  représentés  sur  les  vases  grecs 
et  qui  sont  encore  aujourd'hui  en  usage  chez 
les  orientaux.  On  y  voit  aussi  le  Nilomètre, 
emblème  de  Pàtah  dieu  protecteur  de  Mem- 
phis ,  oii  fut  trouvé  ce  sarcophage  ;  sur  la 
partie  extérieure  on  observe  la  barque  d'O- 
siris  ,  ou  du  soleil  indiqué  par  le  scara- 
bée (i),  et  plus  haut,  le  schaJcal  couché, armé 
d'un  fouet.  Anuhis  ou  le  schahal  était  le  gar- 
dien de  l'Erèbe,  selon  les  Egyptiens;  c'est  pour- 
quoi ils  mettaient  les  sépulcres  et  les  momies 
sous  la  protection  de  ce  dieu.  Osiris  et  Chnou- 
bis  ou  Ammon  indiqué  par  la  léte  de  bélier 
y  sont  adorés  en  deux  endroits  par  des  dé- 
vots,  par  des  prêtres,  ou  par  des  initiés; 
il§  prient  peut-être  ce  dernier  d'être   favo- 


(i)  Zoega,  (  de  usu  et  origine   Obel  :    )   donne  une  idée  assez  in- 
génieuse sur   la  relation  du  scarabée  avec  le  soleil. 
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rablc   à  Ta  lie  de  l'illustre  défunt   renfermé 
dans  ce  sarcophage,  et  de  lui  ouvrir  la  porte 
de    l'Elysée   située  dans  la   constellation  du 
bélier  ,     qui     était    sous    la    protection    de 
Chnoubis. 
3.  Base   rectangulaire    de  bronze   sur  un   petit 
pilier   de   marbre.    (   Herculanum  ).    11    est 
orné  de    symboles    très-bien   travaillés  •    le 
style  est  romain    imitant    l'égyptien.  La  bar- 
que du  Dieu  Horus ,   indiqué  sous  le  j  for- 
mes  d'un   épervier  ,      est    guidée    par     une 
autre    Divinité  ,    et   se    trouve  placée    entre 
Isis   avec  les   ailes  déployées  ,  et  Osiris  (i). 
On  voit   ensuite    des    autres    images  de  l'é- 
pervicr   ou  du  soleil,  un  lion   et   un  oiseau 
avec  la  tête  de  ce  môme   animal ,  signifiant 
peut-être  le  passage  de  Fastre  du  jour, par 
la   constellation  de    ce  nom.   Enfin ,    l'on    a 
représenté  deux  schaknls  ou  Anubis.  Des  dé- 
vots aux   deux  côtés  de  cette  cassette,  ofFrent 
au  Soleil  des  coupes  remplies   de    l'eau    du 
INil;  ils  veulent  vraisemblablement  le  remer- 
cier de  l'inondation  survenue ,   de    laquelle 
dépendait  le  .sort  de  l'Egypte. 


(i)  Kircher  ,  Obel  :   Pampah  :    lib.   4.   p.   270. 

Les  Mytologistes  égyptiens  avaient  donné  les  barques  à  leurs  dieux 
eommc  les  Grecs  avaient  donné  les  chars  aux  leurs  ,  peut-être  par- 
te que  l'Egypte  recevait  sa  fécondité  du  Nil,  et  la  Grèce  du  Ciel. 


(  46  ) 

4.  Prêtre  à  genoux   coifFé  h  F  égyptienne  (i).  Il 

est  appuyé  contre  un  pilier  orné  de  hiéro- 
glyphes Cl  soutient  devant  lui  un  pastophore 
sur  lequel  on  voit  en  has-relief  une  idole. 
Dans  la  main  droite  elle  porte  le  fouet  et 
dans  la  gauche  le  lituus.  (  Basalte   3  |    p»  )• 

5.  Petite  statue  de  Sérapis  assis  sur  un  trône  avec 

le  boisseau  ou  nwdius  sur  la  tête,  et  appuyant 
l'extrémité  des  doigts  de  la  main  droite  sur 
la  tête  du  cerbère.  Elle  fut  trouvée  dans 
une  des  chambres  du  Temple  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  cette  divinité  à  Pou- 
zole.   (  Marb.  grec.   4  |  p.  ) 

6.  Extrémité  supérieure  d'un  obélisque.  Ses  hié- 

rophyphes  annoncent  qu'il  fut  élevé  par  un 
Africain  ,  selon  l'explication  qu'en  donne 
Champollion   dans    son    Précis  du   système 


(i)  Les  orientaux  ne  se  découvraient  jamais  la  tête  dans  leurs 
Temples  et  devant  leurs  divinités  5  mais  ils  se  voilaient  en  y  en- 
trant d'une  espèce  de  draperie  très  -  simple  pour  rendre  ainsi 
leur  coiffure  uniforme  j  c'est  pourquoi  les  Turcs  font  générale- 
ment usage  du  seul  turban  pour  ne  pas  être  dans  la  nécessité  de 
le  clianger  en  entrant  dans  leurs  mosquées.  Les  Juifs  d'aujourd'hui 
ne  se  découvrent  point  dans  leur  église  ;  et  dans  les  temps  de  jeûae 
chacun  d'eux  fait  usage  d'un  sac  avec  des  cendres  pour  y  fourrer 
leur  tête,  croyant  que  le  siège  de  tous  les  vices  est  dans  cette  par- 
tie ,  et  que  la  divinité  elle  seule  a  le  droit  de  la  découvrir  lors- 
qu'elle veut  crviniuniquer  ses  volontés  aux  mortels.  De  là  le  soin 
extrême  qu'ils  ont  de  la  maintenir  dans  la  plus  grande  propvelé 
et  de  ne  sortir  de  leurs  maisons  qu'après  l'avoir  bien  peignée  et 
lavée j  ce  en  quoi  les  Turcs  les  ont  surpassés,  car  ils  se  rasent  les 
cheveux   à  l'imitation  des  anciens  Egyptiens. 
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hiéroglyphique  des   anciens   Egyptiens.  — 
Il  lut  irouvd    en   1791    à    Palesirina  ,  cl  fut 
public  par  Zocga  (1).  (  Granit  rouge  10  p.  ) 

7.  Colonne  de  brèche  d'Ei^ypte    qui  fut  trouvée 

dans  le   icniple  d'isis  à  Pompéi   (10  p.  ) 

8.  Ibis.  Oiseau   adore  chez    les  Egyptiens    parce 

qu'il  détruisait  les  reptiles  dont  l'Egypte 
était  infeste'e  après  l'inondazion  du  Nil.  La 
tête ,  le  cou  et  les  pieds  sont  de  bronze  ,  le 
reste  de  marbre  blanc  (  1  -3  p.  Pompéi  ). 

10.  Tête  et  partie  du  buste  d'un  homme.  Elle 
est  coiffée  à  la  manière  des  Egyptiens  avec 
le  petit  serpent  (  emblème  de  l'immorta- 
lité )  sur  le  front  ,  et  sur  la  poitrine  des 
orneraens  à  bandelettes  circulaires.  (  Basal- 
te 3  p.). 

i3.  Petite  armoire  qui  contient  70  Scarabées  de 
de  pierre  dure.  Les  Egyptiens  s'en  servaient 
comme  amulettes. 

i4'  Fragment  d'un  bas-relief.  Son  casque  est 
remarquable  par  ses  ornemens  qui  réunissent 
une  tête  de  loup ,  un  épervier ,  une  grue 
et  des  plumes.  Plus  bas  on  distingue  un 
globe  sur  lequel  est  le  bas-relief  d'une  tête 
de  cheval.  (  Basalte  4  H  P-  ) 

l5.  Table  hiéroglyphique  trouvée  dans  le  Tem- 
ple d'isis  à  Pompéi.  Au-dessous  de  quaior- 


(1)  De  origme  et  usu  obeliscvrum  pag.  83. 
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zc  figures  qui  adorent  le  dieu  Nouin,  (  c'est- 
à-dire  Osiris  représenté  distinctement  avec 
une  partie  de  ses  attributs  déniiurgiques  ), 
sont  20  lignes  de  hiéroglyphes  que  Gbam- 
pollion  interprète  de  la  manière  suivante: 
Ceci  est  une  commémoration  publique  des 
Prêtres  cï Horus  et  des  autres  divinités  des 
différentes  contrées  de  V Egypte.  Ils  sup- 
plient le  dieu  Nouai  ,  souverain  des  régions 
d'en  haut  et  d'en  bas  ,  modérateur  de  la 
lumière  ,  flambeau  qui  éclaire  le  monde  , 
auguste,  gracieux   etc. 

Cette  table  doni  on  ne  put  retrouver  les  au- 
tres parties,  éiait  à  un  des  côtés  d'un  piédestal 
(  Pierre  calcaire  4  1  ,  p-  ) 
16.  Table  d! Harpocrate  de  statit  cendré.  Har- 
pocrate  presse  dans  sa  main  deux  serpens 
et  un  scorpion  ,  allégorie  qui  indique  peut- 
être  l'influence  bienfaisante  ou  maligne  du 
soleil.  Le  faon  qu'il  a  dans  la  main  droite 
pourrait  faire  allusion  à  la  rapidité  de  son 
cours  ,  et  le  lion  qu'il  a  dans  la  gauche , 
à  sa  puissance.  Les  crocodiles  ,  (  ani- 
maux amphibies  )  qu'il  presse  sous  ses  pieds, 
sont  l'emblème  de  Pair  et  de  l'eau.  Deux 
Isis  ailées  protègent  une  petite  figure  à  qua- 
tre tètes  (  image  des  quatre  saisons  )  ,  <|ui 
est  soutenue  par  une  grande  (leur  de  lotus 
(  nénuphar  ) ,  qui  s'élève  au  milieu  des 
deux  Isis.   La  petite  figure  semble  nous  faire 
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entendre  que  comme  celle  plante  vit  dans 
l'eau  sans  toucher  le  fond ,  ou  le  limon  ,  de 
même  Pesprit  sépare  de  la  matière  nage  dans 
le  vide  en  se  reposant  sur  lui-même,  c'iant 
parfaitement  rond  comme  la  prunelle  des 
yeux  ou  comme  la  fleur  du  loius  (i). 

Enfin  Fhomme  debout  avec  un  Lâion  dans 
sa  main  peut  signifier  la  lenieur  du  soleil 
d'hiver  (2)  ;  le  crocodile  ailé,  la  rapidité  des 
productions  qui  résultent  de  l'air  et  de  l'eau; 
et  les  trois  serpens  la  révolution  éiernelle 
de  cette  production; 
IT.  petite  statue  de  Sérapis.  Il  appuie  la  main 
droite  sur  la  téie  du  Cerbère  qui  n'existe  plus, 
et    élève  la   gauche  pour  soutenir  le  sceptre. 


(i)  On  sait  que  le  Lotus  ou  Nymphéa  est  une  plante  aquatique, 
qui  s'épanouit  au  lever  du  soleil ,  et  se  referme  lorsque  cet  astre 
quitte  l'horizon  ,  ce  qui  l'avait  fait  consacrer ,  et  lui  avait  donué 
un  rang  distingué  parmi  les  hiéroglyphes.  Sa  racine  et  sa  graine 
fournissaient  une  nourriture  três-saine.  Cette  plante  n'est  pas  ,  à  ce 
qu'il  parait,  la  même  que  le  Lotus,  dojit  le  fruit  délicieux  faisait, 
selon  Homère  ,  oublier  la  patrie  à  ceux  qui  en  avaient  mangé.  Ou 
ii'e  t  pas  encore  bien  d'accord  sur  ce  que  pourraient  être  ces  deux 
espèces  de  Lotus.  Celui  qui  orne  la  tète  des  divinités  égyptiennes  , 
et  du  calice  duquel  sort  quelquefois  Horus,  était  un  emblème  ou 
du  monde  produit  par  les  eaux,  ou  du  soleil  sortant  des  ondes  de 
l'océan.  Il  uvait  encore  plusieurs  autres  significations,  dont  on  retrouve 
à-peu-près  les  mêmes  idées  dans  la  mythologie  indienne  :  le  Lotus 
y  désigne  la  génération  des  êtres  ,  et  représente  dans  le  lingam. , 
la  partie  fécondée  ,  ce  qui  s'accorde  avec  les  idées  Ces  Egyptiens. 
Clarac, 

(2)  lublo/uki,  Panthéon  Aegyptiorum. 
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Sa  léic  qui  manque  en  partie  est  ccinie  du 
diadème.    (   Talc   noir,    i  ^   p.  ). 
18.    Crapaud   d'un    bon     travail.    Quoiqu^il    ait 
été   trouvé  en  Egypte  ,  il  semble  néanmoins 
appartenir  aux    beaux    temps    de    la  Grèce. 
(  Noir  antique   1  ~    p.    ). 
le).  Ilarpocrate.    11    est    représenté    comme     un 
enfant    nu    et   assis  ,     avec   un    gros    ventre 
et  de    petites   jambes.  Il  porte    l'index  de  la 
main  droite  vers  la   bouche   et  lient  dans  la 
gauche  l'aspic  emblème  de  la  prudence.  La 
léte  est  moderne.  (  Marbre  calcaire  1  i  p-  ) 
22.  Grande    Armoire     contenant     /yS     objets    en 
bronze,  dont  les  plus  remarquables  sont  ceux 
qui  portent   les  i\.°  Suivans. 

548.  Isis  assise  présentant  la  mamelle  à  son  fils 
Uurus.  Elle  a  sur  la  tête  le  diadème  d'Apis, 
et  le  disque  du   soleil  au  milieu. 

65 u  Petite  statue  d'une  prêtresse  d'Isis,  à  ge- 
noux ,  priant  dans   le  temple. 

553.  Prêtre  cVOsiris  avec  sou  diadème  sur  la 
icte.  Il  tient  dans  ses  mains  croisées  sur  la 
poitrine ,  le  fouet  et  le  serpent  5  sa  barbe 
est  tressée. 

55y.  Prêtre  (ï  Osiris  avec  les  mêmes  emblèmes 
que  le  précédent.  Le  diadème  est  composé 
des  deux  cornes  du  Dieu  Apis,  à  chaque  côté 
duquel  sont  des  scrpcns  ,  qui  ont  sur  la 
tête  le  disque  du    soleil. 

56i.  Anuhis  ,    avec     la   tôle  qui    ressemble   a 
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celle  du   schakal.    Il  est  sur  un   trône  avec 
les  mains  sur  les  genoux  ,  tenant  deux  sca- 
rabe'es. 

5G3.  Isis  portée  sur  l'épaule  gauche  d'une  de  ses 
suivantes  ,  pour  aller  au  Temple.  Elle  a  hi 
tête  d'un  chat,  et  les  mains  peialcs  ,  avec 
quelque  offrande  méconnaissable. 

5S4.  La  moitié   du  serpent  d'Isis. 

5po.  Figure  d'une  grenouille  avec  les  yeux  de 
rubis. 

5yy.  Souris  dite  de  Pharaon  avec  le  diadème 
en  forme  de   disque. 

5ip8-  Isis  avec  la  tête  de  chat,  le  disque,  et 
l'aspic. 

58;;.  Sistre  ,  instrument  sacré,  dont  on  se  ser- 
vait pour  accompagner  les  prières  dans  les 
cérémonies  religieuses  :  le  pommeaii  repré- 
sente la  tête  d'un  chat,  qui  donne  à  léler  à 
trois  de  ses  petits. 

5^3.  Anubis  avec  la  transmigration  de  schakal, 
tenant  Sous  le  bras  gauche  un  panier  ,  et 
dans  la  main  un  petit  bouclier  de  la  figure 
d'un  masque. 

[)i)5.  Main  votive  du  bras  droit.  Sur  l'index  et 
sur  le  doigt  du  milieu  est  un  foudre  entre 
les  serres  d'un  aigle  qui  n'existe  pins.  Sur 
le  pouce  est  une  flamme  ,  sur  les  deux  au- 
tres doigts,  qui  sont  fermés,  on  distingue  un 
poisson,  et  au  milieu  de  la  main  \\\\  serpent. 
Plusieurs   opinions   ont    élé   publiées   sur    ce 
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sujet  ;  mais  nous  croyons  que  oe  monument 
représente  les  quatre    dlëmeus ,    c'est-à-dire 
Je  feu  sur  le  premier  doigt  ;  Pair  sur  les  deux 
autres  suivans  ,     désigne's    par  la   foudre    et 
J'aigle  qui   occupe  la  re'gion  de  l'air  ;    l'eau 
par  le  poisson,  et  la  terre  par  le  serpent. 
6o3.  Figure  de  Jupiter  Sérapis  avec  le  modius 
sur    la  têie ,    vide   en  dedans  pour  y  mettre 
les   cendres  des    animaux  sacrés. 
608.  Cercopithèque ,  on  plutôt  Macacco  ,  singe 
mâle  d'Egypte,  vide  en  dedans  pour  y  déposer 
les  cendres  des  animaux  sacrés  ,  avec  le  cou- 
vercle  mobile,  sur    lequel  est  le  disque. 
60p.  Aspic  d'Isis  à  plusieurs  tours. 
26.  Plaque   de  plomb   avec   des    caractères    hié- 
ratiques.  Ce    monument    trouvé  à    Tlièbes  a 
été  publié  par  Zoega  dans  son  ouyrage:  De 
origine  et  usu   obeliscorum. 
28.  Horus  en  bas-relief  de  sycomore.  Le  dieu  re- 
présenté avec  ses   ornemens ,    est    assis    sur 
un  trône   avec  un  escabeau  à  ses  pieds.  Dans 
une  main  il  a   le    sceptre  en  forme  de  char- 
rue, (  a/tr/TTrpov  7.p.Tpû£î6-o  )  ,   qui  selon  Dio- 
dore    de    Sicile  ,    éiait    aussi   l'enseigne    de 
tous  les  prêtres   égyptiens. 

La  plante  ,  qui  s'élève  entre  les  jambes 
de  cette  ligure ,  est  très-remarquable  j  elle 
paraît  représenter  un'espèce  de  fleur  ,  ou 
de  jonc  ,  coma  papy  ri  ,  nommé  par  les 
Egyptiens    sari  ,  et    reconnu    comme  sym- 
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Loïc  tlu  iSil.    Sur  la    pointe   de    rObcii»que 
d'Auguste ,  au  champ  de  Mars  à  Rome  ,  on 
voit  3  figures  avec  une  plante  pareille  entre 
les  jambes. 

La  figure,  dont  nous  venons  de  parler 
a  dans  la  gauche  le  Tau  ordinaire.  Sa  le  te 
est  ceinte  d'un  bandeau,  dont  les  deux  bouts 
pendent  derrière  le  cou  ,  comme  dans  plu- 
sieurs figures  de  la  table  Isiaquc  (i). 

39.  Petite  armoire  contenant  65  amulettes  en 
forme  de  canopcs  de  pierre  dure. 

32.  Buste  d'an  prêtre  cT Jsis  avec  la  bulle  sur 
la  poitrine  ,  qui  indique  sa  dignité.  Il  porte 
la  calantique.  (  Granit  oriental  i  t  P*  ) 

55.  Té/e  de  Ptolomée  Roi  dEpypte.Vtowne  sculp- 
ture grecque.   (  Marbre  do  Paros  1    p.  ) 

35.  V^ase  de  terre  cuite  qui  contient  les  restes 
de  quelque  animal  embaumé. 

36.  Figure  dun  prêtre    d!Isis  à  genoux  assis  siu' 

les  talons.  Il  est  vêtu  d'un  tablier  et  d'une 
coiffe  unie  en  forme  de  réseau,  qui  lui  tombe 
sur  les  épaules.  Il  tient  sur  ses  genoux  une 
plaque  carrée,  sur  laquelle  est  un  scarabée 
sans  tête.  La  base^  et  le  pilastre  qui  lui  sert 
d'appui,  sont  ornés  de  hiéroglyphes  bien  tra- 
vaillés. 

37.  Statue   d'Isis  ,   tenant  dans  la  main  gauche 


(1)  Vi3<jonii  Museo  rrô-Clcmentino  vol.  2.  tav.  A.  0.°  7. 
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la  clef  du  iNil,  et  dans  i'ciutro  les  restes  d^un 
sistre.  Le  Li^acelet  qu'elle  a  autour  du  bras 
droit  est  i^emarquablc  ainsi  que  ies  deux  têtes 
de  crocodile,  qui  servent  d'agraffe  à  la  ceinture. 
Les  yeux  et  les  sourcils ,  Pextre'mité  de  la  rohe 
et  le  trône,  qui  lui  sert  d'appui,  sont  peints  en 
rouge.  Les  cheveux,  Fexircmité  supérieure 
de  la  robe  et  les  mamelons  sont  dore's.  Les 
Pompéiens  lui  avaient  construit  un  Temple  où 
elle  a  éié  trouvée  avecla  table  hiéroglyphique, 
dont  nous  avons  parlé.  Bonne  sculpiure  ro- 
maine imitant  le  siyle  égyptien.  (Grech.  3-f  p.). 

59.  Petite  armoire  contenant  un  grand  nombre 
de  petites  pierres  dures  représentant  l'œil 
de  la  divinité ,  l'œil  qui  voit  tout,  (  -Trav- 
ôspyi-{\ç  ) ,  le  symbole  de  la  justice  ,  et  de 
la  prévoyance. 

45.  Télé  d'un  prêtre    égyptien  de  diaspre  sanguin 

48,  Grande  Armoire  contenant  56  objets  en  bron- 
ze ,   parmi    lesquels    les    plus    remarquables 
sont  les    suivans  : 
^/8.  Petit  seau  pour  l'eau  béniie,  dont  les  an- 
ciens  Egyptiens  faisaient  usage    dans    leuis 
cérémonies  religieuses  (  ~  [).  ). 
559.    Trône  cV [sis  avec  la  ligui'c  du  bœuf  Apis 
et  4    sphinx.  Un  piètre  est  à  genoux  devant 
le  liiêiiie   trône.   Sur  les  sphinx  ,  à  la    paitic 
supérieure    de   la     base    sont    des   liiéroglj- 
P^ics  (  T^   p.    ;\ 
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a^/-  Busle  d!  OsirU  avec  le  fouet  dans  une 
main  et  l'aspic  dans  l'aulic.  La  tête  est 
oriiëe  du  diadème,  et  sa  barbe  est  ircssce. 
Bonne  sculpture.  (  l  p.  }. 
547.  Tlphon  considéré  chez  les  Egyptiens  com- 
me une  divinité  infernale  ^  tua  son  frère 
Osiris  pour  s'emparer  des  rênes  du  gouver- 
nement. U  a  le  modlus  sur  la  tête  ;  sa  barbe 
est  frisée  ,  et  ses  épaules  sont  couvertes  d'une 
peau  de  panthère,  dont  la  tête  lui  couvre  la 
poitrine;  le  reste  du  corps  est  nu  (4p-  )• 
34^.  Harpocrate.  Il  est  assis,  et  porte  le  doigt 
vers  la  bouche  ;  la  double  bulle  lui  pend 
sur  la  poitrine  ,  et  sa  tête  est  couverte  d'un 
bonnet,   sur   lequel  est  une   vipère. 

56.  Buste  d'une  Négresse ,  suivante  d'Isis  avec 
les  cheveux  crépus  ;  elle  est  couverte  d^une 
peau  de  chèvre.  Bonne  sculpture.  (  Brec. 
ant.  tV  pO 

67.  Prêtresse  d'Isis  accroupie  priant  au  Temple. 
Elle  est  coiiTée  à  l'égyptienne^  et  porte  une 
robe  qui  lui  enveloppe  tout  le  corps.  Les 
cils  et  les  paupières  sont  colorés,  et  les  pru- 
nelles enfoncées.  Sa  physionomie  est  celle 
d'une  femme,  c'est  pourquoi  la  barbe  tres- 
sée qu'elle  porte  ne  doit  pas  nous  surpren- 
dre, puisque  les  prêtres  et  les  prêtresses  d'Isis 
-  ne  pouvaient  entrer  dans  le  Temple  sans 
l'avoir  ou  réelle ,  ou  postiche.  (  Pâte.  1  ^^  p.  ). 

Ç>z.   Cciijsj  en  sycomore  ,   que  l'on  croit   l'^ubrc 
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généalogique  de  quelque  famille.  Elle  a  trois 
divisions  contenant  chacune  12  petites  figu- 
res momiaques  du  même  Lois.  On  suppose 
que  ce  sont  les  images  de  chaque  individu 
de  Ja  famille,  et  que  les  hiéroglyphes  qui 
sont  peints  sur  le  corps  de  chacun  d'eux  in- 
diquent leurs  noms,  et  leurs  divinités  tuté- 
laires.  Sur  les  quatre  côtés  de  la  caisse 
sont  peints  des  prêtres  occupés  h  des  sacri- 
fices (  1  palm.  de  hauteur  sur  7  de  largeur  ). 

64.  Pierre  sépulcrale  avec  différentes  figures  pein- 

tes en  bas-relief,  qui  représentent  le  juge- 
ment d'Osiris  ,  avec  des  sacrifices  et  des  ins- 
criptions hiéroglyphiques.  (Marbre  5  p.). 

65.  Peiite    armoire    contenant    des    amulettes  de 

différentes  formes  en   pierres  dures. 
70.  71.  72.  75  et  74-   Canopes    d'albâtre  oi^i  l'on 
conservait  les  cendres  des  animaux  représen- 
tés sur  le  couvercle. 
7.5.  Grande  Armoire  contenant  des  figures  de  mo- 
mies en  porcelaine,  et  d'autres  objets ,  dont 
les  plus  inicressans  sont  les  suivans  : 
6V9,    Tasse  à  parfum  d'albâtre  oriental  (  -j  P*  ) 
'jno.   Schahal  de  bois  de  sycomore.  C'était  un 
chien  loup,  dont   les  Egyptiens  avaient    fait 
une  constellation,  qui  annonçait  l'inondation 
du   Nil. 
no6.  et  suiv..  Phases  cinéraires  de  terre  blan- 
che fétide  ,    avec   une  ligne    horizontale   de 
hiéroglyphes  incrustés. 
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7/5.  Tasse  àparfUm  de  forme   cilyndriquc  de 

terre  grisâtre ,  autour  de  laquelle  sont  peints 

des  caraclères  démoliques  (  7  p-  )• 
^j3.    Vase  à  parfum  de   serpentin  en  forme  de 

poulie. 
y  14.    Vase  à  parfum  en  forme    de  poire    de 

Lasallo  oriental.  (  ;  p.  ). 

76.  Hirondelle  do  bois  de  sycomore. 

77.  Petite  armoire  contenant  quatre  sandales  dont 
deux  sont  do  papyrus  et  les  autres  de  toile 
peinte.  Les  prêtres  n'en  faisaient  usage  que 
lorsqu'ils  entraient  dans  les  Temples. 

Au  milieu  de  celte  armoire  est  une  bulle 
sacerdotale  en  pierre  de  louche  de  forme 
rectangulaire  avec  une  corniche  indiquée  par 
plusieurs  lignes  h  la  partie  supérieure.  Au 
milieu  est  un  scarabée  placé  sur  une  barqtie 
qui  vogue  sur  les  ondes.  Deux  Divinités  ac- 
croupies dont  une  a  le  Tau  sur  la  tête  ,  le 
soutiennent  de  chaque  côté.  Au  milieu  du 
côté  opposé  paraît  l'empreinte  du  scarabée 
désignée  par  une  ligne  qui  embrasse  l'espace 
qu'il  occupe  de  l'autre  côté.  Cet  espace  com- 
prend six  lignes  horizontales  des  hiéroglyphes 
et  quelques  autres  verticales.  Les  mêmes  Di- 
vinités de  Tanire  côté  comparaissent  ici  de 
nouveau,  mais  à  genoux ,  comme  pour  l'ado- 
rer. Les  yeux  de  la  Divinité ,  le  ni!omètre, 
avec  deux  auircs  symboles  sont  rcpiéseniés 
5^  Pextrémité  3-q<ïrieurc  de    là   bulle  ;    plus 


(58) 
Las  des  hiéroglyphes  sont  grave's  eiure  les 
figures  et  le  scarabée.  Sur  la  partie  infe'- 
rieurc  deux  prelres  accroupis  ,  et  un  autre 
à  genoux  devaiit  un  autel  font  des  offrandes  , 
pendant  que  le  schakal  au-dessus  duquel  on 
Toit  une  aile ,  semble  êire  l'objet  de  leur 
culte.  A  Pexception  duscarabe'e,  qui  est  eu 
relief,  tout  le  reste  est  à  simples  contours. 
Il  est  indubitable  que  les  Egyptiens  repré- 
sentaient l'ame  sous  la  figure  d'un  scarabe'e, 
puisque  cet  insecte  ,  d'œuf  qu'il  est  d'abord 
devient  un  ver  ,  pour  se  transformer  ensuite 
en  insecte  volatile  ,  ses  me'tamorphoscs  res- 
semblant ainsi  en  quelque  sorte  h  la  partie 
terrestre  et  subtile  de  l'homme ,  laquelle  se 
décompose  à  sa  mort.  D'après  cette  idée  , 
l'ame,  (  représentée  par  le  scarabée  )  qui 
est  sur  la  barque,  semble  représenter  le  pas- 
sage de  l'ame  dans  l'autre  vie,  étant  assistée 
par  l'amour  de  la  Divinité,  et  par  les  of- 
frandes et  les  prières  des  prêtres  (  ~  p.  de 
diamètre  )• 

78-  Hirondelle  de  pierre    calcaire. 

yg.  Petite  table  cf Harpocrate.  Pour  l'explicar- 
lion  de  cctic  table  nous  en  avons  donné 
L)    clef  au    n."^   16. 

^o.  Bas-relief  représentant  la  Fête  de  la  vé- 
lificntioii  d'Isis.  Ou  y  voit  l'autel  couvert 
d'offrjndcs;  le  preirc  ,  et  la  prêtresse  por- 
tant le    voile  de  la  déesse  ,  et  riiirondelle  , 
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oiseau  sacré  à  Isis ,  avec  la  lêtc  humaine. 
Cette  pierre  conserve  encore  un  odeur  de 
Litumc.   (  Pierre  blanche  calcaire  2  ^  p.  ) 

81.  Fragment  de  papyrus  conserve  dans  le  Vati- 

can jusqu'à  Pannée  i?74« 

82.  PetUe  table  c£ Harpocrate .  Semblable  h  celle 
du  n.°  7g. 

85.  Prêtre  d' Isis  assis  sur  un  trône  orne  de 
hie'roglyphes.  Sa  tête  est  couverte  de  la  coiffe 
égyptienne.  (  Basalte,  p.  ). 

87.  Petite    statue   d'Isis    tenant   d^me  main   la 

clef  du  Nil  ,  et  de  l'autre  les  restes  d'un 
sistre.  (  Bas.  noir.  5  f  p.  ). 

88.  Petite  armoire  contenant  plusieurs  objets  dont 
les  plus  remarquables  sont: 

66S.   J^ingt-quatre  morceaux  â!  argile  ciiaillce 
avec   des  hiéroglyphes  en  noir.  Ils  sont  tous 
réunis  et  forment  une   surface  rectangulaire. 
Quelques   savans   ont    cru   y  reconnaître   un 
contrat    de  mariage. 
7<5i2  et  33.  Deux  doigts  en  pierre  de  touche  c^m 
servaient  d'amulette.  On  croit  qu'ils  représen- 
taient lés    doigts  d'Osiris  donnant   la    béné- 
diction (  \  pal.  ). 
y3o  et  3^.  Les  yeux  d^  Osiris  de  porcelaine  em- 
blème de  la  divinité  qui  voit  tout. 
6Gy  et  68.    Nilomètre  de  porcelaine    à   quatre 
degrés. 
QO.  Petite  statue  d'un  prêtre  égyptien  sur  le  mo- 
dius  de  laquelle  est  placé  un  disque,  où  l'on 
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mettait  peut-être  des  offrandes.   (  Basalte   2 

f.  p.  )• 

ga.  Petite  armoire  contenant  des  Nilomètres  et 
des  amulettes    en  pierre   dure. 

95.  Fragmens  de  papyrus  d'une  écriture  grecque 
courante  très-difficile  à  lire.  On  les  trouva  à 
Gisa  près  des  pyramides  de  Pharaon.  Ils  onî 
été  expliqués  par  M.  Scliowin  (  5  7^   p.  ). 

g5.  Figure  éC Harpocrate  avec  les  symboles  rap- 
portés au   n.°    7g.  (  Brcc.  d'Egypio   l  p.  ). 

cyj.  Trinité  égyptienne  ^  après  Ja  mort  d'Osiris^ 
composée  d'Isis,  d'Horus  et  de  la  tête  d'Osiris 
au  milieu  ,  avec  des  hiéroglyphes.  (  Basalte 
11  onc.  ), 

(^^,  Figure  momiaque  de  bois  de  sycomore  ap- 
pelée Mémoire,  parce  qu^on  la  conservait 
comme  un  portrait  du  défunt.  La  visage  est 
doré  ,  et  la  tête  est  ornée  du  diadème  d'Apis 
avec  les  plumes  d'Osiris ,  et  le  disque  du 
soleil,  pour  indiquer  que  son  ame  était  sous 
la  protection  de  ces  Divinités.  Les  hiérogly- 
phes dont  il  est  environné  pourraient  indi- 
quer son  nom ,  et  les  actions  les  plus  in- 
téressantes  de  sa    vie. 

101.  Grande  armoire  contenant  un  grand  nom- 
bre de  ligures  moraiaques  de  porcelaine,  et 
des   amulettes. 

102.  Voyez   le  n."  gg. 

io3.  Petite  armoire  contenant  d'autres  amulettes. 
107.   Canope  avec  un  oou^'Drcle  dit  à  téie  (l Ichneu-^ 
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mon.   Sur   le  ventre   du   canope    sont    cinq 
lignes    verticales    de  hiéroglyphes.    (    pierre 
jaune  calcaire   i  tt  P*  )• 
109,  Fragment  d'une   table.    Un     seul    côié    est 
rempli    de    hie'roglyphes    gravc's    avec  beau- 
coup d'intelligence  et  de  précision,  (  Basalte 
vert  j   p.  ). 
111.  Grande  armoire  contenant  un  grand  nombre 
d'objets  dont  les  plus  remarquables    sont  : 

Plusieurs  figures  m,om,iaqibes  en  porcelaine, 
qui  servaient  d'amulettes  et  que  l'on  appel- 
lait  momies  (VOsiris.  —  Leur  coiffure  et 
leur  barbe  sont  comme  celles  des  prclres 
d'Egypte.  Ils  ont  les  mains  croisées  sur  la 
poitrine ,  soutenant  d^un  côté  le  sceptre  en 
forme  de  charrue,  et  de  l'autre  le  fouet  avec 
le  panier  pendu  par  derrière.  Ces  instrumcns 
champêtres  signifient  probablement  îa  re- 
production des  choses,  et  les  hiéroglyphes 
dont  ils  sont  environnés ,  quelques  formules 
de  prières  à  leur  Divinité  tuiélaire. 

665  et  66.  31iroirs  ovales  de  bronze  ,  sembla- 
bles   à    ceux  qui    ont   été  trouvés  à  Pompci. 

j7y^.  Onze  morceaux  d''émail  de  couleur  bleue. 
Leur  figure  est  convexe  d'un  côté,  et  de  l'au- 
tre taillée  rectangulairement,  ayant  les  deux 
extrémités  verticales.  Ils  formaient  un  conduit. 

^88.  Figure  du  serpent  d'Isis  de  bois  de  sy- 
comore avec  le  disque  doré  et  une  bande 
verticale  le  long  du  corps.  Il  est  soutenu  sur 
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une  base  moderne.  C'était  comme  le  Génie  du 
lieu  ainsi  que  les  Lares  des  Grecs  et  des  Ro  - 
mains,  qu'ils  représentaient  souvent  sous  la 
forme  de  ce  reptile ,  qui  est  encore  en  véné- 
ration chez  les  Orientaux. 
4oof.  Tasfies  de  bronze  employées  peut-être  dans 
les  sacrifices. 

116.  «Armoire  contenant  les  cervelles  et  la  lête 
d'une  Momie  de  femme  avec  les  cheveux 
encore  tressés  et  Lien  conservés.  Un  Lras  et 
proprement  celai  du  côté  gauche  ,  depuis 
la  jointure  de  la  clavicule  jusqu^à  la  main, 
dont  il  manque  l'index  et  les  deux  pre- 
mières phalanges  du  doigt  du  milieu,  de  l'an- 
jiulaire  et  de  l'auriculaire  j  le  pouce  est  en- 
tier. Une  main  gauche,  et  un  pied  droit  avec 
tous    les  doii^ts. 

117.  Petite  armoire  contenant  les  restes  ai  uu  pa- 
pyrus écrit  en  hiéroglyphes  divisés  en  plu- 
sieurs colonnes  ^  et  roulé  autour  d'un  ci- 
lindre.  Il  fut  trouvé  à  Donkola  dans  la  Nu- 
hic  sous  le  cou  de  la  momie  décrite  au 
n.*^  1,42  (  1  7  palm.  de  longeur  sur  un  de 
largeur. 

120.  Momie  d'un  avorton  conservé  dans  une 
cassette  grossièrement  travaillée.  La  loile  qui 
est  collée  sur  le  couvercle  laisse  apercevoir 
quelques  hiéroglyphes  mal  conservés.  La 
partie   du  visage  est  peinte  (  i  f  p-  )• 

121.  Pierre  de   forme  rectangulaire  qui  décorait 
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peut-être  rintérieur  d'un  Temple.  Sa  sur- 
face est  ornée  de  hiéroglyphes  et  de  trois 
rangs  de  figures.  La  partie  inférieure  for- 
me un  enfoncement  rectangulaire,  à  l'extré- 
mité supérieure  duquel  est  une  division,  et 
plus  haut  un  relief,  qui  semble  représenter 
uue  porte  ornée  d'un  architrave  et  d'un  sou- 
pirail avec  une  inscription  au-dessus.  L'or- 
dre supérieur  représente  un  homme  et  une 
femme  assis  ;  et  les  deux  autres ,  quatre  fi- 
gures debout  (  2  I  p.  ). 

122.  Petite  Momie  d^un  enfant.  Les  toiles  qui 
l'enveloppent  sont  ornées  de  hiéroglyphes  et 
de  figures  de  différentes  couleurs.  Le  masque 
qui  lui  couvre  la  figure  est  de  toile  peinte 
remarquable  par  sa  conservation.  Sur  la 
poitrine  est  la  figure  d'un  épervier  en  toile 
dorée ,  symbole  d'Osiris.  On  a  découvert 
les  parties  inférieures  pour  faire  voir  que 
tout  le  corps  est  bien  conservé.  La  bande- 
lette de  toile  qui  l'attache  à  la  planche 
qui  lui  sert  de  dossier ,  est  moderne  (  5f  p.  ). 

127.  Petite  figure  de  bois  de  sycomore  vide  en 
dedans ,  pour  y  mettre  des  papyrus  ,  qui  rap- 
pelaient ordinairement  les  actions  les  plus  re- 
marquables du  défunt,  et  les  divinités  sous  la 
protection  desquelles  il  s'était  mis. 

129  et  i3o  Deux  Momies  renfermées  dans  deux 
caisses  de  bois  de  sycomore  (  long.  8  p.  avec 
la  caisse  ;  et  l'autre  77  p.  ). 
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i54  Couverture  cVune  tête  de  3Iomie  en  formo 
de  masque ,  conservée  dans  une  petite  ar- 
moire. 

l58  et  iSq.  Deux  cassettes  de  bois  moderne  con- 
tenant la  matière  avec  laquelle  les  Egyptiens 
embaumaient    leurs  cadavres. 

142.  Monument  de  bois  de  sycomoj^e  qui  renfer- 
me une  Momie  de  femme  avec  les  mains  croi- 
sées sur  la  poitrine.  Les  cheveux ,  la  langue, 
les  dents ;,  et  les  ongles,  sont  naturels  et  d'une 
conservation  surprenante.    Elle  a  autour  du 
cou  un  collier  composé  d'un  scarabée  de  pier- 
re verdâtre,  de  l'œil  de  la  divinité  de  pierre  de 
louche,  à^nw  phallus  mutilé  de  pierre  verdâ- 
trCj  d'un  petit  vase  de  diaspre  rouge  en  for- 
me de  poire,  d'un  nilomcire  à  trois  degrés  en 
corniole,  d'un  ornement  de  figure  sphérique  en 
corniole  et   d'un  cynocéphale  de  pierre  verte. 
Tous   ces    objets   sont  enfilés    dans  un  lacet 
de  soie.  La    caisse  est  ornée  de  hiéroglyphes 
de  différentes  couleurs ,    dont    quelques-uns 
sont   en    bas- relief.    Elle    fut  trouvée    avec 
la    Momie    à    Donkola.     Sous    le    cou   de  la 
Momie   était  le  fragment  de  papyrus  décrit 
au  11.°   117.   (  Longueur  de  la    caisse  7  pal- 
mes ;  largeur  1  ^   p.  —  Longueur  de  la  Mo- 
mie 6  palmes  ).  Hérodote  et  Diodore  de  Sicile 
nous  ont  transmis  les   cérémonies  pratiquées 
par    les   anciens  Egyptiens    pour    embaumer 
leurs  cadavres.  Voici  comment  ib  s'expriment. 
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Toutes  les  femmes  qui  ,  pendant  leur  vidj 
avaient  été  vertueuses  ,  et  chéries  de  leurs 
époux  ou  de  leurs  parens,  n'étaient  ])as  d'a- 
bord livrées  à  ceux  qui  devaient  les  embau- 
mer. On  les  gardait  chez  soi  pendant  quelques 
jours,  de  crainte  que  leur  beauté  ne  les  eût  sé- 
duits. C'est  ainsi  que  la  jalousie  des  E^'yp- 
tiens  survivait  à  l'objet  de  leur  amour,  car* 
en  rendant  éternelles  leurs  dépouilles,ils  sem- 
blaient encore  les  réserver  à  leur  afFectionj 
ils  espéraient  qu'ils  revivraient  aussitôt  que 
l'esprit  qui  les  avait  animées  ici-bas  y  serait 
rentré   au  terme  de  sa  pérégrination. 

On  rendait  ensuite  le  cadavre  aux  Tarl^ 
cheutae  ou  professeurs  de  l'art  d'embanmei\ 
qui  exposaient  différens  modèles  faits  de  boià 
et  ornés  de  dessins,  avec  un  billet  sur  lequel 
était  écrit  le  prix  de  chaque  préparation.  La 
première  coûtait  un  talent  d'argent  (  environ 
800  écus  )  ;  la  seconde  ,  d'un  prix  plus  mo- 
dique ,  ne  surpassait  pas  la  quatrième  partie 
de  cette  somme;  et  la  troisième  enfin  ^  qui 
était  pour  les  pauvres  ,  ne  coûtait  presque 
rien  ,  mais  aussi  ne  constistait-elle  qu'à  bien 
nettoyer  les  corps ,  et  à  les  saler  pendant 
l'espace  de  70  jours. 

Un  des  embaumeurs  qu'ils  appelaient  Scri- 
he  ,  marquait  au  côté  gauche  du  ventre" 
l'endroit  où  l'on  devait  faire  l'incision.  On 
se  servait  pour  cela  d'une  pierte  d'Ethiopi^f 
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hioii  affilée. Celui  qui  faisait  i'incision  s'appelait 
Paraschlstès ,  parce  qu^immédiatement  après 
il  s'enfuyait, pour  échapper  aux  poursuites  des 
assistans,  qui  lui  jetaient  des  pierres  et  qui  le 
maudissaient  ;  les  Taricheutae  au  contraire 
eiaient  cxircmement  en  Lonneur.  Ils  ôlaient 
le  plus  souvent  de  l'intérieur  des  corps  les 
parties  les  plus  corruptibles  ,  et  de  la  léie  , 
les  cervelles;  ils  remplissaient  le  ventre  de 
myrrhe  et  de  toutes  sortes  d'aromates  ex- 
cepté d'encens  ;  au  bout  d'un  certain  temps, 
ils  les  enveloppaient  dans  des  bandes  de  lin 
ou  de  colon  (  le  fameux  bys^us),  enduites  de 
t;omme  et  arrangées  d'une  telle  manière,  qu'ils 
ne  perdaient  en  rien  les  cheveux ,  les  paupiè- 
res ,  les  ongles ,  et  les  contours  de  la  per- 
sonne. On  consignait  enfin  le  cadavre  aux 
parens  qui  le  replaçaient  dans  la  caisse  h.  la- 
quelle on  donnait  la  représentation  d'une 
ligure  humaine;  ceux-ci  la  mettaient  debout 
contre  le  mur  de  l'édifice  destiné  à  tel  usage  ; 
car  les  Egyptiens  conservaient  leurs  morts 
dans  leurs  propres  habitations ,  qui  élaient 
des  appariemens  magnifiques  ,  afin  de  jouir 
du  plaibir  de  contempler  les  traits  de  leurs 
.incêtrcsi 

Quelques  Momies  récemment  ouvertes  h 
jSaplcSj  h  Paris  et  à  Gènes  présentaient  des 
corps  ornés  de  colliers  précieux  ,  de  scara- 
l)é«\'5 ,    d'idoles  de  lont    geni'o  et  des  papyrus 
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sur  lesquels  on  avait  tracé  l'agc,  le  nom,  les 
parens  ,  et  la  condition  du  déiunt. 
145.  Autre  caisse  semblable  à  la  précédente  , 
avec  la  Momie  d'un  piêlre  éijyplien  ;  car 
on  trouva  sur  la  poitrine  la  bulle  sacer- 
dotale que  nous  avons  décrite  dans  la  pe- 
tite armoire  n."  77.  Une  main  couvre  les 
parties  honteuses,  et  l'autre  est  placée  sur  la 
poitrine. 

144.  Autre  Momie  d^ homme  cachant  des  deux 
mains  les  parties  honteuses. 

145.  Autre  Momie  dans  la  même  attitude  que 
la  précédente.  Elle  fut  trouvée  avec  Pautrc 
dans  le  même  sépulcre  à  Tlièbcs.  C'est 
pourquoi  on  pourrait  croire  que  ces  deux 
caisses  renfermaient  les  deux  époux. 

146.  Grande  armoire  contenant  un  ^rand  nom- 
bre  de  figures  momiaques. 

i5o.  Bande  de  toile  ornée  de  hiéroglyphes  peints 
en  noir  sur  un  fond  azair  et  situés  perpendicu- 
lairement. On  distingue  encore  quatre  carrés 
sur  chacun  desquels  est  peinte  une  figure. L'un 
représente  Anubis  couvert  d'un  pallium  , 
tenant  dans  la  main  gauche  une  plume,  et 
dans  la  droite  une  écharpe  ;  et  les  autres, 
deux  figures  de  femmes  agenouillées  éle- 
vant une  main  vers  le  front  5  Pune  soutient 
sur  la  tête  un  petit  Temple,  et  l'autre  un 
trône. 
i55.  Petite  statue  de  bronze  représentant  peut- 
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cire  llarpocraie  nu.    La    base  est  ornée   de 
liiérog]yj)lies  (  i  |  p-  )• 

i56.  Grande  arnipire  contenant  plusieurs  objets  _, 
dont  le  plus  intéressant  est  : 
3y8.  Une  figure  mutilée  en  bas -relief  représen- 
tant l'amcd'Osiris  qui  se  venge  de  l'insulte  qu'il 
a  reçue  de  son  frère  Typhon.  Cette  figure  est 
travaillée  en  mosaïque  ,  ayant  le  visage  et 
les  jambes  de  couleur  bleue ,  un  habille- 
ment retroussé  orné  de  fleurs  et  de  feuilles, 
de  longues  ailes  pendantes  et  la  coiffe  fleurie 
parsemée  d'yeux  (  ~  palme  ).  Représentation 
semblable  au  n.°  i4. 

i58.  Petite  armoire  semblable  à  celle  qui  est 
décrite   au  n.°  io3. 

170.  Figure  iVI'iis  accroupie.  Elle  a  le  diadème 
d'Osiris  ,  les  cornes  d'Apis  et  le  disque  du 
soleil  sur  le  front  (  Granit  noir  1  p.  ). 

173.  Petite  statue  de  femme  assise  sur  un  trône 
avec  la  tête  de  panthère  qui  pourrait  re- 
présenter la  transmigration  d'Isis.  (  Pierre 
cale.  ^  p.  ). 

179.  Fragment  de  caisse  de  Momie  en  bois 
de  sycomore  représentant  un  homme  nu 
avec  le  tablier  et  la  coiffe.  Il  tient  dans 
la  main  gauche  un  bâton  en  forme  de 
soc  de  charrue.  C'est  peut-être  un  prêtre 
d'Isis.   (^p.). 

180.  Grande  armoire  contenant  des  figures  mo~ 
miaques^  des  amulettes,  des  vases  et  d'autres 
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objets  dont  les  plus  remarquables  sont  les 
suivans  : 
460.  Bas-relief  représentant  Typhon  nu  avec 
un  glaive  dans  la  main  gauche  et  un  bou- 
clier dans  la  droite.  Sous  ses  bras  est  un 
serpent  h   plusieurs    contouxs.  (  Terre  cuite 

^  p-  )• 

^86^  et  suiv.  Figures  momiaques  avec  des  hié- 
roglyphes et  d'autres  orncmens  peints  en 
noir  (  \  p.  ).  Ils  sont  semblables  a  ceux  de 
porcelaine  que  nous  avons  décrits  mais  d^une 
époque  plus   reculée. 

185.  Canope  de  forme  cilyndriquc^  sans  cou- 
vercle et  sans  hiéroglyphes  (  Albâtre  orien- 
lal    5  I   p.  > 

186.  Prêtre  égyptien  assis  sur  un  trône.  La  tête 
est  coiffée  d'une  espèce  de  perruque  avec  un 
double  rang  de  boucles  qui  vont  se  réunir 
au  sommet  de  la  tête.  Les  bras  sont  ornés 
de  bracelets.  Sculpture  très-ancienne.  (  Gra- 
nit noir   1  -^   p.  ). 

189.  3Iasque  représentant  la  figure  d'un  prêtre 
égyptien    d'un  bon    style.    (  Pierre  calcaire 

7  p-  )• 

igo.  Pierre  sépulcrale  représentant  la  Fesiivitê 
du  corps  d'Osiris  divisée  en  trois  plans  ;  le 
premier  exprime  la  source  du  INil  représenté 
par  la  tête  d'un  taureau  au  milieu  des 
roseaux  avec  un  vase  d'où  jaillit  l'eau,  et 
le  peuple  qui  l'adore  ;  dans  le  second,  on  voit 
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sur  un  irône  Isis  et  Horus  avec  Anubis 
et.  plusieurs  prêtresses  ;  dans  le  troisième 
on  distingue  un  prêtre  avec  deux  femmes  qui 
ofFrent  de  l'encens  et  des  parfums  à  Isis 
dont  on  voit  l'image  sur  un  trône ,  avec 
d'autres  figures  momiaques.  Cette  pierre  ainsi 
que  cinq  autres  à- peu- près  semblables  ont 
été  trouvées  dans  un  Temple  près  de  Thè- 
bes.  (  Pierre  cale,  avec  une  odeur  de  bitu- 
me 3  p.  ). 

391.  Masque  de  bois  de  sycomore  avec  les  yeux 
peints,  Elic  appartenait  sans  doute  à  quel- 
que caisse   de  Momie. 

198.  Chapiteau  égyptien  qui  semble  avoir  servi 
comme  les  Cariatides  à  soutenir  quelque 
chose  sur  la  tête.  On  y  voit  deux  lêtes  de 
femmes  adossées  ,  et  coiffées  à  la  manière 
égyptienne.  Les  deux  autres  faces  représentent 
des   serpens  en  bas-relief  (  Basalte  -^  p.  ). 

f?oo.  Tête  d'un  jeune  homme  couverte  d'un  voile 
attaché  avec  un  ruban  autour  du  front.  Les 
plis  resserrés  lui  donnent  l'air  d'une  coiffe 
moderne.    Bonne    sculptui'e.    (    Basalte    ?ert 

^  P-  ) 
306.  Grande  armoire  contenant  plusieurs  objets, 
dont  nous  ne  rapporterons  que  les  plus  in- 
téressans. 
481.  Petite  statue  d' Harpocrate  en  bronze,  II 
devait  être  assis  sur  un  trône.  La  tête  est 
ornée  d'un   petit  globe  avec  un  serpent  5  ses 
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cheveux  tressés  lui   flolteni  sur  le;*  épaules  , 
et  le  bras  et  l'avant-bras  sont  ornés  de  bra- 
celets (  ri  P-  )• 

5 10.  Bœuf  Apis  de  bronze  placé  sur  une  base 
rectangulaire  avec  quelques  hiéroglyphes.  En- 
tre ses  cornes  est  le  disque  avec  le  serpent, 
sur  le  front,  le  triangle  équilatère ,  et  sur  les 
épaules  un  scarabée  sur  le  point  de  s'envoler. 
On  voit  sur  sa  croupe  un  vautour  avec  les 
ailes  déployées  et  avec  les  serres  ouvertes 
tenant  un  anneau   dans  chaque  pied  (  {  p.  ). 

5iù.  Chat  de  bronze  assis  sur  les  jambes  de 
derrière.  On  observe  sur  son  front  une  gra- 
vure qui  pourrait  être  un  scarabée  ou  un  petii 
canope.  Les  oreilles  sont  percées  peut-être 
pour  y  mettre  des  pendans  d'oreilles,  car  les 
Egyptiens  en  mettaient  même  aux  crocodiles 
apprivoisés.  La  poitrine  est  couverte  d'une 
plaque  circulaire  suspendue  autour  du  cou 
par  le  moyen  d'un  cordon  auquel  sont  en- 
ÏAéè  dix  objets  peut-être  des  coquilleo  dt; 
mer  (  j  p.  )• 

Si 4'  Epervier  de  bronza  avec  le  /rwdias  ^  ou 
plutôt  avec  une  couronne  sur  la  tête  ;  il  esL 
posé  sur  une  plaque  du  même  métal  ,  ce 
qui  fait  supposer  qu'on  l'ajustait  h  quelque 
instrument  pour  le  porter  en  procession. 

544'  Chate  de  bronze  couchée  ,  avec  ses  petits 
qui  la  tètent.  Cet  animal ,  dit  Hérodote  , 
était  6i  vénéré  chez  les  Egyptiens  ^  qu'à  sa 
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mort  lotîtes  les  personnes  de  la  maison  où 
cet  accident  était  survenu  ,  se  rasaient 
les  sourcils  en  signe  de  tristesse  ,  embau- 
maient V  animal ,  et  t ensevelissaient  ho- 
norablement. S'il  arrivait  Jamais  que  quel- 
qu'un tuât  un  chat ,  il  devait  expier  ce 
crime  par  les  supplices  les  plus  cruels.  — 
On  dit  que  cet  animal  e'tait  l'emblème  de 
l'Egypie  à  cause  de  sa  fécondité  j  mais  il 
est  plus  vraisemblable  qu'il  était  sacré  ainsi 
que  l'ibis  et  l'icbneumon  ,  le  premier  pour 
détruire  les  souris,  le  second  lesserpens,  et 
le  troisième  les  œufs  de  crocodile. 

207.  Panthère  dans  la  même  position  que  celle 
de  la  fontaine  Felice  à  Rome.  Les  Egyptiens 
l'avaient  consacrée  à  Isis  ;  les  Grecs  et  les 
Romains  la  consacrèrent  à  Bacclius.  (  Pierre 
blanche  cale.  ~    P*  )* 

81 3.  Tête  d'une  jeune  fille  ,  la  tête  coiffée  en 
forme  de  tresses ,  au  sommet  de  laquelle 
est  un  morceau  de  fer  recouvert  en  bronze 
peul-être  pour  y  adapter  quelque  ornement. 
Sur  son  front  est  le  petit  serpent  sacré  ordi- 
naire à  Lis.  Les  yeux  sont  incrustés  en  marbre 
blanc  et  noir  pour  imiter  le  naturel  (Bas.  -^p.). 

s5i.  Grande  armoire  dont  les  objets  les  plus  in- 
téressans  sont  : 
18 1.  Petite   iéle  de  verre  noir  volcanique  d'un 
bon    travail    représentant  peut-être    la  tête 
d'IsisCip.). 
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1^8.  Petit  obélisque  orne  de  hiéroglyphes. 
L'imperfection  des  caractères  nous  fait  con- 
naître que  cet  ouvrage  est  moderne  (  talc 
noir  -^  p.  ). 
204.  Tête  de  Négresse  suivante  d'Isis  ,  sem- 
blable à  celle  décrite  au  n.°56. 

a36.  Statue  cflsis  privée  de  la  partie  inférieure 
des  jambes.  Aux  deux  côtés  des  oreilles  et 
sous  les  bras  sont  des  trous  qui  nous  font 
comprendre  qu'elle  devait  être  fixée  au 
mur  par  des  crochets.  Sur  les  cuisses  on 
observe  un  trou  encore  plus  grand  ;  et 
derrière  le  dos ,  un  vide  fait  exprès  afin 
que  le  prêtre  qui  rendait  les  oracles  pût  y 
appuyer  Je  fi^ont  et  placer  ainsi  la  bouche 
plus  près  de  Touverture.  La  partie  inférieure 
devait  être  couverte  d'un  voile  pour  cacher 
le  trou  ,  et  tromper  ainsi  la  crédulité  du 
peuple.  (  Bas.   1  3  p.  ). 

259.  Bas-relief  représentant  Typhon  avec  les 
plumes  d'Osiris,  et  avec  une  longue  barbe. 
Cette  divinité  infernale  pose  ses  pieds  sur 
deux  crocodriles  pour  montrer  sa  puissance. 
(  Marb.  blanc  lé    p.  )• 

246.  Colonne  de  brèche  d'Egypte  semblable  au 
n.°  1. 

247-  Ibis  semblable  au  n.°  5. 
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STATUES   EN  MARBRE. 


PORTIQUE  À  DROITE. 


1.  Alexandre  Sévère  (  Grech.  i5  p.  F.  ).  Statue 
colossale. 

9.  Flore  (  Pent.  12  -^^  p.  F.  ).  Statue  colossale. 
Elle  est  fort  bien  drapée,  et  a  des  fruits  et 
des  fleurs  dans  les  replis  de  sa  robe.  La  icte 
ne  lui  appartient  pas  ,  car  elle  paraît  d'un 
mérite  supérieur  au  reste  du  corps.  Elle  est 
privée  des  deux  mains. 

3.  Génie  du  Peuple   romain  ,  ou  plutôt  de  la 

Guerre.  (  Gr  :  i5  p.  F.  ).  Statue  colossa- 
le. Deux  louves  et  différens  emblèmes  sont 
sculptés  sur  son  bouclier.  Les  mains  sont 
modernes. 

4.  XJranie,  (  Grech.  i5  p.  F.  )    ou  plutôt   Mel~ 

pomène^  avec  la  robe  ou  palla  cytharœdica, 
car  le  radius  et  le  globe  qu'elle  tient  dans 
ses  mains  sont  des  réparations  modernes.  La 
lé  te  appartient  h  une  Canéphorc. 
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Sur  l* escalier. 

5.  Lion.  (  Carr.  rj  pal.  de  hauteur,  et  8  de  long. 

F.  ).  Il  a  de  Texpression  ,  mais  il  est  presque 

entièrement  restauré. 
6  et  7.  Danseuses  Campaniennes  (  Grech..  67  p. 

H.  )  avec  des  robes   qu'on  pourrait  appeler 

de  Gos  par  leur  transparence  (  Visconii.  Mus. 

Pio  Glementino  III.  20  ). 
8.  Statue   représentant  Ferdinand  I.  Bourbon , 

Roi  des  deux  Siciles  ,  sculptée  par  Ganova 

(  Marb.  stat.  14  pal.  ), 

PREMIÈRE   PORTE    EXTÉRIEURE 

Collection  des  statues  en  marbre. 

9  et  10.  Deux  Hermès,  (  Grech.  1  7  p.  H.  ) 

A  Ventrée  de  la  cour  à  gauche. 

n  et  13.  Deux  Rois  Daces  prisonniers ,  (  Gr. 
9  p.  F.  )  remarquables  par  leur  physiono- 
mie et  par  leur  attitude  qui  exprime  la 
douleur  et  l'abattement. 
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SECONDE  PORTE  À  GAUCHE 

Partie   extérieure» 

i5  et  14.  Deux  Hermès  (  Gr.  1  7  p.  F.  ) 

GALERIE  DES  STATUES. 

PARTIE  lî^TÉKIEURE. 

ib.  Bassin  lustral  (  Grech.  2  |  p.  de  diamètre 
et  3  j  de  hauteur.  P.  )  de  forme  quadrangu- 
laire  avec  quatre  anses. 

16.  Bassin  lustral  (    Gr.   47  p.  de  diamètre   et 

12  I  de  hauteur  F.  )  Sa  forme  est  circu- 
laire. Il  est  soutenu  par  trois  sphinx  qui 
terminent  en  pieds  de  lion.  La  fleur  du 
lotus  s'élève  au-dessous  du  hassin  et  en  sou- 
tient le  fond.  Sa  hase  est  également  de 
marhre.  Ces  bassins  appelés  Aquaminaria 
sont  communs  dans  les  édifices  de  Pompéi 
et  d'HercuIanum. 

17.  Bassin   lustral  semblable  a  celui   décrit  au 

n.°  i5. 

18.  Buste  de  Ptolomée  Soter.  (  Pent.  2  p. 
H.  )  Voyez  Bronzes  (£ Herculanum  T.  L 
67.  68. 

19.  Guerrier  en  repos.   (  Grech.  6  p.  F.  ). 

20.  Buste  d'un  inconnu  (  Marbre  stat.   2  p.  F .  ). 
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Î21.  Guerrier  mourant.  (  Grech.  7  7  p.  F.  )  Son 
expression  languissante  et  douloureuse  an- 
nonce la  blessure  qu'il  a  reçue  à  la  cuisse 
gauche.  Il  est  restaure.  Son  glaive  est  à 
terre . 

23.  Buste  éCun  inconnu  (Grech.  2.  F.).  Il  n'a 
d'ancien   que   la  figure. 

a3.  Guerrier  romain  combattant  à  cheval. 
(  Grech.  5  |  p.  F.  )  Il  y  a  beaucoup 
d'ame  et  de  franchise  de  style  dans  ce  beau 
groupe.  La  tête  du  cavalier  n'est  pas  an^ 
cienne  ,  et  le  reste  a  été  restauré  en  plu- 
sieurs endroits. 

24-  Hermès  avec  un  casque.  (  Grech.  2   p.  H.  ). 

20.  Chasseur  (  Grech.  6  \  p.  F.  ).  Il  porte  sur 
son  dos  un  lièvre  et  deux  colombes.  Il  y 
en  a  qui  le  regardent  comme  une  produc- 
tion du  moyen  âge.  Quoique  sa  figure  soit 
rustique  ,  elle  a  cependant  beaucoup  de  vé- 
rité et  d'illusion. 

26.  Hermès  d'un  guerrier  inconnu,  avec  la  cou- 
ronne civique  sur  le  casque .  (  Grech .  2 . 
p.  H.  ). 

27.  Statue  d^un  Empereur  (  Grecli.  8  1.  paL 
H.  ).  Elle  n'a  d'ancien  que  le  busie  qui  est 
d'un  excellent  ciseau  grec.  On  voit  sur  sa 
cuirasse  un  Jupiter  enfant  qui  repose  sur 
les  foudres  ,  penda~in  que  les  Corybanies 
cntré-choquent  leurs  boucliers  et  leurs  ja- 
velines en  dansant  ,  pour   empêcher  que-  ses 
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cris  ne  soient  entendus  de  Saturne.  On  en 
a  fait  un  Pyrrhus. 

28.  Buste  de  Marc-Aurele  (  Grecli.  2  f  p.  F.  ). 

2g.  Groupe  (  Marbre  Stat.  3  palm.  F.  ),  Un 
homme  est  occupé  à  peler  un  porc  dans 
une  chaudière,  pendant  qu'un  autre  souffle 
le  feu  par-dessous.  On  a  voulu  peut-être 
représenter  ici  un  sacrifice  à  Gérés.  Winc- 
kelmann  en  a  fait  mention  dans  son  Histoire 
des  Arts,  (  T.  II.  pag.   2i5.  ). 

5o.  Buste  d'une  inconnue  (  Marbre  stat.  1 1.  p. 
F.  ).  Elle  est   peignée  curieusement. 

3i.  Hippolyte  blessée  à  cheval  (  Grech.  5  y  p. 
F.  ).  Cette  charmante  et  valeureuse  Ama- 
zone tente  en  vain  de  parer  avec  son  hou- 
clier  le  coup  cruel  qui  l'a  blessée  mortelle- 
ment. Ouvrage  rare  pour  l'objet  qu'il  repré- 
sente, mais   presque   entièrement  restauré. 

32.  Buste  d'un  jeune  homme,  (  Grech.  2  p.  F.) 

53.  Guerrier  mourant.  (  Pent.  7  t  p*  F.  )  L'a- 
gonie est  fort  bien  exprimée  iur  sa  figure  , 
c'est  ce  qui  rend  cette  statue  un  des  plus 
beaux  objets  de  notre  Collection.  La  tête  , 
les  bras  et  les  jambes  sont  modernes  et  d'un 
assez  bon  travail  ,  mais  d'un  expression  for- 
cée. Un   glaive   est  à  ses  pieds. 

34.  Buste  d'un    inconnu  (  Grech.   2  {    p.  H.  ). 

35.  Athlète   (  Grech.   8  p.    H.    ).    Belle  statue, 

mais   restaurée  en   plusieurs   endroits. 
56.  Buste  d'une  femme  ou  peut-  être  dune  Im^ 
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pêratrice  bizarrement  peignée ,  selon  le  cos- 
tume des  temps  de  FJavius  (  Grech.  a  { 
p.  F.  ). 

37.  athlète  (  Grech.  7  -j  p.  F.  )  dans  l'attitude 
d'affronter  l'ennemi  tenant  dans  chaque  main 
un  poignard.  11  élève  la  main  droite  pour 
parer  le  coup ,  pendant  qu'il  replie  la  gau- 
che en  arrière  pour  attaquer.  Winckelmann 
(  Histoire  des  arts  du  dessin  T.  II.  p.  202^ 
estime  que  tout  ce  qu^il  y  a  d'ancien  dans 
celte  statue  est  d'un  style  grec  étrusque.  La 
cuisse  droite  ainsi  que  les  deux  jambes  avec 
les  bras  sont  de  restauration   moderne. 

58.  Statue  d'un  guerrier  combattant ,  de  la  plus 
belle  époque  de  l'art  (  Marbre  stat.  7  p.  F.  ). 
Il  est  blessé,  mais  la  victoire  est  à  lui^  ainsi 
que  l'indique  un  tronc  de  palmier  qui  lui 
sert  d'appui.  Il  pourrait  représenter  Thé- 
sée qui  fut  blessé  à  la  cuisse  à  Aphidne 
(  Winck.  Essai  dJ une  allégorie  II.  609  et 
Schol.  II.  1.  ]44«  )  On  y  amis  une  belle 
léte  d'Apollon. 

\/i     gauche. 

39.  'AtJiUte  (  Gr.  7  i  p.  F.  ).  Le  torse  seul  , 
qui  est  ancien  ,  semble  du  même  style  que 
celui  du  n.°  37.  Le  restaurateur,  en  y 
suppléant  tout  le  reste  ,  en  a  fait  un  gla- 
diateur. 
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40.  Athlète  (  Grcch.  7  t  P-  F.  ).  La  tête  quoi- 
que ancienne  appartenait  sans  doute  à  un 
Me'léagre.  Les  bras  sont  modernes.  Le  res- 
taurateur en  a  fait  également  un  gladia- 
teur. 

41.  Buste   peut-être  de  Gallien   (  Grcch.    2.    p. 

Gapoue  ),  mais  la  perfection  du  travail  qui  est 
supérieure  h  cette  époque  semble  démentir 
cette   conjecture. 

42.  Jupiter  (  Terre  cuite  7  -j  p-  P-  )•  ^  ^^^ 
yêtu  depuis  la  ceinture  jusqu'en  bas.  Il  fut 
trouvé  dans  le  petit  Temple  près  de  celui 
dTsis.  Winckelmann  le  croit  un  Esculape 
sans  en  donner  la  raison, 

43.  Petite  statue  assise  cïun  gladiateur  vioU" 
rant  (  Peut,  a  f  p.  de  long,  et  2  de  haut.  F.  ). 
Son  attitude  est  la  même  que  celle  du  gladia- 
teur duCapitole,  seulement  dans  une  situation 
inverse.  La  tête,  le  piedxlroit  et  l'avant-bras 
gauche  sont  modernes  a 

44-  Buste  dune  jeune  femme  y  peut-être  d''une 
Impératrice  (  Grech.  3  \  p.  F.  ).  Bonne 
sculpture  romaine. 

45.  Statue  d'une  jeune  fille  de  la  famille  de 
Balbus  (  Grech.  6  p.  H.  ).  Ses  cheveux  con- 
servent une  légère  marque  de  dorure.  Sculp- 
ture estimable  et  fort  bien  conservée. 

46.  Buste  d'un  jeune  homme,  peut-être  de  Lu^ 

dus  Vérus  (  Gr.  2  y  p.  F.  ). 

47.  M.   Nonius  Balbus  fils   (Marbre    stat.     rj  l 
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p.  H.  ).  L'inscription  ancienne  qui  est  au- 
dessous  de  la  statue  nous  fait  connaître  le 
nom  de  ce  Consul ,  auquel  on  a  ajusté  une 
tête    ancienne    qui    ne   lui  appartient  pas. 

48.  Petite  statue  cVune  guerrière  morte  ou  Ama- 
zone (  Marbre  stat,  4  f  p.  F.  )»  C'est  peut- 
être  une  Spartiate  ,  ainsi  que  le  fait  suppo- 
ser la  tunique  ouverte  d'un  seul  côte.  Bon- 
ne sculpture  qui  a  souffert  peu  de  re'pa- 
rations. 

4g.  Buste  qiC on  croit  de  Plotine  ,  femme  de 
Trajan   (  Marbre  stat.   1  ~   p.  F.  ). 

5o.  Autre  fille  de  Balbus  dans  l'attitude  de  par- 
ler (  Gr.  6  T  p.  H.  ).  On  remarque  facilement 
la  ressemblance  de  famille  qu'elle  a  avec  ses 
sœurs.  Leur  physionomie  est  généralement 
italienne.  Celle  de  la  plus  jeune  est  la  plus 
belle.  —  La  draperie  ,  et  les  pciits  plis 
des  vétemens  sont  supérieurement  bien  exé- 
cutés. 

5i.  Buste  du  jeune  Marcellus  (  Marbre  stat. 
2  \  p.  F.  ).  Le  neveu  chéri  d'Auguste  ravi 
à  la  fleur  de  son  âge  ,  est  très- bien  expri- 
mé dans  ce  buste  ,  armé  d'une  cuirasse  et 
orné    de    la  cblamyde. 

62.  Ciria  mère  de  Balbus  ,  ainsi  que  nous  l'ap- 
prend l'iiiscriptiou  qui  est  au-dessous  (  Peut. 
8  p.  H.  ). 

53.  Guerrier  mort  (  Marb.  stat.  2  j  p.  F.  ), 
Belle    sculpture    pleine    d'enthousiasme ,    et 
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d'une  expression  franche  et  énergique,  quoi- 
que d'un  dessin  très-mudiocre. 

uilteri  ,  forinidabili  ,  fovoci 
Gii  iiltlrni  niotl  fur  V  ultime   vocL 

Tasso. 

5/j/.  JBuste  /peui-êitc  de  Posthumius  Alhinus 
par  la  ressemblance  qu'on  lui  trouve  avec 
celui  rapporté  par  Gronovius  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  Thés.  Antiq.  T.  3.  (  Marb.  stat.  a 
p.  F.  ). 

55.  Autre  fille  de  Balbus  (  Gr.  67-  p.  H.  ). 
Elle  partage  avec  les  précédentes  le  rnéritc 
de  la  conservation  et  du  travail.  On  aper- 
çoit sur  le  front  des  trous  où  l'on  adaptait 
peut-être  des  ornemens. 

56.  Buste  â! une  femme  inconnue  (  Gr.  2.  p.  F.  ), 

57.  Marcus  Nonius  Balbus^  Proconsul  et  pro- 

tecteur d Herculanum ,  diaprés  l'inscription 
qu'on  lit  au-dessous  de  la  statue  (  Marb.  stat. 

7  i  P-  H.  )• 

58.  Guerrier  mort  habillé  h  la  phrygienne  (  Gr. 

3  I  p. de  long.  F.).  Son  attitude  laisse  aperce- 
voir l'agonie.  Le  bras  droit  est  moderne. 
L'épée  recourbée  qui  est  à  ses  pieds  est  re- 
marquable. 
5g.  Buste  de  Célius  Caldus  (  Gr.  2.  p.  F.  ). 
Excellente  sculpture  romaine.  Tout  ce  que 
l'art  peut  donner  de  vérité  existe    dans    ce 
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portrait.    (   F'iscoiiti     Icon^   Rom.     Cap.    a. 

60.  Autre  fille   de   Balbus  (  M.  staî.  6  ^  p.  H.  ). 

()i.  Buste    d'un  philosophe  (  M.  stat.  2.    p.  F.  ). 

62.  Simulacre  de  Junon  (  Terre  cuite  8  p.  P.  ). 
Elle  est  remarquable  par  sa  grandeur.  Elle 
fut  trouve'e  avec  celle  de  Jupiter  que  nous 
avons  décrite  ci-dessus  dans  un  petit  Temple. 

65.  Petit  Faune  (  Marb.  stat.  2  \  p.  F.  )  ap- 
partenant à  uns  fontaine.  Il  est  couché  gra- 
cieusement sur  une   outre  d''oii  sortait  l'eau. 

64.  Tête  de  M.  Arrius  Seuundus  ^  sur  un  bus- 
te moderne   (  Marb.  stat.  2  ~  p.  F.  ). 

SECOIND  PORTIQUE. 

Au  milieu, 

^b.  Marcus  Nonius  Balbus  fih  (  Grecb.  10.  p. 
sur  un  piédestal  moderne  ;  trouvé  dans  la 
Basilique  d'Herc.  en  iGgS  ).  Cette  statue 
surpasse  en  beauté  toutes  les  statues  éques- 
tres connues  jusqu'à  aujourd'hui ,  et  même 
le  Marc-Aurcle  du  Capitole.  —  U  est  à 
cheval  à  la  manière  des  Grecs  sans  har- 
nais et  sans  étriers.  La  main  gauche,  dont 
le  doigt  annulaire  est  orné  d'une  bague 
tient  la  bride  du  cheval  ;  il  élève  la  droite 
comme  pour  remercier  le  peuple  d'iiercula- 
num  qui  rendait  peut-être  hommage  à   son 
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protecteur.   Sa   courte   tunique  ,    et   sa  cui- 
rasse encore    plus   courte    laissent   voir   son 
Baudrier  ;    et   le    paludamentiim    lui  tombe 
avec    grâce    de   dessus    l'épaule    gauche.  — 
Il  a  des  brodequins  aux  pieds.  Quelques-uns 
ont  cru    que  le   cheval  commençait  à    mar- 
cher;   d'autres  pensent  avec   plus  de  proba- 
bilité qu'il  est   sur    le  point  d'être  retenu, 
ainsi  que  le  démontre  le  mouvement  de    la 
main    et  la   tension  de  la  bride.  Un    boulet 
de   canon   emporta  en  iGgS    la  tête   du  Pro- 
consul dans    le  Musée  royal   de    Portici    où 
il   était  conservé.  Dans  la  suite   le  sculpteur 
Angelo   Brunelli  en    réunit  les    fragmens  et 
la  rajusta    avec    la   plus    grande    exactitude. 
On  trouva  sur  J'aucien  piédestal  l'inscription 
suivante  : 

M.     NONIO 
M.    F.    BAIiBO 

PR.    mo.  cos 

HERCVLANENSES 

QG.  Marciis  Noji'uù»  Balhus  père  (  Grecli.  lo 
p.  ).  Elle  est  du  même  travail  et  fut  trou- 
vée dans  le  même  endroit  que  la  précéden- 
te ;  la  tête  seulement  et  une  main  ont  été 
supplées   par  Ganardi. 

67.  Table  circulaire  de  marbre  blanc  soutenue 
par  trois  pieds  ornés  de  têtes  et  de  griffes  de 
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lion  qui  posent  sur  une  petite  hase  de 
marbre  gris  (  Pomp.  5  p.  de  diamètre  j  4  p. 
de  hauteur  ). 

68.  Tasse  de  marbre  blanc  placée  sur  un  pied 
qui  commence  par  des  ornemens  d*ovoles  , 
et  qui  termine  par  un  plinthe  carré  avec 
une  élégante  cannelure  (  Pomp.  diam.  i  f 
hauteur    i  |  ). 

6g,  Statue  dune  jeune  femme  vêtue  avec  élé- 
gance  (  Pent.   7  p.  F.   ). 

70.  Hacchus  enfant  (  Grech.   6  p.  F.  ). 

7X.  Cyhéle  assise  sur  un  trône  (  Grech.  5  p. 
F.  ).  Sa  tête  est  tourelée.  Elle  pose  sa  main 
droite  sur  la  tête  d'un  des  deux  lions  qui 
sont  à  chaque  côté  du  trône  ;  et  tient  dans 
la  gauche  une  patère.  Elle  est  restaurée  en 
plusieurs  endroits.  Sur  l'ornement  du  plinthe 
on  lit  Pinscription  suivante  : 

VIRIVS 

marcahianvs.  t.  c.  deam  cybebem.  (sic). 

^2.  Apollon  avec  le  cygne  (  Grech.  7  ^  p.  F.  )^ 
Winctelmann  l'a  appelé  avec  raison  la  plus 
belle  des  statues  d'Apollon,  et  sa  tête,  le 
comble  de  la  beauté  humaine.  H  accompa- 
gne son  chant  sur  la  lyre  ,  pendant  que 
la  plus  suave  volupté  s'échappe  de  son  amO;,, 
et  se    répand  sur  son   visage^ 
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73.  Petite  statue  nue  (l'Hercule  avec  la  peau  du 
lion  sur  le  bras  gauche  (  Grccli.  4  p-  H.  ). 

74.  Bacchus    enfant  (  Grech.  6  p.   F.  ).    Repc- 

lilion  du  n."  70. 

75.  Ganimède  (  Grech.  6  p.  F.  ).  L^élcgance  des 
formes  et  la  grâce  de  l'ensemble  mêlées 
avec  la  vive  expression  du  Dieu  sous  les 
formes  de  Faille  ^  nous  fait  reconnaître  la 
passion  amoureuse  de  Jupiter.  Quelques  res- 
taurations y    ont  été    faites  ]  ar  Albacini. 

76.  Groupe  cV Hercule  et  cC  Oniphale  (  Gr.  4 
p.  F.  ).  La  peau  du  lion  couvre  les  belles 
épaules  de  la  Reine  de  Lydie ,  et  la  massue, 
instrument  des  entreprises  les  plus  difficiles 
est  soutenue  par  ses  mains  délicates.  Le  Hé- 
ros semble  orgueilleux  de  porter  la  robe  et 
le  fuseau  de  sa  maîtresse.  Ce  petit  groupe 
est  estimable   j)ar  sa  singularité. 

77.  Figure  d'une  femme  assise ,  maintenant  une 

Cérès  par  les    attributs    qui    sont     l'ouvrage 
du  restaurateur    (  Marb.  siat,   5  f  p.  F.  ). 

78.  Groupe  (T O reste  et  di' Electre  (  Grech.  5  \ 
p.  H.  ). 

7g.  Eumachict  (  Gr.  7  p.  P.  ).  Le  collège  des 
Foulons  éleva  cette  belle  statue  à  cette  prê- 
tresse publique  dans  l'édifice  somptueux 
qu'elle  avait  fait  bâtir  à  Pompéi.  Sa  physio- 
liomio  nous  révèle  toute  la  douceur  d'uu 
caractère  aimable  et  la  candeur  d'une  vierge. 
Sa  robcy  qui  la  couvre  entièrement^  forme  des 


(88) 

plis  gracieux  et  d'un  mouvement  très-léger. 
On  lit  sur  le  piédestal  l'inscription  sui- 
vante : 

EVMAeHIAE   li.    F. 

SACERD.    PVBI/. 

FVL.LONES. 

80.  Statue  d^une  femme  d'un  travail  excellent 
(  Gr.  5  ^  p.  F.  ).  La  tête  et  les  bras  sont 
modernes. 

81.  Diane  chasseresse  (  Gr.  7  \  p.  F..  ).  Une  Li- 

che  poursuivie  par  un  lévrier  se  réfugie  sous 
la  sauve-garde  de  la  Déesse.  Sculpture  qui 
n'est  pas  trop  finie  et  qui  a  aussi  eu  quelques 
reslauraiions. 
8^.  HeTmès  d'Hercule  ,  couvert  de  la  peau  du 
lion  de  Némée  (  Gr.   7  ^  P-  F.  ). 

83.  Hermès  de  Bacchus  indien  ,  couronné  de 
fleurs  (  Gr.  2-^  p.  Pouz.  ).  Sculpture  esti- 
mable. 

84.  Statue   de  Junon  de   médiocre  considération 

(L.  5|p.  F.}. 

85.  Hermès  de  Bacchus    indien    semblable    au 

précédent  (  Gr.  2  ^  p.  H.  ). 

86.  Buste  de   Minerve  mal  conservé  (  Grech.  2 

p.  F.  ). 

87.  Prétresse  de    Diane    (  Gr.  6    p.  H.   ).   Elle 

tient  une  patère  dans  la   main   gauche.    Le 
torse  seul  est  aniicrue. 
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88.  Statue  de  31ïnerpe  (  Gr.  lo  p.  F.  ).  Bonne 
sculpture  mais  très-mal  restaurée. 

,^9.  Prétresse  de  Libéra  (  Gr.  6  p.  H.  ).  Elle  est 
appuyée  contre  un  petit  simulacre  de  la 
Déesse.  Cette  figure  gracieuse  est  d'un  très- 
bon    style. 

90.  Buste  de  Pallas  (Grech.  2  ~  p.  F.).  Ses  che- 

veux sont  ajustés  dans  un  genre  étudié  et 
gracieux.  Le  cimier  de  son  casque  qui  est 
détaclié   représente   un   Sphinx. 

91.  Buste   de   Minerve   (  Gr.  1  '-  p.  H.  ).  La  tête 

de  Méduse  est  sur  son  cascpc.  Belle  sculp- 
ture. 

92.  Statue  de  Cérès  (  Grech.  8  p.  F.  ).  Elle  a 
dans  les  mains  des  pavots  et  une  faucille.  Des 
épis  couronnent  sa    tête.  -Bonne  sculpture. 

93.  Buste  de  Minerpe  (  Grech.  25  p.  H.  }.   Elle 

a  la    Gorgone  sur  son   casque. 

94.  Hermès  de  femme   (  Gr.  8  p.   F.  ).   Sculp- 

ture des   Leaux  temps  de  l'art. 
95  et  96.  Bustes    colossaux    de    deux   Fleuves 
(  Gr.  3  p.  F.  ). 

97.  Ganimède  et  V Aigle  (  Gr.  6  |  p.  F.  ).  Un 
joli  chien  qui    l'a   accompagné    à    la  chasse 

semLIe  être  aiieniif  ux  mouvomens   de  son 
maître.  Sculpture   très-ordinaire. 

98.  Petite  statue  d^  Apollon  (  Grech.  5  p.  H.  }.  Il 

est  assis  sur  la  courtine  delphicjue.  La  tête 
est  moderne  et  paraît  être  celle  d'une  fem- 
me. Travail  ircs-médiocre. 
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t)9.  Mercure  (  Gr.  6  p.  F.  ).  Le  torse  seul  est 
antique.  Le  restaurateur  en  a  fait  un  mau- 
vais  Mercure . 

loo.  Hermès  lV une  F'estale  (Grech.  2  p.  Théâ- 
tre d'Herc.  ).  Il  est  vrai  que  la  tète  est  à 
moitié  voilée  ;  mais  sa  poitrine  découverte 
semble  contredire  cette  opinion.  Bonne  sculp- 
ture. 

301.  Statue  cC Esculape  (  Greeb.  8  f  p.  F.  ).  Il  est 
appuyé  sur  un  bâton  autour  duquel  est  entor- 
tillé un  serpent.  On  prétend  que  cette  statue 
fut  trouvée  dans  le  fameux  Temple  qu  il 
avait  dans  l'île  du  Tibre  \  Rome.  Ovide  nous 
raconte  dans  ses  métamorphoses  l'arrivée  de 
,  ce  serpent  prodigieux.  Sculpture  excellente 
et  bien  conservée. 

ja2.  Bacchus  indien  (  Grecli.  3  \  p.  F.  ).  Il  est 
représenté  avec  une  longue  barbe  comme  les 
héros  la  portaient  dans  les  temps  fabuleux. 
Les  oreillei  sont  un  peu  trop  au-dessus  de 
leur  ligne  ,  peut-être  pour  mieux  imiter 
le  style  grec-antique  de  ces  bustes.  Belle 
sculpture. 

3t>5.  On  pourrait  reconnaître  dans  ce  groupe  pour 
compagnon  de  Baccbus  ,  Amour  ,  Acratus 
ou  Ampélus.  Mais  les  restaurations  ont  fait 
perdre  tous  les  indices  et  les  attributs  de 
cette  figure.  Laissons  aux  savans  ces  discusr- 
sions  et  contentons-nous  de  dire  que  ce 
groupe  est  le  produit   du  plus    beati    idéab 
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La  lête  de  Bacclius  est  ancienne  mais  elle  ne 
lui   appartient   pas  (  Gr.   8   p.  F.  ). 

104.  Frémis  victorieuse  et  Amour.  (Gr.  8  p.  Ca- 
pouc  ).  Voici  un  autre  clief-d' oeuvre  de  l'art. 
Vénus  foule  aux  pieds  le  casque  de  Minerve, 
et  montre  sur  son  front  orgueilleux  le  dia- 
dème de  Junon.  Elle  tient  d'une  main  son 
sceptre  ou  la  lance  de  sa  rivale  ;  de  l'autre 
elle  ordonne  à  Gupidon  de  préparer  la  ré- 
compense à  Paris  à  qui  elle  doit  la  vic- 
toire. Le  malicieux  enfant  lui  indique  la 
flèche  qui  doit  blesser  Hélène.  Les  formes 
idéales  sont  du  premier  rang.  Les  bras  sont 
l'ouvrage  de  Brunelli  qui  pour  cela  seul  au- 
rait de  grands  titres  à  la  gloire  d'artiste 
incomparable  ,  s'il  n'était  pas  lui-même  en-^ 
core  Fauteur  du  petit  Gupidon  qu'il  ima- 
gina sur  la  seule  indication  des  pieds  qui 
existaient  sur  la  base.  Ge  groupe  fut  trouvé 
dans  l'AmphiLlicâtre  de  Gapoue. 

305.  Buste  de  Cyhèle  tourelée  ou  plutôt  une 
Province  (  Gr,  2  p.  H.  ).  Elle  est  remar- 
quable par  le  large  bandeau  qui  après  lui 
avoir  ceint  le  front  forme  de  petites  bande- 
lettes qui  s'entrelacent  au-dedans  des  che- 
veux avec  beaucoup  de  grâce,  et  se  parta- 
gent au-dessus  de  la  icte.  On  la  trouva  avec 
d'autres  bustes  dans  un  édifice  non  loin  du 
Théâtre  d'Herculanum  ,  ce  qui  peut  donner 
lien  de  croire  qu'elle  représentait  cette  viUe^ 
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io6.  Pour  la  dignité,  pour  l'air  imposant  et  pour 
l'escellence  du  travail ,  celle  Junon  est  une 
des  meilleures  que  l'ou  connaisse.  Jamais  la 
Pveine  des  Dieux  ne  fut  représentée  sous  un 
aspeet  plus  sévère  et  plus  aimable  (  Gr. 
8  p.  F.  ). 

107.  Belle  léte  de  Minerve  sur  un  buste  mo- 
derne (  Gr.   1  -j    p.   H.  ). 

io8.  Minerve  (  Gr.  7  p.  H.  ).  Elle  est  armée 
d'un  casque  et  d'une  égide,  et  semble  disposée 
à  combattre.  Cette  statue  très-rare,  et  peul-êiie 
unique,  est  bien  conservée.  Lorsqu'elle  parut 
hors  des  fouilles  d'HercuIanum  la  chevelure 
Q.t\e  peplus  étaient  dorés  j  et  Winckelmann 
observe  que  la  dorure  en  était  si  massive 
qu'on  pouvait  en  détacher  des  feuilles.  C'est 
un  des  plus  beaux  monumens  Italo-grees  que 
l'on   connaisse. 

109.  Petite  statue  éCun  Faune  nu  (  Grecb. 
5  j  p.  P.  ).  Il  est  appuyé  contre  un  tronc 
d'arbre  dans  l'attitude  de  jouer  de  la  flùie  j 
sa   position  est  admirable- 

\\o.  Faune  avec  JBacchus  enfant  sur  V épau- 
le (  Gr.  7  ^  p.  F.  ).  Le  petit  Dieu  regarde 
son  ami  en  souriant  et  lui  montre  une  grap- 
pe de  raisin.  Le  Faune  répond  affectueuse- 
ment à  ses  caresses  et  l'amuse  avec  des  cym- 
hales  dont  il  se  prépare  à  jouer.  Cet  excel- 
lent groupe,  dont  les  anciens  multiplièrent 
les  copies,  est  restauré  en  plusieurs  endroits^ 
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Le   Bacchus  n'a   d'ancien  qne  la  partie   in- 
férieure.  Le  tronc  ,  contre  lequel    ie  Faune 
est  appuyé  ,  est   orné   de  symboles  Luchiqucs 
très-estimabics. 
111   et  112.  Masques  colossaux  de  deux  jeunes 
Fleuves  (  Gr.   4  p.  F.-  ).    Ils    incliquent  le 
court  espace  qu'ils  parcourent  ou  qu'ils  ont 
parcouru.   Aussi    voit-on  un   grand    nombre 
de  Fleuves   représentés  sur  les  monnaies  an- 
ciennes ,  p.    ex.  le  Mélès    de  Chios    (   Phi- 
lostn  icon.  II.   8.   Morell.  fain.  mise.  VIL 
I.   )  j  PLîibrase    de  Samos    (  Beger.    Thés, 
Biand.  p.    >;^4S   )  ;    le     Cydnus    de    Tarse 
(  Buonarr.  medagl.   IL  a.  )  j  et  peut-êire 
le   JNil    même ,  (  Zoega  num.  Aegypt.  VL 
Mus,  Flor.  LXXXIK.   3.  ). 
il3.  Jupiter  (  Grech.  5    p.  F.  }.  Sa    main  droite 
est  armée    de    foudres  ;    et    le  manteau   lui 
descend   jusqu^aux    pieds.    Son    altitude    est 
imposante   et   convenable  au  premier  fils  do 
Saturne. 
114.  Buste  de  Bacchus  barbu  et  couronné  de 

lierre  (  Gr.  2  ^  p.  F.  ). 
135.  Statue  de  Neptune  (  Grecli.  7  ^  p.  F.  ). 
Un  léger  manteau  couvre  ses  épaules.  11 
est  dans  l'attitude  d'élever  le  trident  de  la 
main  gauche  ,  et  d'appuyer  la  droite  sur  la 
queue  d'un  dauphin.  Le  seul  dauphin  qiù 
euLjloutit  un  polype  justifie  la  dénomination 
de   ce  aïoiiumcnt  de  sculpture  romaine  j  car 
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les   bras    et   Ja  ictc  imberbe  étant  modernes 
ne  peuvent  servir  à  l'interprétation.  Ce  qu'il 
y  a  d'ancien  est  très-précieux. 

116.  Télé  de  Jupiter  (  Gr.  2  p.  F.  )  sur  un 
buste   moderne.  Bonne  sculpture. 

117.  Diane  lucifera  (  Grech.  6  p.  F.  ).  Elle  a 
dans  une  main  un  flambeau  qui  éclaire  ses 
pas,  et  de  l'autre  eMe  relève  le  bord  de  sa  robcè 
Le  vent  agite  en  forme  d'arc  le  péplus  qui 
est  sur  sa  tête.  Ce  simulacre  indiquait  la 
lune  qui  fesait  briller  au  travers  des  nuages 
sa  lumière  consolatrice  aux  navigateurs  ef- 
frayés. Le  style  est  louable  quoique  un  peu 
néglige  par  derrière  ;  ce  qui  fait  présumer 
qu^il  devait  occuper  une  niclie. 

118.  Ternie  de  Bacchus  indien  (  Grecb.  6  p. 
F.  ).  La  tête  seule  qui  est  bien  conservée  est 
du  style  grec-antique  ,  ou  une  copie  du 
même. 

11  g.  Terme  de  Neptune  (  Grech.  G  p.  H.  ).  Il 
est  du  même  siyle  que  le  précédent.  Les 
traits  du  visage  correspondent  parfaitement 
au  Neptune  que  l'on  voit  à  Rome  sur  un 
autel  triangulaire,  publié  par  le  cliev.  Vi- 
sconti . 

120.  Terme  d'Hercule  (  Grecb.  4  t  p-  F.  ).  La 
peau  de  lion  qui  lui  couvre  la  tête  en  guise 
de  casque  lui  descend  sur  le  dos  et  lui 
couvre  les  épaules  jusqu'à  la  moitié  du  corps. 
Les  deux  griffes  antérieures  sont  nouées  sur 
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la  poitrine  ,  et  les  postérieures  autour  du 
corps.  Il  lient  dans  la  main  droite  une  mas- 
sue endommagée ,  et  dans  la  gauche ,  qui 
est  moderne ,  les  trois  pommes  du  Jardin 
des  liespe'rides. 

121.  Slatiie  colossale  d' Antinous  sons  les  traits 
de  Bacchus  (  Gr.  lO  p.  F.  ).  Bonne  sculp- 
ture mais  presque   entièrement  reparée. 

1LJ2.  Terme  d'un  Histrion  ou  plutôt  de  Pria-^ 
pe  (  Gr.  4  f  P«  l^-  )•  Il  est  vêtu  d'une  tu- 
nique retroussée  ,  tenant  une  flûte  dans  la 
main  gauche  ,  et  dans  la  droite  une  patère 
qu'il  semble  présenter.  Il  porte  une  espèce 
de  turban  sur  la  te  te. 

1^5  et  124.  Termes  de  deux  Jèmjnes  (Gr.  6  p. 
H.  ).  Bonne   sculpture  grecque. 

125.  Minerve  (  Gr.  8  p.  F.  ).  Elle  ressemble 
parfaitement  a  la  superbe  Minerve  que  pos- 
sède M.  Hope  en  Angleterre.  L'habileté  du 
travail ,  la  noblesse  et  le  fini  la  rendent  un. 
des  plus  précieux  simulacres  qui  représen- 
tent la  sagesse  divine  sous  des  formes  hu- 
maines. Son  casque  est  détaché,  et  les  ser- 
pens  de  la  Gorgone  commencent  à  se  reposer 
autour  de  la   terrible  égide. 

126.  Buste  de  Jupiter  Animon  (  Grech.  1  ~  p. 
H.  ).  Cet  ouvrage  parfait  et  très-bien  con- 
servé est  remarquable  par  l'arrangement  très- 
expressif  des  cheveux.  Il  n'a  de  moderne  que 
les  bras  et  le  bout  des  cornes. 
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127.  Bacchus  (  Grcch.  7  p.  F.  ).  Sculpture  des 
plus  beaux  temps   de  l'art  cliez  les  Grecs. 

138.  Beau  buste  cT Alexandre  (  Grecli.  1  p. 
H.  ).  Il  a  deux  petites  cornes  sur  la  tête 
comme  prétendu  fils  de  Jupiter  Ammon.  Il 
a  le  cou  légèrement  incliné  sur  le  côté  et 
le  regard  élevé ,  selon  le  portrait  qu^en  fit 
Lysippe. 

12g.  JButerpe  (  Grech.  64  p-  F.  ).  Le  restaura- 
teur Albacini  ayant  adapte  à  celte  statue 
d'Impératrice  une  autre  léte  ancienne  ,  et  lui 
ayant  mis  en  main  les  tibiae,  l'a  transfor- 
mée en  Muse.  Sculpiure  très-estmiable  ,  et 
dont  riiabillement  est  digne  de  fixer  notre 
attention  ,  ainsi  que  la  ceinture  ornée  de 
pierreries  et  ies  contours  d'un  corps  volup- 
tueux. 


TROISIÈME  PORTIQUE. 

Empereurs^ 

i5o.  Bassin  lustral  (  Gr,  6  ^  p,  de  hauteur 
et  2  f  de  largeur  compris  le  pied  )  pro- 
venant du  Temple  d'Isis  h  Pompci.  On  lit 
sur  le  bord  le  nom  du  magistrat  qui  le  fit 
faire  : 

liONGIKVS  Iir,   VIR. 


I 
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i5i.  Agrippine  femme  de  Germanicus  (Gvech. 
5  p.  F.  )  (  Bracci ,  menz»  degli  Incisori  T.  l. 
agg.  tav.  cf  ).  Celte  belle  slaïuc  très-bien 
conservée  a  e'té  préfere'e  par  Tf^inchelmaîin 
aux  mêmes  Agrippines  assises  de  la  Villa 
Alhani  (  indic.  n.°  i3o  )  et  du  Capitole 
(  Mus.  G.  III.  53  ).  Elle  n'est  vêtue  que 
d'une  simple  tunique  et  d'un  manteau  qui 
lui  couvre  les  c'paules  et  la  partie  infe'rieure 
du  corps.  Les  cheveux  sont  frisés  et  peignés 
artificiellement  et  se  réunissent  par  derrière 
en  forme  de  toupet  ,  de  la  même  manière 
qu'elle  est  représentée  sur  les  monnaies.  U 
semble  que  sur  ce  front  accablé  des  pensées 
les  plus  funestes  ,  sur  ce  visage  ridé  par 
les  malheurs  et  par  les  larmes ,  l'artiste  ait 
voulu  nous  faire  pressentir  le  reste  de  l'his- 
toire d'Agrippine,  et  nous  annoncer  les  der- 
nières années  de  Tibère.  Elle  est  assise  dans 
un  fauteuil  ,  et  ses  pieds  sont  placés  sur  un 
escabeau  qui  est  moderne  ainsi  que  les 
mains. 

iSq.  Bassin  lustral  de  la  même  forme  et  gran- 
deur que  le  précédent. 
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A  DROITE  DU  PORTIQUE. 

l53.  Statue  d'un  enfant  peuL-éirc  de  Néron 
(  Grech  5  p.  TcJcse  )  avec  la  bulle.  La 
lête  CL  ravaiu-bras  sont  indubitablement  mo- 
dernes. Le    scrinimn  est  aniien. 

l54-    <ilatue  de  Drufius^  fils  de    Tibère  (  Grecb. 

7  -^  p.  H,  ).  Un  sin)[)ie  manteau  jeté  sur 
l'épaule  lui  enveloppe  l'avani-bras.  Travail 
ordinaire. 

i55.  Statue  de    Dru 'm  s,  fils    de  Lii^-ie  (Grccli. 

8  p.  P.  ).  Elle  fut  trouvée  avec  celle  de 
Livie  dans  le  Temple  d'Auguste  près  du 
Forum  à  Pompci.  Son  manteau  était  peint 
en  rouge. 

i56.  Britannicus  (  Grccb.  2  f  p.  F.  ).  Tête  res- 
taurée et  d'un  travail  très  ordinaire  ,  placée 
sur   un  busle. 

iS'j.  Le  prétendu  père  de  Trajnn  (  Pent.  y  p. 
F.  ).  Une  statue  vêtue  à  l'béroïque  avec  une 
lête  assez  bien  travaillée  et  conservée,  qui 
lui  appartient  peut-être  ,  a  éi.é  attribuée  h 
un  personnai,'e  dont  nous  n'avons  aucun  mo- 
nument certain.  L'avant- bras  droit  et  la  main 
gaucbe    sont  modernes. 

l58.  Sepiime  Sévère  (  Lun.  2  ^  p.  F.  ).  Tête 
d'un  assez  bon  travail  sur  un  btiste  mo- 
derne. 

i5g.  Anlonia    la    Jeune    (   G.    7   p.    F.    ).    Belle 
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slatuc   drapée  selon  le  coslumc  de  Polymnie. 
Le  cou  a  été    restauré  ,   et  la  pointe  du  nez 
est  moderne. 

140.  Galba  (  L.  3  p.  F.  ).  Belle  tête  couron- 
née de  feuilles  de  chêne  sur  un  buste  mo- 
derne. 

141.  Titus  (  Gr.  6  p.  F.  ).  Buste  colossal  fort 
bien  travaillé  Le  crâne  et  le  derrière  de  la 
tête,  sont  en  partie  modernes  ainsi  que  le 
bout   du  nez. 

142.  Othon  (  Grcch.  2  *  p.  F.  ).  Bonne  tête  bien 
conservée  ,  avec  le  bout  du  nez  et  le  buste 
modernes. 

143.  Maxlmin  (  L.  8  p.  F.  ).  Statue  vêtue  à 
l'héroïque  avec  la  lête  rajustée,  mais  qui  lui 
appartient  certainement.  Les  jambes  ,  le  bras 
gauche  et  l'avant-bras  droit  sont  modernes - 

144-  Elagabale  (  Gr.  5  f  p.  F.  ).  Bonne  tête 
bien  conservée ,  dont  le  cou  est  restauré  , 
mais  dont  le  buste  est  ancien.  II  est  vêtu 
d'une  clilamydc  nouée  sur  Pépaule  droite 
avec  des  franges  qui  retombent  sur  la  gauche. 

145.  Marciane  dans  l'altitude  de  la  Vénus  du 
Capitole  (  L.  8  p.  F.  ).  Son  vêtement  est 
à  côté  d'elle  sur  un  vase.  Les  deux  bras  , 
la  mamelle  gauche  et  le  bout  du  nez  sont 
modernes.  Féa  (  St.  d.  u.  à  Winckelmann 
VL  2.  i5  )  prétendait  qu'elle  ne  représen- 
tait pas  Marciane,  mais  Matidia  sa  fille.  Ce 
qu'il   y   a   de  certain  c'est  que  m   l'une    ni 
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l'autre  ne  paraissent  jamais  sur  les  monnaies 
avec  une  coiffuie  aussi  singulière  que  celle- 
ci.  Les  tresses  se  reunissent  en  masse  par 
derrière  ,  peudant  que  sur  le  front  ,  les 
cheveux  sont  distribue's  en  petites  divisions 
et  arranges  au  milieu  en  toupet  aplati;  ce 
que  l'on  observe  de  temps  en  temps  sur  les 
monumens  en  marbre  ,  et  jamais  sur  les 
monnaies. 

146.  Adrien  (  L.  5  j  p.  F.  ).  Ce  buste  avec 
la  eblamyde  est  un  des  meilleurs  portraits 
de  cet  Empereur.  Le  nez  seulement  est 
moderne- 

147.  FitelUus  (  Grech.  8  p.  H.  ).  Tête  de  cet 
Empereur  avec  les  cheveux  peints  ,  place'e 
sur  une  statue  impériale  avec  la  cuirasse 
au  milieu  de  laquelle  est  repre'senlé  un 
candélabre  au  milieu  de  deux  Chimères. 
Les  écailles  de  la  cuirasse  sont  ornées  de 
têtes  d'éléphans  ,  de  Chimères  et  de  Mé- 
duses avec  des  bonnets  de  pré  ires  ,  des 
palmeties ,  et  des  boucliers  échancrcs.  La 
moitié  antérieure  de  la  tête  ne  semble  pas 
ancienne  ;  les  deux  mains    sont  modernes. 

148.  JuJia  Pia  (  L.  2  4-  P-  F.  ).  Tête  très- 
médiocre  ,  retouchée  et  pas  même  ressem- 
blante ,  placée  sur  un  buste  de  femme  re- 
marquable par  la   eblamyde. 

149.  Anlonln  le  Pieux  (  Gr.  6  p.  F.  ).  Tête 
colossale  d'un  bon  travail  placée  sur  un  buste 
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de  maiLre  difTdrent.  Le  nez  est  moderne,  et 
les  oreilles  sont   reslaurc'cs. 

l5o.  Antonin  lu  Pieux  (  Grecli.  3  [-  p.  F.  ), 
Buste  avec  la  cuirasse  ,  célèbre  par  son  ex- 
pression exLraordinairemcnt  soiyne'o  et  pres- 
que minutieuse.  A  l'exception  du  nez  il  est 
bien   conserve. 

i5i  Lucilla  (  Pent.  7  p.  F.  ).  Slaïue  drape'e 
d'un  travail  ordinaire.  La  palla  lui  couvre 
les  épaules ,  en  s'élargissant  vers  la  main 
gauche;  au-dessous,  on  aperçoit  la  tunique 
à  manches ,  attachée  sur  les  épaules  avec 
des  courroies,  comme  une  cuirasse.  La  tête 
avec  le  diadème  est  moderne ,  ou  au  moins 
entièrement  retouchée,  et  semble  représen- 
ter une  Junon.  Les  deux  mains  sont  éga- 
lement   modernes. 

162.  M.  Aur.  Cari  nus ,  ou  plus  vraisemblable- 
ment, Antonin  le  Pieux  (  L.  2  ^  p.  Am- 
phithéâtre de  Capoue  ).  La  coupe  du  vi- 
sai^e  ,  les  cheveux  frisés  artificiellement  et 
la  barbe  un  peu  divisée  conviennent  géné- 
ralement aux  Empereurs  ;  c'est  pourquoi  le 
bon  travail  de  celui-ci  favorise  notre  con- 
jecture ;  mais  il  n'a  pas,  comme  Carinus y 
les  yeux  baissés  et  l'air  dédaigneux  et  effé- 
miné. Ce  beau  buste  n'a  de  moderne  que 
le   bout  du  nez. 

i53.  Domilien  (  L.  8  p.  ).  Cette  statue  ha- 
billée à  l'héroïque  est  d'un  travail  ordinaire 5 
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les  extrémités  sont  modernes  ,  et  la  tête 
qui  a  cté  retouchée  et  restaurée  en  plu- 
sieurs endroits  ne  lui  ressemble  presque 
point. 

154.  Beau  buste  de  Marc-Aurèle  (  Gr.  2  f 
p.    H.  ). 

i55.  Tibère  (  Gr.  6  p.  F.  ).  Belle  staïue  vêtue 
à  l'héroïque  et  appuyée  sur  un  tronc  de 
palmier.  La  tête  qu'on  lui  a  mise  est  sans 
doute  moderne,  car  elle  ne  lui  ressemble 
point.    Les  avant-]>ras  sont  modernes. 

i56.  Pupie.'i  (  L.  5  p.  F.  ).  Excellent  buste 
relativement  à  son  époque.  Il  faut  observer 
que  Pexéculion  des  cheveux  ne  correspond 
pas  au  travail  admirable  de  la  barbe  , 
et  il  semble  que  la  dernière  main  ait 
manqué  à  cet  ouvrage.  Les  sourcils  et  la 
prunelle  des  yeux  sont  exactement  formés, 
pendant  que  les  narines  ne  sont  pas  même 
indiquées. 

lôy.  Caracalla  (  Grcch.  2  -7  p.  F.  ).  Tétc  d'un 
bon  travail  sur  un   buste  moderne. 

l58.  Cciligula  enfant  (  L.  2  7  H.  ).  Tête  d'un 
bon  travail  ,  restaurée  à  la  partie  inférieure. 
du   cou   et  du  nez. 

iSg.  Enfant   drapé   d'un    travail    médiocre   (  L. 

3  p.  H.  ). 
160.  Tibère   (  Gr.  G  p.   F.  ).  Statue  vêtue  à  l'hé- 
rûï([ue    avec   une  corne    d'abondance  dans  la 
main    gauche.  La  tête  est  moderne  ainsi  que 
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les  deux   bras    et  la  partie  inférieure  de    la 
corne  d'al)ondance. 

161.  M.  Awèle  (  Gr.  3  p.  F.  ).  Buste  avec  la 
cuirasse  dont  le  côld  gauche  est  moderne  , 
pendant  que  la  léte  et  le  côté  droit  sont  bien 
travaillés  et  conservés. 

i6:a.  Empereur  assis  (  L,  8  7  p.  H.  ),  vêtu  à 
riiéioïque.  On  en  a  fait  un  Claude  en  lui 
adajiiaut  une  tête  de  plâtre,  imitant  en  cela 
le  Claude  assis  qui  fut  trouve  à  Veji.  Les 
bras  sont  modernes  ainsi  que  la  jambe  gau- 
che. Le  trône  paraît  ancien  ,  et  les  quatre 
pieds  sont  ornés  de  palmcites,  et  les  espaces 
sont  remplis. 

i63.  Commode  (  Grech.  5  p.  F.  ).  Bonne  tête 
bien  conservée  sur  un  buste  qui  ne  lui  ap- 
partient pas. 

i64-  Buste  d'uîi  Impératrice  (  Grech.  2  ~  p. 
F.  )  élégamment  drapée.  Deux  bandelettes 
retiennent  et  partagent  ses  cheveux  qui  se 
réunissent  en  masse  sur  le  derrière  de  la  télé. 

i65.  Trajan  (  Grech.  8  p.  trouvé  vers  le  Gari- 
gliano  en  1787  ,  sur  le  tcri"itoire  de  l'an- 
cienne faille  de  Minturne  et  appartenant 
d'abord  au  Marquis  Venuti  ).  La  léte  et  les 
extrémités  de  celle  stalue  sont  modernes. 
Le  torse  seul  quoique  restauré  en  bien  des 
endroits  ,  est  remarquable  par  les  représen- 
tations de  la  cuirasse  ,  qui  sont  la  plupart 
anciennes.    On  y   voit  une   Minerve  avec  un 
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haut  casque  ,  velue  contre  l'ordinaire,  d'une 
Jar^e  tunique  couverte  de  l'ëgide ,  tenant 
dans  la  main  gauche  un  bouclier  ,  et  dans 
la  droite  un  liibou.  A  chaque  côlé  de  la 
dccsse  sont  deux  de  ces  Danseuses  enigma- 
tiques  en  robe  courte ,  et  couronnées  de 
palmes,  que  /^/sco/zif^"  appelle  des  Spartiates 
(  Pic  Glem.  III.  11  )  ,  et  Zoega  des  Hiéro- 
dules  (  Zoega  Bassiril.  I.  p.  ii3  ).  —  Les 
écailles  de  la  cuirasse  sont  aussi  très-ri- 
chement oinécs  de  têtes  de  Méduses ,  de 
Cbimèrcs  ,  de  béliers  avec  des  palmettes  et 
des  rosettes.  L'épaule  gauche  est  couverte 
du  paludamentiim. 

166.  Julie  fille  de  Titus  (  L.  2  |  p.  F.  ).  — 
Bonne  tête  placée  sur  un  buste  ancien  qui 
semble  lui  appartenir  ;  elle  est  vêtue  d'une 
tunique  ,  et  au-dessus  de  la  palla.  Il  faut 
remarquer  le  joli  ruban  qui  est  cousu  sur 
l'épaule  gauche  et  auquel  est  suspendue  une 
amulette. 

167.  Lucius  Vérus  (  Grech.  3  p.  F.  ).  Tête 
d'un  travail  tiès-estimable.  Le  nez  et  quel- 
ques endroits  de  la  tête  sont  restaurés.  Le 
buste  est  couvert   de  la  cuirasse. 

168.  hucius  Vérus  (  Gr.  8  ^  p.  F.  ).  Statue 
vêtue  à  l'héroïque,  bien  travaillée  ,  et  ap- 
puvée  sur  un  tronc  de  palmier.  La  têlc 
quoique  rajustée  lui  appartient.  Les  bras  sont 
modernes  et   les  jambes  restaurées. 
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169.  Prvbus  (  Grecli.  3  p.  F.  ).  Tcie  Lien 
conservée  sur  un  buàie  qui  ne  lui  appar- 
tient pas. 

170.  Néron  (  Gr.  2  f  p.  F.  ).  Bonne  tête  cou- 
ronnée de  chénc  sur  un  buste  qui  ne  lui 
appartient  pas.  Sa  ressemblance  n'est  pas 
trop  parfaite  ,  car  le  menton  est  plus  rac- 
courci, et  le  profil  plus  écrasé  qu'à  l'or- 
dinaire. Le  bout  du   nez  est  moderne. 

171.  Caliguîa  (  Gr.  8  p.  ).  Le  torse  fut  pen- 
dant long-temps  dans  une  auberge  au  passage 
du  GarigliaTio  ,  où  la  lete  de  la  même  sta- 
tue servit  jusqu'en  1787  à  fixer  la  corde 
qui  aidait  à  passer  la  rivière.  Ce  qu'il  y  a 
d'ancien  dans  cette  statue  armée  de  la  cui- 
rasse ,  est  bien  exécuté.  Le  bras  droit  est 
restauré  ;  la  main  gaucbe,  les  jambes  et  le 
tronc  sont  modernes.  Les  ornemcns  de  la 
cuirasse  représentent  sur  la  poitrine  une 
Méduse,  et  au  milieu,  un  cheval  qui  en- 
traîne dans  sa  course  rapide  un  guerrier 
lié  à  la  bride  5  plus  haut  ,  une  Chimère 
(  dont  la  tête  n'est  pas  visible  )  ,  s'élance 
sur  le  coursier.  Il  semble  qu'on  a  voulu 
représenter  par- là  un  combat  de  taureaux  à 
cheval  (  Lucerne  (VErcul.  IX.  not.  2  )  , 
que  la  fantaisie  du  scalpteur  a  reproduit 
d'une  autre  manière  pour  servir  d'orne- 
ment. Les  écailles  de  la  cuirasse  sont  ornées 
de  têtes  d'animaux  et  de  palmcttcs. 
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172.  Tibère  (  Grecli.  2  -,  p.  F,  ).  Beau  buste 
Lien  conserve  à  l'exeeption  du  bout  du 
nez. 

173.  Tibère  (  Grecb.  6  p.  F.  ).  ]îelle  têle  co- 
lossale couronne'c  de  chêne  sur  un  buste 
moderne  ;  le  nez  est  aussi  moderne. 

174-  Bassin  de  porphyre  (  5  -j-  p.  de  hauteur, 
et  12  de  largeur.  F.  ).  Il  n'a  qu'un  sim- 
ple pied  et  deux  anses  formées  par  doux 
grands  scrpens,  au-dessous  desquels  sont  des 
feuilles,  et  à  la  partie  intérieure  du  bas- 
sin ,  des  téies  de  pavots  et  une  grande  feuil- 
le de  plante  aquatique  ;  h  la  partie  exté- 
rieure des  deux  anses  est  représentée  une 
lêie  qui  paraît  être  de  Sérapis.  Un  bassin 
de  porpl  yre  de  la  même  grandeur,  trouvé 
dans  les  dernières  fouilles  des  Thermes  de 
Caracalla  représcnie  également  des  serpens 
et  des  têtes  de  pavots  avec  une  figure  sem- 
blable a  la  noue.  Le  modius  manque  à  tou- 
tes deux,  mais  il  est  remplacé  par  des  cor- 
nes ,  et  par  la  plante  du  lotus.  Ces  deux 
bassins  qui  proviennent  sans  doute  des  me - 
mes  fouilles,  semblent  appartenir  au  Temple 
de  Sérapis  à  Rome  ,  car  toute  autre  sup- 
position semble  contraire  à  la  nôtre ,  princi- 
palement h  cause  des  pavots. 
175.  Jules  César  (  L.  4  t  P-  F.  )•  Belle  têic 
colossale  bien  conservée  que  Viseonii  re- 
garde comme  un  des  meilleurs   poriraiis  de 
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Ccsar.    Le    bout    du  iicz    et   le     busle    sont 
modernes. 

176.  Tête  d'un  homme  inconnu  (  Gr.  1  p.  H.  ). 

177.  Jules  César  (  Grecli.  9  p.  F.  )  La  léte  a 
été  sculptée  par  Albaccini  d'après  le  mo- 
dèle du  buste  précédent  :  et  on  Ta  placée 
sur  une  statue  impériale  année  de  la  cuirasse. 
Le  bras  droit  est  moderne  ;  le  gauche  avec 
le  parazoniitm  et  Panneau  du  quatrième 
doii^t  sont  en  parlie  anciens.  La  cuirasse  est 
ornée  d'un  aigle  sur  deux  télés  de  grillons  ; 
les  écailles  représentent  des  têtes  d'aigles , 
de  Chimères,    et  de  béliers.    ■ 

178.  Buste  d'un  jeune  homme  avec  la  bulle 
(  Grech.   1  \  p.   U.  ). 

179.  Marc-  Aurèle  (  Gr.  3  p.  F.  ).  Tête  passa- 
ble avec  le  nez  et  le  buste  modernes. 

180.  Marc-Aurèle  (  Grech.  8  p.  F.  ).  Bonne 
statue  avec  la  cuirasse.  La  tête  quoique  ra- 
justée lui  appartient.  Les  jambes  et  le  bras 
droit  sont  modernes  ainsi  que  la  main  gau- 
che avec  le  parazonlum.  La  cuirasse  est 
ornée  de  deux  Chimères  sous  une  Mé- 
duse. 

181.  Adrien  (  Grech.  5  p.  F.  ).  Buste  bien  tra- 
vaillé et  bien  conservé.  La  cuirasse  est  ornée 
sur  la  courroie  de  l'éjiaule,  d'une  Victoire 
qui  lient  une  longue  palme  dans  les  deux 
mains j  une  Méduse  est  rcpiéscnlcc  sur  la 
poitrine.  Le  busle  assez  bien  conservé  son- 
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ble  au  premier  coup  d'œil ,  moderne  ,  mais 
il  est  ancien. 

18a.  Buste  d' Empereur  (  Gr.  2  ^  p.  P.  ). 

i83.  L.  J^erus  (  Grech.  8  p.  F.  ).  Belle  staïue 
avec  la  cuirasse  dont  la  lête  semble  ne  pas 
lui  appartenir.  Les  jambes  et  Pavant-bras 
droit  sont  modernes.  Le  bras  gauche  avec 
le  parazonium  est  ancien.  La  cuirasse  est 
une  des  plus  belles  que  nous  connaissions. 
Elle  repre'senie  une  Me'duse  sur  deux  Chi- 
mères entre  des  candélabres  et  sur  les 
e'cailles  des  létes  de  Chimères  ,  de  bé- 
liers et  d'éléphaas  avec  quelques  masques 
barbus. 

i84'  Buste  d'Agrippine  femme  de  Gcrmanicus 
(  Gr.  2  «  p.  F.  ).  Les  cheveux  sont  courts 
et  frisés.  Travail   ordinaire. 

i85.  Plautille  (  L.  2  Y  F.  )  fille  du  riche 
Plauiien  ;  la  plus  belle  des  jeunes  Romai- 
nes de  son  temps.  Ce  buste  bien  conservé  avec 
\g^  prunelles  des  yeux  profondément  gra- 
vées est  couvert  de  la  tunique  fermée  et  de 
la  palla.  Le    nez  est   moderne. 

186.  Auguste  assis  (  Grech.  8  t  H.  ).  Celte 
belle  statue  colossale  bien  conservée  et  vêtue 
à  l'héroïque ,  dont  le  pied  gauche  et  la  tête 
sont  modernes  ,  prit  le  nom  d'Auguste  d^'a- 
près  la  posture  et  le  vêtement  ,  quoique 
irès-ordinaire  ,  de  l'Auguste  divinisé  que 
l'on    voit    sur    un    camméc    au    Musée   de 
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Vienne."  Les  pieds  du  fauteuil  sont  ornés  de 
pal  mettes. 

187^  Caracalla  (  Grech.  2  4  p,  F.  ).  TViricJcel- 
mann  en  parlant  de  cette  tête  admirable  a 
dit  ,  que  Lysippe  lui-même  ne  l'aurait  pas 
mieux  exécutée.  Le  ciseau  romain  dans  une 
époque  de  décadence  s^est  surpassé  dans  ce 
Luste  ,  et  sans  nous  attacher  aux  paroles  de 
TVincJcelmann  ,  nous  devons  avouer  que 
cette  superbe  tête  pleine  d'expression  ,  et 
qui  a  quelque  chose  d'Hercule  ,  cet  air  me- 
naçant et  orgueilleux,  ne  le  cèdent  à  aucune 
production  de  l'art  chez  les  Grecs.  Cet  ou- 
vrage a  encore  l'avantage  d'être  bien  conser- 
~  vé  à  l'exception  du  bout  du  nez  ;  le  bus- 
te même   est  ancien  et  appartient  à   la   lête. 

■  188.  Nerva  (  Grecli.  2   p.   F.  ).    Tête   passable 
sur  un  buste  moderne. 

189.  Statue  d'un  enfant  (  Grech.  5  p.  Télèse  ). 
La  bulle  semble  cousue  au  vêtement.  Les 
pieds  sont  chaussés  5  le  bras  gauche  avec  le 
papyrus  semble  moderne.  La  lêie  semble 
être  de  Néron,  mais  la  statue  ne  lui  appar- 
tient  pas. 

190.  Statue  de  Livie  prétresse  d'Auguste 
(  Grech.  y  7  p.  P.  ).  Sa  tête  est  ornée  d'une 
couronne.  Elle  est  voilée  ,  et  tient  dans  la 
main  gauche  M  acerra  ,  se  disposant  peut- 
êire  à  faire  un  sacrifice.  La  main  droite  est 
modem  Ct 
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191.  BriLannicus  (  Gr.  5  p.  H.  ).  Figure  d\m 
jeune  homme  debout  avec  le  scriniiim  à  côié 
de  lai.  La  téie  est  rajusiée  et  presque  en- 
lièremcnL  rclouclic'e  ;  les  deux  avant-bras 
sont  modernes  ainsi  que  lo. papyrus  qu'il  lient 
dans  Li   main  droiic. 

GALLERIE  DE  LA  FLORE. 

392.  Flore  (  Grecb.  i5  p.  F.  trouvée  l'an  1640 
avec  l'Hercule  Farnèse  dans  les  Thermes  de 
Caracalla  ).  Statue  très-eslime'e  à  cause 
de  la  perfection  du  travail  dans  la  draperie. 
Comme  la  léte,  les  bras  et  les  jambes  ont  été 
d''abord  restaurées  par  Jacques  de  la  Porta  et 
ensuite  \)SiV  ^Ibaccini  et  Taglioni^  et  que  par 
conséquent  les  fleurs  qu'elle  tient  dans  la  main 
gauche  sont  modernes ,  la  dénomination  de 
Flore  est  par  conséquent  très-douteuse.  La 
robe  transparente  et  le  mouvement  décisif 
de  la  main  droite  qui  élève  un  des  bouts  du 
manteau  pourraient  nous  autoriser  à  la  pren- 
dre plutôt  pour  une  Espérance  si.  leurs  mou- 
vetncns  n'étaient  pas  diffcrens;  car  les  fi- 
gures de  V Espérance  saisissent  la  double 
tunique  pendant  que  noire  figure  saisit  le 
manteau  qui  lui  couvre  les  épaules.  Les 
Heures  ne  sont  jamais  représentées  qu'avec 
des  fruits  dans  les  replis  de  la  robe  ,  et 
les  Muses    ne   paraissent   jamais  sous   un  tel 
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costnmc.  Quelques-uns  ont  cru  reconnaître 
une  Danseuse ,  mais  la  grandeur  de  l'ouvra^ 
gc  s'oppose  à  ccLlc  conjccUirc.  11  est  plus 
vraLsemblablc  de  la  prendre  pour  une  Ve- 
nus habillée  à  cause  de  sa  ressemblance  avec 
les  fiijurcs  de  ÏB^pérance.  Cet  ouvrage  ap- 
partient pluiÔL  à  la  manière  étudiée  des 
Romains  qu'à  la  hardiesse  et  sûreté  du  ci- 
seau grec  ;  car  sa  tunique  semble  plutôt 
mouillée  et  collée  sur  le  corps,  que  suivre 
naturellement  ses  contours  et  son  mouve- 
ment. 

395.  Ornement  de  la  porte  de  l'édifice  (ÏEuma- 
chia  à  Pompéi  représentant  des  arabesques, 
des  oiseaux,  des  insectes  et  des  reptiles,  le 
tout  d'un    goût    et   d'un  travail     inimitables. 

ig4    Pilastre  de   marbre    cannelé   (  Gr.   10  \  p. 

p-  )• 

195.  Torse  Farnèse  (  Gr.  4  f-  )•  La  célébrité 
de  cet  excellent  ouvrage  est  si  universelle- 
ment répandue  ,  qu'on  a  dit  que  Poussin 
s'était  étudié  à  imiter  son  style.  Il  repré- 
sente le  torse  d^un  Bacclius  assis.  Les  for- 
mes délicates  d'un  jeune  homme  à  la  fleur 
de  son  âqe ,  où  l'on  reconnaît  encore  le 
comble  de  la  jouissance  d'un  Dieu ,  et  la 
belle  chevelure  c^ui  flotte  en  boucles  sur  ses 
épaules  confirment  cette  oj)inion.  Il  est  assis 
h  droite  et  détourne  la  léie  à  gauche.  Le 
bras  gauche   reposait  à   côté  de    lui  ,    et  le 
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droit  était  élcvc   vers  les  épaules.  Il  est  dif- 
ficile d'en  deviner  l'ensemble. 
396.  Bacchus  ivre.    Bas-relief    (  Grecli.    l  7  et 
2  p.  F.  TVinch.    mon.  ined.  T.    //  p.   1    ). 
Groupe  d'un  travail    parfait.    Bacchus    jette 
le    bras  sur  les  épaules  du  Satyre  ,   qui  met 
toutes  ses  forces   à  soutenir  le  dieu,  et  tient 
dans   Pautrc  main    un     thyrse  recourbé.  On 
voit  une    panthère    au-dessus  des   deux    fi- 
gures.   D'un  côté   paraît   un    Pan   avec    un 
flambeau  renversé,  dont  la  flamme  s'attache 
à  la   jambe    du  Satyre   qui  le  suit.   Celui-ci 
est   à  genoux    avec    une     guirlande  ;    de   la 
main  droite   il  saisit   le  thyrse  recourbé ,  et 
lient   dans  l'autre   un  vase  sacré.  De  l'autre 
côté,  deux  Ménadcs  et   un   Satyre   augmen- 
tent  la   suite    du    Dieu.    La  première  vêtue       ï 
d'une    tunique    avec    un    manteau    flottant  , 
la    mamelle   gauche     découverte  ,    joue    des 
cymbales  ;  derrière  elle ,    un   Satyre  couvert 
d'une  nébride   poric    le  cratère  sur  l'épaule 
gauche.  L'autre  Bacchante  également    vêtue 
joue  des  deux  flûtes.  Dans  le  fond ,  on  voit  un 
olivier  ,    un   pin  et  une   pigne, 
197.  Psyché  (Grech.  5  p.  Amphiih.  de  Capoue). 
Sculpture   grecque   du  premier  ordre.  Il  est 
vraisemblable  que  cette  statue   faisait   partie 
d'un  groupe  a  cause  de   l'expression  pensive 
de  la   têic  qui  a  son   motif    représenté   de- 
vant clic.  Cet   ouvrage,  dont  nous  déplorons 
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à  jusle  lllro  les  précieux  restes  et  qui  pour- 
rait fort  bien  apparicnlr  aux  temps  de  Pra- 
xitèle, semble  représenter  de  préférence  une 
Psyché  ,  diaprés  les  indices  des  ailes  qu'on 
aperçoit  sur  les  épaules  ,  car  le  nombre  des 
figures  antiques  de  femmes  ailées  est  très- 
limiié;  noire  figure  serait  trop  jeune  pour 
une  Eos  ,   trop  pensive   pour  une  Nice. 

198,  igg,  200  et  201.  Deux  urnes  sur  deux  co- 
lonnes de  vert  antique  (  i5  ^  S.  Agala 
de^  Goii  ). 

202.   Pilastre. 

2o5.  Orphée  ,  Eurydice  et  Mercure  (  Grech. 
4-7  —  5  p.  apparienant  d'abord  à  un  ceriain 
Gasp.  Torclli  et  ensuite  au  Duc  de  INoja  ; 
TF^incJc.  mon.  p.  114^-  L^'inscripiion  grec- 
que :  ETPTAIKH  ,  HPMH:^  ,  OP^Î>ET^^  , 
nous  donne  l'explication  de  ce  célèbre  bas- 
relief.  Orphée  détourne  imprudemment  la 
tête  et  voit  pour  la  dernière  fois  sa  chère 
Eurydice ,  sa  bien  aimée  ,  qu'il  a  aussitôt 
perdue  que  retrouvée.  Mercure  ,  le  conduc- 
teur des  amcs  ,  les  avertit  de  se  séparer. 
Orphée  est  interdit  et  Eurydice  défaillante. 
Quelle  illusion  ,  quel  contraste  admirable 
dans    ces  figures  ! 

204  îi  2i5.  Pilastres   et  colonnes. 

2i4«  Satyre  et  Bacchante.  Bas-relief  (  Grech. 
5  7  —  3  f  p.  H.  ).  Un  Satyre  barbu  d'un 
caractère  presque  panique  veut  faire  violen- 
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ce  à  une  Nymphe  ou  Bacchanlc  habille'e 
de  la  ceinture  en  bas  ,  qui  Je  saisit  par  la 
LarLe  sans  que  celui-ci  clicrche  à  se  de'ga- 
gcr.  La  douleur  et  la  lubricité  du  Satyre  , 
le  dédain  et  l'allégresse  orgueilleuse  de  la 
Nymphe  victorieuse  sont  supérieurement  bien 
rendus.  C'est  dommage  que  toute  la  largeur 
du  milieu  de  cet  excellent  ouvrage  soit  dé- 
truite. 

21 5.  Pilastre. 

216.  Centaure  et  Scylla  aux  deux  extrémités 
d'un  trapézoplîore  (  Gr.  4  —  6  p.  Villa 
Madama  TVinck.  mon.  p.  ^3.  Museu  Bofb. 

fasc.  4  i^^^-  4^  )  Scylla  a  Je  corps  de 
femme  qui  termine  en  feuillage  et  en 
poisson  avec  deux  queues  ;  au-dessous  du 
feuillage  paraissent  trois  têtes  de  chien  dé- 
vorant les  pieds  et  les  bras  d'uu  malheu- 
reux ;  celle  du  milieu  déchire  avec  ses 
griffes  un  cadavre  qui  surnage.  Scylla  a  le 
bras  droit  placé  sur  sa  léte  et  le  saisit  par 
les  cheveux.  Les  deux  queues  de  serpcns 
entrelacent  un  homme  ,  l'une  par  la  tête  , 
et  l'autre  par  les  pieds.  Le  Centaure  est 
couvert  d'une  nébride  flottante,  portant  sur 
le  dos  un  Amour.  Il  a  dans  la  main  gau- 
che une  syrinx  ,  et  met  la  main  droite  sur 
sa  tête.  Au-dessus  de  lui  on  a  représenté 
un  aigle  qui  tient  dans  ses  serres  un  serpent 
qu'il   dévore.   Cet  ouvrage  d'un  bon  travail, 
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et  licliG  en  représentations,  ne  manque  pas 
de  réparations.  La  main  droite  ,  le  bras 
ganche  et  une  des  teles  de  chien  de  Stylla 
sont  modernes  ,  ainsi  que  la  téie  et  le  bras 
droit  ,  la  main  gauche  et  la  f^yrijix  du  Cen- 
taure. Selon  Virgile,  le  Centaure  et  Scjlla 
e'taient  \cs  gardiens  de  l'enfer.  Ainsi  ce  mo- 
nument pourrait  avoir  rapport  aux  tombeaux 
et  représenter  un  festin  mortuaire.  On  trouva 
dans  la  Vdla  cC Adrlano  en  i825  les  restes 
d'un  ouvrage  à-peu-près  semblable.  Il  re- 
présente un  Centaure  fortement  mutilé,  sur 
une  Scylla  à  quatre  tètes  de  chien  ,  qui  at- 
taquent deux  vaisseaux  d'Ulysse,  sur  les- 
quels on  aperçoit  quelques  figures  nues  sans 
y  reconnaître  cependant  Ulysse  lui-même 
qui  pourrait  être  assis  a  gauche,  près  du 
mât  du  vaisseau  mutilé.  Un  des  côtés  de  ce 
marbre  offre  les  restes  d'un  Triton  égorgé 
ainsi  qu'on  les  a  souvent  exprimés  sur  les 
monumens  sépulcraux.  Ces  fragmens  se  trou- 
vent présentement  à  Rome  chez  Antoine 
Gastaldi    marchand   d^antiquités. 

217.  Torse  d'un  enfant  (  Gr.  2  [  p.  F.  ).  Bon 
travail. 

218.  Hélène  persuadée.  Bas-relief  (Grech.  1  7  — 
2  p.  provenant  de  la  collection  du  Duc  de 
INoia.  JVlnch.  mon.  ined.  n.°  it5.  MllUn. 
gai  iy3,  540  ).  Aphrodite  (A([>POAITH) 
vêtue  de   la   tunique   et  du  peplus   qui    lui 
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sert  de  voile  est  h  côté  d'ilclcne  encore  in- 
décise (  HAENH  )  qui  est  assise  h  sa  droite^ 
les  regards  fixés  contre  terre  ;  celle-ci  est 
simplement  vêtue,  et  son  escabeau  n'a  pas 
de  pieds  ,  comme  celui  de  la  Déesse.  Au- 
dessus  des  deux  figures  est  assise  Pitlio , 
Déesse  qui  préside  aux  noces ,  vêtue  et 
couverte  d'un  manteau  dont  elle  est  a  moi- 
tié voilée ,  et  de  plus  avec  le  modius  ou 
boisseau  sur  la  tcte.  Elle  a  au  bracelet  au 
bras  droit,  pendant  que  Vénus  le  porte  au 
poignet  gauche  ;  l'index  de  la  main  gauche 
est  dirigé  vers  le  front,  signe  expressif  d'une 
profonde  réilexion.  L'inscription  111012  ,  au 
lieu  de  IlEIôri  ,  a  conduit  en  erreur  plu- 
sieurs savans  (  Gualtani  mon.  ined.  i'j85. 
p.  XLF^I  )  qui  l'ont  prise  pour  P^'iho 
Océanide.  Aucune  autre  ne  convient  cepen- 
dant mieux  à  toute  l'action  que  celle-là  , 
dont  le  nom  exprime  la  persuasion  et  dont 
le  culte  se  célébrait  à  Corinthe  (  Pausaiiias 
II.  21  )  avec  celui  d'Artémis.  Aphrodite  in- 
cite Hélène  en  faveur  de  Paris  debout  vis- 
à-vis  d'elle:  Celui-ci  est  velu  d'une  sinqilc 
chlaniydc  ,  avec  un  baudrier  et  des  bro- 
dequins,  sans  bonnet  phrygien  ,  mais  re- 
connaissable  à  l'inscription  j^AEX  (avJpoj). 
£ros ,  représenté  sous  la  figure  d'un  jeune 
homme  avec  do  grandes  ailes  ,  le  prend 
par  la   main  et  semble  vouloir    lui   inspirer 
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du    courage.   Cette    représentation    est    d'un 
style  purement  grec. 

219.  Pilastre. 

220.  Torse  d^ homme  (  L.  ^  p.  F.  ).  Figure  nue 
assise  j  d'un  travail  médiocre. 

Chambre  des  marbres  de  couleur. 

221.  Pilastre. 

222.  Apollon  assis  (  Poi'ph.  7  4-  P-  F.  Maffei, 
statue  di  Jioma  tav.  53  le  désigne  sous  le 
nom  de  Cléopâtre  )  et  vêtu  d'une  longue 
robe  cilharœdica  j  les  extrémités  et  la  lyre 
sont  de  marbre  de  Carrare  ,  et  les  restau- 
rations d'Albaccini.  Quelques-uns  ont  cru 
reconnaître  ,  mais  sans  aucun  fondement  , 
Pindare  assis  sur  les  roches  du  Parnasse. 
Au  reste  nous  pouvons  assurer  que  c'est 
peut-cire  l'unique  re()résentation  qui  nous 
soit  restée  d'un  citharedo  assis  ;  l'ouvrage 
qui  est  d'une  seule  pièce  est  également 
unique  si  l'on  considère  la  difficulté  du 
travail. 

223.  Bassin  de  rouge  antique  (5  7  p.  )  soutenu 
par  un  tronc  sur  lequel  est  appuyée  une 
Sirène  ailée  avec  le  modius  j  elle  pourrait 
exprimer  une  Océânide  0:1  une  ville  ma- 
ritime. Le  corps  qui  termine  en  poisson 
est  entrelacé  autour  d'une  colonne.  Les  bras 
sont  rompus. 
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324.  P(  liie  colonne  de  Jior  di  persico  (  fj  ■^  = 
1  p.  P.  ).  La  base  et  le  cliapiieau  ionien 
do   marbre  blanc    sont  modernes. 

225  et  226.  Deux  bases  de  porphyre  sur  une 
colonne  de  vert  antique. 

227.  Faustine  (  3  p.  F.  ).  Le  busle  d^albâtre 
oriental  ne  lui  appartient  pas  ;  le  cou  est 
moderne  ;  Ja  tête  bien  conserve'e  est  d'un 
bon  travail. 

228.  Isis  (  JM.  gris.  7  p.  F.  ).  Figure  debout  h 
nioilié  voilce  avec  la  calasiris  boutonnée  , 
d'où  elle  a  reçu  le  nom  d'Isis.  La  têie  et 
1(  s   avant-bras  sont  modernes. 

22g.  Vespasien  (  L.  4  p-  F.  )  La  télé  est 
resiaurce  et  placée  sur  un    buste  moderne. 

23o  et  25l.  Tête  d' Hermès  partagée  ,  repré- 
sentant un  Dieu  cbampétre  avec  la  barbe 
(  Rouge  ant.  1  p.  P.  ),  sur  une  colonne  cannelée 
de  hroccatellone  (  10  =  ^  P.  ).  Les  cbeveux. 
crépus  de  cette  tète  ornée  de  grappes  de 
raisin  et  de  lemnisque ,  unis  a  l'expression 
austère  de  ses  traits,  nous  eni}  échent  de  le 
prendre  pour  un  Bacclius,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  d'autres  têtes  semblables,  qui  se  trou- 
vent dans  le  dernier  cabinet  ;  nous  croyons 
plutôt  qu'il  représente   Priapc  ou  Silvain. 

232  et  239.  Barbares  (  Marb.  paoïiazzeito  6  p. 
F.  )  soutenant  un  cliapiieau  carré.  Leur  at- 
titude a  été  heureusement  choisie  pour  ex- 
primer Toffice   d'Alias  j  malgré  le  poids  dont 
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ils  sont  accables,  leurs  regards  dcLournos  et 
la  franchise  de  leurs  niouvcnicns  donnent  à 
l'ensemble  un  air  de  liberté.  Les  extrémités 
sont  de  "pieirc  de  touche.  Une  partie  du 
bonnet ,  de  la  jambe  gauche  et  de  la  base 
du  premier  sont  modernes  ;  et  dans  le  se- 
cond ,  Je  bout  du  bonnet  ,  les  deux  bras 
et   une  partie  de  la    base. 

255.  Tigre  couché  (  2  =  1  p.  F.  )  de  granit 
d'EiiyptQ ,    avec  les  pieds  de  derrière  élevés. 

201  et  255.  Jeune  £acc/ius  couronné  de  lierre. 
Tcte  d'Hermès  partagée,  de  rouge  antique 
sur  une  colonne  d'albâtre  oriental  (7=7 
p.  H.  ). 

256.  Apollon  de  basalte  vert  (  9  p-  F.  ).  Très- 
belle  statue  d'une  matière  rare  et  difliclle  à 
travailler.  Sa  position  est  celle  dti  petit 
Apollon.  La  main  droite  est  placée  sur  sa 
tête  ;  la  gauche  avec  la  lyre  est  appuyée 
sur  une  base  qui  sert  d'appui  h.  la  statue. 
La  partie  supérieure  du  corps  est  libre  j 
l'inférieure  est  enveloppée  dans  un  manteau. 
Ce  vêtement  ne  convient  point  à  Apollon 
jNIusagète.  La  base  avec  la  lyre  est  en  gran- 
de partie  moderne.  La  rupture  qu'on  aper- 
çoit sur  la  mamelle  gauche  pourrait  faire 
naître  quelques  soupçons  sur  la  tête  ,  qui 
d'ailleurs    paraît   ancienne. 

257   et  258.  Pan  (  Jaune  an  t.  1  p.  ).  Tête  d'Her- 
mès   partagée  ,   avec    les   oreilles  pointues  et 
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avec  les  cornes.  Elle  csi  ornée  d'une  guir- 
Jandc  de  pampres  et  do  Jemnisqaes.  Les 
cheveux  frisés  spiralemcnt  lui  ont  valu  sa 
dénomination.  Il  est  vrai  que  ses  traits  sont 
désagréables  ,  mais  l'ensemble  a  plus  de 
majesté  qu'à  l'ordinaire.  Il  est  placé  sur 
une    colonne  d^alLâtre  oriental   (  «7    =   j    p. 

11.  ). 

24o-  Tigresse  couchée  (2  p.  Paonaz  :  )  avec 
les  deux  pieds  de  devant  élevés  ,  et  mon- 
tiant  SCS   mamelles   pleines. 

24^  et  242.  C/.èvre  de  rouge  antique  (1=7 
p.  P.  )  d'un  bon  travail  sur  une  colon- 
ne  cannelée    de   hroccatellone    (   10    =    -|4- 

245.  Marc-AurèJe  (  L.  5  ~  p.  le  buste  est  d'albâ- 
tre oriental  ).  Téle  d'un  travail  trop  soigné, 
qu'on  aurait  tort,  même  sans  les  petites  res- 
taurations qu'il  a  eues  _,  de  préférer  aux 
autres  portraits  de  cet  Empereur.  Le  bout 
du  nez  seulement  est  moderne. 

244.  Cérès  (  Gris  cendré  7  p.  F.  ).  Sans  les  res- 
taurations de  la  léte  et  de  toutes  les  extré- 
mités ,  avec  les  épis  ,  la  croix  ansée  et  le 
lotus  ,  la  statue  d'Isis  que  nous  venons  de 
décrire  pourrait  faire  naître  quelque  doute 
sur  l'interprétation  de  celle-ci,  cependant 
l'arrangement  ordinaire  du  voile  de  cette 
figure  pesamment  velue  convient  plus  à 
une    Cérès    qu'à   une    Isis.    Une     Gérés    de 
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la  coUeciion  de  Giusuniani  csi  de  la  mcme 
maiière  ;  ce  qui  nous  rappelle  la  Cérès  nuire 
des  Arcadiens. 

245.  Atinius  Vérus  (  L.  5  p.  F.  ).  Téie  re- 
touchée sur  un  buste  d'alLalre  bii^Mrrc.  Le 
nez  et   le  cou  sont   restaurés. 

246  et  247.  Colonnes  de  vert  antique  (  i5  |  = 
1  ■-  p.  S.  A  gâta  de'Gotl  )  avec  deux  glo- 
bes au-dessus. 

248  et  249.  Tronçons  de  colonne  de  jaune  an- 
tique placés  sur  une    base    moderne    (  5  = 

1  i  p.  p.  ). 

25o.  Manlia  Scantilla  (  L.  2  ^  p.  F.  ).  Tête 
bien  conservée  sur  un  buste  d'albâtre  co- 
iognino. 

25i.  Diane  éphésienne  (  Alb.  orient.  7  p.  F.  ;  la 
tête  et  les  extrémités  sont  de  bronze  ).  Quoi- 
que la  tête,  la  partie  supérieure  du  nim- 
bus ,  l'avant-bras  gauche  et  presque  tout 
le  bras  droit,  enfin  la  base  de  granit  avec 
tout    le    dernier    ranir    nous    semblent    des 

o 

réparations  modernes  ,  néanmoins  nous  ne 
pouvons  nier  que  ce  ne  soit  le  monument  le 
plus  précieux  et  le  mieux  conservé  que 
nous  ayons  de  la  Déesse  d'Ephèse.  Les  ré- 
parations même  sont  exécutées  avec  la  plus 
grande  habileté.  Au  devant  du  nimbus  qui 
n'est  autre  chose  que  le  'Tvd'kog  j  la  tête  est 
ornée  d\inc  couronne  tourelée.  Sa  longue 
robe   à   larges  manches   est   comme   h    l'or- 
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diiiaire  décorée  de  plusieurs  rangs  de  figures 
symboliques.  Au  milieu  des  trois  premiers 
sont  trois  Chimères,  sur  le  quatrième  trois 
cerfs  ,  sur  le  cinquième  deux  taureaux  , 
tous  à  demi-figures  ,  sur  le  sixième  (  qui 
semble  moderne  )  ,  des  abeilles.  Sur  les 
deux  plans  latéraux  de  l'espace  supérieur , 
à  droite  et  à  gauche,  on  a  représenté  le  buste 
d'une  femme  ailée  ,  à  demi-figure,  tenant  un 
coquillage  ,  et  un  sphinx  ;  sur  le  second  , 
une  abeille  sur  luie  rose  et  une  Nymphe 
semblable  à  la  première  ;  sur  le  troisième 
Ja  même  Nymphe  ailée  et  une  rose  ;  sur  le 
quatrième  un  sphinx  et  une  abeille  ;  sur  le 
cinquième  une  abeille  et  une  rose.  Deux  des 
plans  latéraux  du  sixième  rang  représentent 
une  rose;  les  deux  autres  sont  vacans.  Le 
cou  de  la  Déesse  est  orné  d'un  collier  de 
petites  baies  suspendues  à  d'étroites  ban- 
delettes ,  et  au-dessous  un  autre  de  glands 
parsemés  de  perles  oblongues.  Le  cou  est 
couvert  des  signes  célestes  de  Tété  j  le  bé- 
lier, le  taureau,  les  gémeaux  (  tous  deux 
égaux  ;  celui  qui  est  à  gauche  tient  l'arc  , 
par  conséquent  Apollon  ),  le  cancer  et  le 
lion.  Au  milieu  paraissent  deux  Nymphes  de 
Diane  y  peut-être  des  Heures  ,  velues  d'une 
double  tunique,  et  tenant  un  arc  des  deux 
mains.  Elles  sont  parfaitement  égales;  seu-  ^ 
Icmcnt  celle  qui  est  à  gauche  est   ailée.   De       ^ 
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plus  on  voit  (le  chaque  (  ôlé  une  aiiUe  fem- 
me ailce;  celle  qui  est  à  gauche  porie  une 
palme  sur  l'cpaule  gauche  ;  l'autre  l'élève. 
Les  manches  de  la  Déesse  sont  ornées  de  trois 
lions  et  de  quatre  chimères. 

262.  Télé  d'homme  (  L.  2  |  p.  F.  )  sur  un 
husle  de  porphyre  avec  une  tête  de  INlédusc. 
Quoique  le  Luste  semhle  ancien  ,  il  perd  sa 
valeur  h  cause  du  travail  très-ordinaiie  de 
la  tête  mutilée  qui  représente,  peul-être  le 
jeune  Philippe. 

253  et  254.  Tête  d'enfant  de  basalte  noir  sur 
une  colonne  de  broccaiellone  (  10  =  1 -p. 
Caserte   ). 

255  et  256.  Deux  bassins  ,  l'un  de  serpcniin 
(   ^    i   P*  )  i'^'iLiire  de    marbre   gris  (    4  7  P« 

p.  ). 

257  et  258.  BaccJius  barbu  (  i  p.  )•  Tête  d^Her- 
mès  partagée  de  rouge  antique  sur  une  co- 
lonne  de  jaune  antique    (6  p.  )• 

259.  Méléagre  (  Rouge  antiijue  4  7  P-  F,  ).  La 
tête  de  sanglier  qui  est  sur  le  tronc  d'arbre 
nous  assure  du  nom  de  cette  belle  statue  qui 
pose  sa  main  droite  au-dessus.  Les  cuis- 
ses ,  les  jambes  et  l'avant-bras  droit  sont 
modernes. 

260  et  261.  Libéra,  Tète  d'Hermès  partagée 
(  Rouge  ant.  ~  p.  )  couronnée  de  lierre  et 
de  lemnisque  sur  une  colonne  de  jaune 
antique  (  5  p.  ). 
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262.  Bassin  circulaire  de  paonazzetto  (  1  i  p.  = 
5  p.  F.   ) 

263.  Barbare  à  j^enoux  (  Paon.  5  -j  p.  )  avec 
les  extrémités  de  marbre  blanc.  Son  bras 
droit  souùent  l'avance  d'un  pilastre ,  et  le 
gauche  est  posé  sur  le  genou.  Il  est  habillé 
à  la  phrygienne ,  et  son  bonnet  est  attaché 
sous  le  menton. 

26i  et  265.  Tête  de  nègre  (  Basalte  |  p.  F.  )  avec 
les  yeux  incrustés  ,  sur  un  buste  mo- 
derne d'albâtre  placé  sur  une  colonne  de 
hroccatellone  (  10  =  1  ■-  p.  Gaserte  ). 

266.  L.  Junius  Brutiis  (  Grech.  5  p.  F.  ).  Bon- 
ne tête  sur  un  buste  moderne  d'albâire.  La 
ressemblance  que  Visconti  lui  trouve  avec 
celui  qu'il  cite  ,  n'est  douteuse  qu'à  cause  du 
nez  qui    est   moderne. 

2G7.  Isis  (  Marb.  gris  5  p.  )  à  moiiié  voilée  et 
reconnue  pour  telle  par  la  calasiris.  Travail 
médiocre  avec  les  extrémités  modernes. 

268.  JuUa  Pia  (  L,  5  p.  F.  ).  Tête  bien  tra- 
vaillée et  Lien  conservée  sur  un  buste  d'al- 
bâtre cotognino  ,  qui  ne  lui  appartient  pas. 

269  et  270.  Craier  de  porphyre  à  deux  anses  ^ 
sur  une  colonne  de  paonazzetto. 
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Chambre  défi  Muses. 

271.  Crater  de  Salpion,  SAAninN  Â0HNAIO^ 
EriOIÎ12;E)  représentant  l'éducaiion  de  Bac- 
chiis  (  Gr.  5  =  5  ^  p.  Il  existait  dans  le 
dôme  de  Gaète  où  il  servait  de  bénitier  ). 
La  mauvais  élat  dans  lequel  se  trouve  cet 
excellent  ouvrage  mutilé  au  pied,  au  bord, 
et  généralement  à  tontes  les  icLes  et  aux 
parties  nues  des  figures,  n'a  pu  entièrement 
obscurcir  la  splendeur  de  sa  première  ma- 
gnificence. Au  groupe  du  milieu  paraît 
d'abord  Bacclius  enfant,  habillé  et  couronné 
de  lierre  ,  ensuiie  Mercure  sans  ailes  ,  et  la 
nourrice  de  Baccbus  ,  la  Nymphe  Nysa  ,  as- 
sise sur  un  rocher.  A  chaque  côté  du  groupe 
sont  trois  figures  bachiques  ,  et  le  Dieu 
Silène  couronné  de  lierre  et  tenant  un  thyr- 
se.  Les  deux  autres  figures  représentent 
peut-être  avec  Nysa  le  nombre  ordinaire  des 
Nymphes  qui  servaient  Baccbus.  Elles  sont 
suivies  d'une  troisième  figure  qui  indique 
V Abondance,  ou  une  Heure  de  l'Autonime, 
ou  enfin  selon  Nonnus,  Opora.  Elle  est  à 
moitié  nue  ,  et  étend  le  bras  droit  vers  un  cep 
de  vigne.  Les  figures  qui  sont  à  gauche  re- 
présentent deux  Satyres  imberbes  (  selon  le 
ccslume  des  figures  en  niarbre  )  qui  cor- 
respondent aux  deux  Satyres  barbus  que  nous 
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voyons  avec  diflrcrcns  noms  sur  les  vases ,  et 
qui  sont  sûrement  ici  Comos  ,  le  joLieur 
de  flÙLe  ,  et  Oenos  ,  le  grand  buveur.  La 
Tympanislria  ,  qui  est  au  milieu  ,  est  sans 
doute  Mètlié  ^  l'ivresse. 
272.  Les  sept.  Divinités.  Putéal  (  L.  37  = 
3  7  p.  F.  )  Jupiter  paraît  au  milieu  ,  à 
moitié  habille'  et  assis  sur  la  pointe  d'un 
rocher  ,  ayant  un  escabeau  sous  les  pieds. 
Il  pose  sa  main  droite  sur  sa  tête,  attitude 
qui  convient  non  pas  tant  à  la  majesté'  du 
père  des  Dieux  qu'à  une  agréable  sérénité,  telle 
qu'on  la  voit  fréquemment  dans  les  ligures  de 
la  Securitas  sur  les  monnaies  des  Empereurs. 
L'aigle  est  devant  lui  sur  un  pilastre  tenant 
les  foudres  dans  \es  serres.  Les  autres  dieux 
qui  viennent  ensuite  sont  dcîbout;  Mars  vêtu 
d'une  courte  tunique  avec  la  mamelle  droite 
découverte,  le  casque,  et  les  brod-equins,  te- 
nant un  parazoniurn  dans  la  main  droite 
et  une  lance  dans  la  gauche;  sa  cuirasse  est 
à  terre;  Apollon  à  moitié  velu  ,  appuyé  sur 
un  pilastre  ,  avec  une  lyre  à  neuf  cordes 
et  tenant  dans  la  main  droite  le  plectrum ; 
Esiulape  enveloppé  dans  un  manteau  , 
avec  un  long  bâton  au  bout  duquel  est 
un  serpent  ;  Bacclius  couronné  de  lierre 
et  enveloppé  également  dans  un  léger 
manteau  ,  tenant  dans  la  main  droite  le 
ihyrse  et    dans    la    gauche    le    canlharus  / 
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Hercule  avec  la  peau  de  lion  jcice  sur  le 
bras  gauche  appuyé  sur  sa  massue  ;  cnfiu 
Mercure  sans  ailes  ,  avec  le  pétasus  sur  le 
dos  y  la  chlamyde  sur  l'épaule  gauche  et 
le  caducée  en  main. 
273  CL  274.  Urne  cinéraire  (  Gr.  1  ^  =.  ^  p. 
F.  ).  sur  une  colonne  de  vert  antique  (  S. 
Agjita  de^Goii  ). 

275.  Clio  restaurée  (  Pcnt.  7  ^  H.  ).  Figure 
ordinaire  vêtue  dans  le  genre  de  Polymnie. 
La  tête ,  et  la  main  gauche  avec  le  papyrus 
sont   modernes. 

276.  Muschion  assis  (  Gr.  2  v  p.  F.  ).  Visconti 
a  eu  raison  de  reconnaître  dans  cette  statue 
qui  porte  sur  le  plinthe  l'inscription  MO^- 
XiriN  ,  le  dramatique  Mor,c7iion  connu  par 
plusieurs  fragmcns  ,  et  non  pas  le  bucoli- 
que Moschus.  Il  faut  avouer  cependant  que 
jusqu'à  présent  on  n'a  trouvé  aucun  monu- 
ment qui  représente  un  poète  tragique  sous 
ce  costunie  et  avec  des  feuilles  de  lierre  et 
des  bandelettes  bachiques.  La  télé  est  ra- 
justée et  les  oreilles  ressemblent  à  celles 
d'un  Satyre.  Malgré  cela  cette  figure  assise 
dans  un  fauteuil ,  et  vêtue  de  la  ceinture  en 
bas  ,  me'rite  d'être  observée  parce  qu'elle 
représente  un  ancien  portrait  avec  une  an- 
cienne inscription.  Une  partie  du  bras  gauche 
avec  le  papyrus,  et  la  main  droite  sont  res- 
taurées en  stuc. 
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277'  Terpsicore  (  Pcnt.  6  ^  H.  ).  Belle  slalue 
■vètiic  de  la  palla  Cilharoedica.  Le  cheveux 
courts  et  unis  justifient  la  de'nomination  de 
cette  belle  lèie  qui  paraît  ancienne,  pendant 
que  sa  gor^e  peu  releve'e  pourrait  avec  plus 
de  vraisemblance  indiquer  un  Apollon  Mu- 
sagète.  Un  simble  bandeau  orne  cette  figure 
dont  le  bras  gaucbe  avec  la  lyre  sont  res- 
taure's    en    stuc. 

278.  Prétendue  Mnémof^yne  (  Pent.  8  p.  H.  ). 
Belle  statue  drapée  trouvée  dans  le  Théâtre 
d'Hrrculanum  peut-être  avec  les  précédentes. 
Le  bras  gaucbe  est  entièrement  enveloppé  et 
la  main  est  libre.  La  tcte  et  le  corps  sont 
d'un  travail  distingué  ;  il  faut  observer  ce- 
pendant que  l'arrangement  de  la  draperie  est 
ordinaire  aux  statues  qui  représentent  des  por- 
traits ,  pendant  que  les  traits  nobles  et  un 
peu  larges  de  la  tête  semblent  démentir  cette 
opinion,  ainsi  que  la  courte  chevelure  pro- 
fondément marquée  derrière  la  tête.  Au  reste 
cette  d-crnicrc  fut  trouvée  à  côté  de  la  sta- 
tue. —  Le   nez   est  moderne. 

27g.  Apollon  assis  (  Gr.  6  p.  F.  ).  Le  Dieu 
est  nu  ,  par  conséquent  faussement  appelé 
Musagète.  De  la  ma^n  gauche  il  appuie  sa 
lyre  centre  un  rocher  sur  lequel  il  est 
,  assis  et  qui  est  couvert  de  son  manteau. 
Sa  chaussure  est  belle,  mais  le  corps  trop 
court     et  les    cheveux    coupes    cl    presque 
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crépus  ne  conviennent  point  à  Apollon. 
Les  restaurations  de  cette  statue  ainsi  que 
de  celles  qui  sont  d'un  travail  médiocre 
ne  sont  pas  trop  aise'es  h.  distinguer.  Ce- 
pendant le  profil  ,  le  cou  et  le  bras 
gauche  sont  réparés  ,  la  jambe  droite  est 
rajustée,  et  la  lyre,  ou  toute  ancienne  ou  toute 
moderne. 

280.  Minerve  (  Gr.  7  p.  F.  ).  Statue  d'un  tra- 
vail ordinaire ,  avec  la  Gorgone  sur  la  poi- 
trine. Elle  est  vêtue  d'une  double  tunique 
retroussée.  La  léie  et  les  bras  sont  modernes. 

281.  Meîpomène  (  Gr.  6  î  p.  H  ).  Le  costume 
de  cette  statue  qui  a  beaucoup  souffert  et 
qui  est  d'un  travail  médiocre ,  n'est  pas 
ordinaire.  La  longue  tunique  qui  ailleurs  a 
de  longues  manches  et  une  large  ceinture 
est  ici  sans  manches  et  avec  une  étroite  cein- 
ture, et  descend  de  l'épaule  gauche  ainsi  qu^oa 
le  voit  dans  un  petit  nombre  de  bas-reliefs 
anciens.  Le  manteau  est  placé  sur  l'épaule 
gauche  et  sur  la  hanche  droite  et  se  fixe  à 
la  ceinture  par  des  nœuds  j  un  des  bouts 
du  manteau  repasse  sur  l'épaule  gauche.  La 
tête  est  moderne  ainsi  que  le  bras  droit, 
qui  devrait  soutenir ,  au  lieu  du  poignard  , 
un  parazonium  ou  une  massue.  La  main 
gauche  est  aussi  moderne,  quoique  le  masque 
qu'elle  tient  soit  presque  entièrement  ancien. 
\^07ico(i  a  la  forine  d'un  diadème  et  repré- 
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sente    une  draperie  qui  lombe    en   plis  per- 
pendiculaires. 
282.  Homme  assis    (  Grech.    2    '-  p.  F.  )   sem- 
blable   au    n.°  276.  ,    mais  la    draperie    est 
mieux  placée.  Il    est    assis    sur   un   fauteuil 
dont    les    pieds    de    devant    sont    ornc's     de 
deux   griffes    de   chimères    avec   leurs   léics. 
Il  a  dans   la  main  droite  un  papyrus  et  un 
autre  dans  la  gauche   qu^il    porte   vers    l'e'- 
paule.  La  tête  qui    est    rompue   vers  le  cou 
ne    s'adapte   point  à  ce  dernier.  Elle  a  quel- 
que chose  de  pseudoplatonique  ,  et    la  guir- 
lande de  pampres  est  formée  de  feuilles  den- 
telées h  dessein  ,   et   séparées  l'une  de  l'au- 
tre. La    corona  tortilis  qui  semble  avoir  été 
exprimée  par-lk  ,  nous  incite  à  croire  qu'elle 
appartient  à    un  Hercule    bachique.  Le  tra- 
vail n'est  pas  distingué. 
2^3.  Erato    (  Peut.    7  7   p.    H.  ).    Statue    d'un 
travail    médiocre  ei   restaurée    en    plusieurs 
endroits.  Son  vêtement  qui  consiste  en   une 
double    tunique   ceinte ,  avec  la    partie   su- 
périeure  des   manches    boutonnée  ,     est     lo 
costume  le  plus    ordinaire  aux  Muses.  C^est 
pourquoi   on  est  en    droit   de   supposer  que 
cette  figure  ,    qui     tient    présentement     une 
lyre  dans  la  main  gauche,  devait    avoir  dans 
la  droite  un  plectrum.  La  partie  supérieure 
est  moderne;  les  deux  bras  sont  rajustés  ou 
plutôt    restaurés  \    l'avant-bras    gauche   avec 
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la  lyre  semble  ancien  ainsi  que  les  dciiK 
jambes.  ' 

284 ,  285 ,  286  et  287.  Deux  urnes  ùinéraires 
cannelées  (  1  ^  p,  =  5  i  p.  F.  )  sur  deux 
colonnes  de  vert  antique  de  S.  Agata  de  Goti. 
La  première  porte  rinscripiion  :  Quietl  et 
securitati  compsesi. 

288.  Uranie  restaurée  (  Pent*  8  p.  H.  ).  Celle 
statue  qui  fut  trouvée  avec  celle  d'Eraio 
dans  un  endroit  appelé  Çolll  mozzi  est 
également  d'un  travail  ordinaire  et  a  souf- 
fert de  grandes  rcsiaurations-  La  léte  ne 
lui  appartient  pas,  et  le  globe  avec  la  ba- 
guette   sont   des  attributs  motlernes. 

28g.  Bacckus  (  Gr.  4  J-  F.  }  avec  un  tigre  à  ses 
pieds,  auquel  il  verse  la  liqueur  de  sa  coupe, 
selon  la  restauration ,  qui  est  apparemment 
juste.  La  tête  est  couronnée  et  bien  conser- 
vée ;  le  bras  gauche  soutient  uu  ihyrse 
dont  l'extrémité  supérieure ,  ainsi  que  ic 
bras  gauche  et  la  main  droite  sont  rcstau- 
rés^  sans  donner  cependant  à  toute  la  sta- 
tue un  air  moderne.  Les  longs  rubans  qui 
floitcnt  de  chaque  côté  du  thyrse  méritent 
d'être  observés. 

290.  Bas-relief  votif  avec  les  Grâces  (  Gr, 
2  7  =  3  1^  p.  II.  ).  Travail  ordinaire  ,  mais 
estimable  par  les  noms  grecs  qu^on  y  lit. 
Sept  figures  semblent  se  donner  la  main  ; 
(rois  sont   values  de  la  tunique,    une  d'ua 
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manlcaii  qui  lui  couvre  i' épaule  gauche  , 
et  quatre  autres  ,  dont  la  dernière  est  plus 
peiiie  ,  d'une  dou.L)le  tunique.  Elles  sont 
sans  attributs  ;  cependant  les  trois  premiè- 
res représentent  ,  maJi^^ré  leur  costume  non 
ordinaire  ,  les  trois  Grâces  :  Euphro^yne  , 
Aglaia  ,  et  ÏIjalie  (  ET$PO>;ïNH"',  A- 
rAAIII ,  0AAIH  )  ;  Les  noms  des  trois  au- 
tres femmes  qui  sont  près  d'elles  :  Isrnene, 
fille  d'Asope  de  Thèbes  (  l:^]MHNII  ),  Ky- 
kais ,  celle  qui  méîe  (  KYKAI^  ),  et  Bran- 
no  ,  la  gracieuse  ,  (  EPANNO  )  peut-circ 
la  Phylie  de  Diodore  ,  sont  des  noms  qui 
conviennent  fort  Lien  à  des  Nymphes  qui 
sont  souvent  en  compagnie  des  Grâces.  Au- 
dessus  de  la  dernière  on  lit  Telonnesos  , 
île  éloignée  (  TEAONNHIllO^  ),  ce  qui  in- 
dique vraisemblablement  un  endroit  person- 
nifié ;  ce  mot  ayant  beaucoup  d'analogie 
avec  d'autres  noms  de  pays ,  savoir  Procon- 
nesos  ,  Halonnesos. 
2gi.  Caîliope  restaurée  (  Grech.  7  -^  p.  H.  ). 
L'endroit,  oi^i  presque  toutes  ces  figures  qu'on 
a  restaurées  en  Muses ,  ont  été  trouvées 
(  le  Théâtre  d'Hcrculanum  ),  était  très- 
riche  en  statues  et  pouvait  difficilement 
contenir  ,  même  malgré  sa  dimension  ,  le 
nombre  entier  des  Muses  puisqu'il  ne  nous 
en  est  parvenu  aucune  av«c  ses  attributs. 
La   Caîliope  dont  il  est  ici  question  est  une 
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jolie  statue    drapée.  Son    lu.inleau  enveloppe 
avec    grâce    ses    deuT    e'paules    et    son    Lcau 
corps.    JLa    tête    et  la  main  j^auche    avec  les 
labieties  sont  modernes. 

292  et  295.  Euterpes  supposées  (  Grech.  5  |  p. 
5  ^  p.  li.  ).  Deux  autres  statues  provenant 
du  Théâtre  d'Herculanura  ,  et  deux  repé- 
titions d'une  célèbre  représentation  du  Ga- 
pitole  (  Scult.  délia  ydla  Plnciana  II.  6 
p.  69  ).  Une  ligure  de  ienime  vêtue  d'une 
tunicpic  cl  d'un  manteau ,  qui  relevé  sur  le 
Lras  droit  et  sur  le  derrière  de  la  tête  sert 
de  voile  au  n.°  292,  est  appuyée  contre 
uu  cippe  et  tient  dans  la  main  étendue  une 
paire  de  flûtes  qui  dans  les  deux  monu- 
iwQw?,  est  l'ouvrage  du  restaurateur.  Les  deux 
statues  dont  il  est  ici  question  semblent  être 
des  copies  d'un  original  excellent  et  souvent 
rcpéié  ;  la  première  surtout  est  d'un  mé- 
rite distingué.  La  tcie  voilée  de  celle-ci  et 
les  lemnisques  de  la  seconde  avec  le  pilas- 
tre contre  lequel  toutes  les  deux  sont  ap- 
puyées pourraient  présenter  deux  portraits 
de  prêtresses.  Les  arrière-bras  de  la  première 
sont  modernes,  ainsi  que  la  tête  découverte 
et  le  cou  de  la   seconde. 

2q3.  Clio  (  Grech.  5  ^  p.  F.  ).  Petite  statue  d'un 
travail  ordinaire,  peut-être  d'une  juste  dé- 
nomination. Elle  est  vêtue  d'une  tunique 
à    manches.    Le    manteau    qui    est    icté   sur 
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l'épaule  gauche  et   qui    pend    par    derrière 
lui  enveloppe  le  corps  et   se  noue  à  la  cein- 
ture. La  tête  est  ancienne  ,   quoique  adaplée 
au  corps  ;  les  arrière-Lras   avec  les  attributs 
sont   modernes. 
Sq4.   Calliope  assise    (   Grecli.   3    i-  p.   F.   ).    Sa 
tunique  est  ceinte ,  et  son  manteau  lui  cou- 
vre  la    partie  inférieure  du  corps  ,  les  épau- 
les  et   le  bras   gauche.    Elle     est   assise   sur 
un  rocher  ,   et   élève  de  la    main    droite    le 
style  comme  si  elle  était  inspirée.  La  tête  , 
les  bras   et  les  attributs  sont  modernes. 
aj6.  Thalie   (  Grech.  6  \   p.  H.  ).  La  tête  ,   les 
arrière-bras  €t   les    attributs  de  cette   figure 
sont    également     modernes.    Elle    est    vêtue 
d'une  double   tuaique    à   manches   larges  et 
pendantes, 
297.  Apollon   (  Gr.  4  p.  P.    ).  Il  a  le  bras  droit 
placé  sur  la  tête  et  le  gauche  naturellement 
incliné.    Le   torse  seul   est  ancie»   et    d'un 
bon    travail. 
'9'.  Bacçhus  et  les  Grâces  (  Grech.  a  =  3  i  p, 
F.  }.   Bas-relief  d'une  invention    gracieuse  , 
d'un     travail    fiu     et    d'une    représentation 
avantageuse,  Oa  voit  sur  un  lit  deux    fem- 
mes à  moitié    habillées.  La  première   a    les 
-    deux    épaules  et  la  cuisse  gauche   couvertes 
d'ua    vêtement    léger    et   étroit  ;    l'autre    le 
bras  gauche  et  la    cuisse    droite.   Celle   qui 
est  à  genoux  tient  dans  la  main  gauche  la 
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corne  d'une  grande  lyre    appuyée  sur  J[e  lit, 
et  met   la  droite   sur    l'épaule    de  sa   com- 
pagne ,  comme  pour   la  retenir.   Celle-  ci  as- 
sise au  milieu  du    lit  ,    un    pied    posé    par 
terre  et  l'autre  étendu    rej^arde    sa    comj^a- 
gne    et  prend   des  ûiains   d'un    jeune    hom- 
me   debout    la    lyre   dont    elle    se    préparc 
à  jouer.  Le  jeune   homme  s'appuie    sur  une 
troisième   figure  qui  se  détourne   et  le    fixe 
avec    admiration ,     ^>cndanl  qu'elle    se    dis- 
pose à   jouer  des  cymbales.    Ce    relief  dont 
les    figures  sont    bien    relevées  ,    et   qui    est 
peut-être  le  plus  difficile   de    l'entière    col- 
lection ,  a    été    restaurée    en    plusieurs    en- 
droits   avec  assez  de  sûreté.  Malgré  les  cym- 
bales bachiques    et   la    nudité    des   figures  , 
malgré  l'air   du  jeune  homme  qui  a  plus  de 
la   mollesse  de  Bacchus   que    de   Ja    vivacité 
d'Apollon  ,  on  a  voulu  reconnaître  ce  dernier 
avec  les  (rois  Muses,  ^u  reste  nous  tirouvons 
que  la  lyre  et   le  costume  des  deux  femmes 
presque  nues ,   ne  conviennent  pas    plus   aux 
Bacchanies  qu'aux  Muses;  ainsi  il  faut  avouer 
que   jusqu'à    présent    on    ne    connaît    aucun 
mythe  semblable  ;  mais  plus  on  observera  les 
anciens  monumens  ,    plus  on  sera   incliné  à 
reconnaître    dans    notre     excellent    ouvrage 
Bacchus  avec  les  Grâces,  plutôt  (^w'jépollon 
avec  les  Muses.  Nous  n'oserions  passer  sous 
silence  la  dcnominaiiou  à^ Aîcibiade  au  mi- 


(  i56  ) 
lieu  des  Ilétères ,  que   donnent  communé- 
ment à    ce  relief  les   marchands   de    fi^mres 
en   p  aire. 

îîgg.  Polymnie  resiaure'e  (  Grech.  5  p.  F.  ). 
Elle  est  vêtue  comme  à  l'ordinaire  ;  sa  main 
droite  est  ëlevëe  vers  l'e'paule  gauche,  et 
l'autre  baissée.  Le  torse  est  d'un  bon  tra- 
vail ,  mais  la  tête,  la  main  gauche,  et  toute 
la  partie  inférieure  depuis  les  genoux  ,  sont 
modernes. 

3oo  et  3oi.  UrR<i  cinéraire  (  i  *  p.  F.  )  sur 
une  colonne  de  vert  antique  (  S.  Agata 
de'Goti  ). 

Chambre   des    Kénus, 

5o2.  Prétendu  Adonis  (  Grech.  9  p.  Amphit. 
de  Capoue  ).  Celte  belle  statue  quoique  un 
peu  trop  estimée  semble  plutôt  représenter 
un  Apollon.  —  Observons  cependant  que 
hormis  les  figures  d'Athlètes  ,  les  anciens 
étaient  très- réservés  en  matière  de  statues 
qui  représentaient  de  beaux  jeunes  hommes 
sans  attributs  héroïques  ,  et  sans  rapport  à 
quelque  fait  certain.  En  mettant  donc  à  part 
les  grandes  réparations  de  cet  ouvrage  ,  il 
ne  nous  restera  qu'une  belle  figure  de  jeune 
homme  dont  la  longue  chevelure  avec  le 
bandeau  qui  la  ceint  convient  fort  bien  à 
un  Apollon.   Une   grande    partie   du    tronc 
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avec    le   carquois    et    Tare  ,   la    jambe    i^au- 
che  et  la  droite  depuis   la  hanche  ,   la  main 
droite   et  le  h  ras  gauche  appuyé'  sur  le  tronc 
appartiennent  au  restaurateur. 

3o5.  Vénus  Anadyomene  (  Gr.  7  t  p-  )•  Figure 
d'un  bon  travail  ,  portant  la  main  gauche 
sur  la  poitrine ,  et  soutenant  de  la  droite  la 
^  draperie  qui  lui  couvre  la  partie  inférieure 
du  corps  ;  à  côte  d'elle  un  Amour  assis  sur 
une  pistrix  ou  dragon  marin  tienr  une  oie 
dans  SCS  mains.  La  tête  ,  le  bras  gauche  et 
la  moitié  de  l'avant-bras  droit  de  la  Déesse 
sont  modernes,  L'Amour  et  le  dragon  marin 
ont  plusieurs  restaurations  en  plâtre. 

5o4.  Vendanges.  Putéal  (  Gr.  3  {  p.  autrefois 
dans  le  jardin  de  Franca  villa  ).  Ouvrage 
-  bien  conservé  et  d'un  excellent  ciseau  grec. 
L^objet  de  la  représentation  est  un  pressoir 
formé  par  plusieurs  pierres.  Les  dons  de 
Bacchus  sont  répandus  dans  une  corbeille 
qui  est  placée  sur  un  rocher.  Deux  Sa- 
tyres ,  qui  semblent  couronnés  de  roseaux 
élèvent  une  énorme  pierre  qui  doit  écraser  - 
le  raisin  que  deux  autres  Satyres  viennent 
de  cueillir.  Le  premier  qui  est  barbu  et 
appuyé  sur  un  bâton  ,  porte  avec  l'autre, 
qui  est  plus  jeune  des  outres  remplies 
de  raisin.  Une  longue  pièce  de  bois  qui 
est  adaptée  à  un  des  côtés  de  la  corbeil- 
le et  qui  est  destinée   à    élever  et    à    bais- 
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ser  la  pierre  qui  sert  de  pressoir  ,  occupe 
d'autres  Satyres.  L'un  deux,  ie  pied  appuyé 
contre  un  rocher  ,  pousse  avec  violence  la 
machine  pour  presser  le  raisin  ;  un  autre 
harbu  /  avec  le  regard  fixe  ,  est  applique'  à 
la  rehausser.  Au  milieu  d'eux  Silène  Pap- 
pos  assis  ,  avec  une  longue  barbe  et  le 
corps  velu  dirige  le  travail  et  prend  des 
deux  mains  la  machine  pour  soulcvor  le 
raisin  écrasé.  L'activité  et  l'air  jovial  du 
dieu,  le  zèle  et  l'allégresse  des  Saijres  for- 
ment un  superbe  contraste  dans  ce  groupe 
expressif.  Ce  monument  très-important  est 
peut-êtte  unique  avec  celui  de  Lysicrate  à 
cause  de  la  représentation  purement  grec- 
que des  Satjres  ,  de  sa  dimension  ,  de  la 
facilité  de  l'explication,  et  de  la  présence 
du   vieux  Silène. 

505.  Vénus  (  Gr.  7  \  p.  F.  )  dans  l^attiiude  de 
celle  du  Gapitole.' La  tête,  la  main  droite, 
l'arrière-bras  gauche ,  la  base  avec  le  vase 
ainsi  que  les  jambes  depuis  les  hanches  sont 
modernes.  Le  torse  est  d'un  superbe  tra- 
vail. 

506.  Putéal  (  Gr.  7  p.  F.  )  avec  des  couronnes 
de  lierre  et  des  hucranium  qui  terminent 
en  pointe. 

307.   Colonne   de   vert  antique   (   S.  Agata  ). 
'b'ô^.  Amour  endormi  (  L.   7  p.   F.   ).  11  est  assis 
et  appuyé   sur  les  mains  et  sur  le  genou  gau- 
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cîiG   qui    est  élevé.  Jolie  composition  qui  est 
souvent  répétée.   Son   carquois  est  entre    ses 
jambes. 

509.  Vénus  Anadyoniène  (  Gr.  7  p.  F.  )  dans 
Tattitude  de  celle  de  Médici.  Son  vêtement 
est  placé  à  gauche  sur  un  vase  à  deux  an- 
ses, La  tête  et  les  jambes  quoique  rajustées 
sont  cependant  anciennes.  L'arrière-bras  est 
restauré.  Le  travail  est  rude  et  nullement 
distingué. 

3]o.  Vénus  Anaâyomène  (  Grech.  5  p.  F,  ). 
Statue  qui  a  beaucoup  souffert  et  qui  est 
d'ailleurs  d'un  travail  ordinaire.  Ce  qu'il  y 
a  de  singulier  dans  l'accessoire  est  l'Amour 
qui  est  assis  sur  un  dauphin  qui  replie  sa 
grande   queue   et    qui  engloutit    un  polype. 

3ii.  S'atue  de  Bacchus  (  Gr.  64  p.  F.).  Il 
est  couronné  de  lierre  et  de  grappes  de 
raisin.  Sa  chevelure  qui  flotte  sur  ses  épau- 
les est  ceinte  d'un  bandeau  qui  se  rejoint 
sur  le  front.  Il  tient  dans  la  main  gauche 
un  ihyrse  et  dans  la  droite  le  cantharus 
qu'il  verse  sur  le  tigre  couché  à  ses  pieds. 
Il  est  restauré  en  plusieurs  endroits. 

5 12.  Amour  (  Grech.  6  p.  F.  ).  Statue  non  moins 
précieuse  par  son  excellente  conservation  que 
par   sa  belle  exécution. 

3i3.  Vénus  dans  le  bain  (  Gr.  5  p.  F.  ).  Celte 
statue  qui  n'est  pas  d'un  travail  distingué 
et    qui   ne     manque    pas    de    resta urcUions  , 
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csl  accroupie  cl  prend  de  la  main  droiie 
ses  clievcux  qui  flotlcnt  sur  l'épaule.  Le 
bras  gauche  est  orné  d'un  bracelet.  A  côté 
d'elle ,  Cupidon  à  qui  on  a  mis  une  flèche 
dans  la  main  gauche ,  et  qui  montre  du 
doigt  le  sein  de  la  Déesse,  indique  que  c'est 
elle  qu'il  veut  blesser.  Mais  cette  idée  est 
trop  moderne  même  en  voulant  regarder 
cette  statue  comme  un  portrait.  L'enfant 
pourrait  plutôt  bander  son  arc. 

014.  Dioscure  (  Gr.  6  -^  p.  Capoue  ).  Statue 
médiocre  d'un  jeune  homme  avec  le pileus 
et  la  chlamyde  qui  descend  sur  le  côté 
gauche  et  qui  est  agrafée  à  droite  ,  avec 
les  jambes  croisées  et  un  chien  qui  repose 
a  ses  pieds.  On  en  a  fait  récemment  un 
Paris  en  lui  donnant  une  pomme  dans  la 
main  gauche  j  mais  il  est  plus  vraisembla- 
ble que  c'est  un  des  Dioscures.  Nous  igno- 
rons si  Pollu"S  ait  jamais  été  chasseur.  Quoi- 
qu'il en  soit  les  Dioscures  sont  représen- 
tés de  temps  en  temps  avec  la  lance  dans 
une  main,  et  \e  parazoniwn  dans  l'autre. 
On  voit  sur  un  miroir  étrusque  (  Inghi- 
rami  Mon.  Etr.  48  ).  Castor  avec  lejjileus 
et  la  lance.  Le  chien  ne  doit  point  nous 
surprendre  puisque  les  Dioscures  sont  sou- 
vent  confondus  avec  les  Dieux  Lares. 

5i5.   Statue  d'un  Faune  nu  dans    une    attitude 
gi'acieuse  (  Grech.    8  p.  P.  ). 
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5l6.  Enfant  (  Gr.  5  '  p.  M.  )  ploçant  ses  deux 
mains  sur  le  cou  d'une  oie  et  appuyant  le 
genou  ^^aiiche  sur  son  dos:  groupe  sembla- 
ble à  celui  du  Capilole  avec  la  seule  dilVé- 
rence  que  l'enfant  est  plus  adulte.  Celle  re- 
présentation rappelle  celle  du  fameux  brunzc 
de  Boeihus,  dont  Pline  fait  mention.  La 
lélc,  les  Ijras,  et  les  jambes  de  l'enfant,  avec 
la  tête  et  le  dos  de  l'oie  sont  l'ouvrage  du 
sculpteur  Canardi  ;  ce  c^u'il  y  a  d'ancien  est 
bien   exécute. 

317.  Vénus  marine  (  Gr.  6  7  p.  F.  ).  Figure 
bien  travaillée  ,  debout  près  d'un  dauphin. 
La  partie  inférieure  du  corps  avec  l'épaule 
gauche  est  enveloppée  d'un  double  pépias  ; 
le  bras  droit  repose  sur  la  queue  du  dau- 
phin. L'attitude  d'ailleurs  peu  ordinaire  est 
roide  ,  et  a  quelque  chose  de  viril.  La  par- 
tie supérieure  depuis  la  léle  jusqu'à  la  poi- 
trine ,  et  les  deux  mamelles  ont  été  res- 
taurées par  Albaccini.  Le  reste  de  la  statue 
est  bien   conservé. 

5i8  et  5ig.  Enfant  (  L.  1  ^  p.  F.  )  debout 
d'un  travail  médiocre,  tenant  des  fruits  dans 
les  replis  d'une  peau  d'animal  ;  peut-être 
un  Génie  de  t automne.  Il  est  placé  sur 
une   colonne  de   vert   antique. 

320  et  521.  Prétendu  Bacchus  (  Grech.  1  y  P« 
F.  )  sur  une  colonne  semblable  à  la  pré- 
cédente. Petite    figure    debout  ;    d'un    assez 
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bon  travail ,  tenant  dans  la  main  droite  une 
grappe  de  raisin,  et  dans  la  gauche  une 
corne  d'abondance,  peut-être  aussi  le  Génie 
de    quelque  saison. 

322.  Vénus  (  L.  7  p.  F.  )  dans  l'attitude  de 
celle  de  Mëdici.  Voy.  le  n.**  3og.  La  tétc 
présente  un  portrait,  peut-être  celui  de  Faus- 
tine  dans  un  âge  déjà  avancé.  Elle  a  un 
bracelet  au  bras  gauche.  Le  nez  ,  le  bras 
droit  ,  la  main  gauche  ,  les  jambes  et  le 
dauphin  sont  modernes. 

32  3.  Satyre  hermaphrodite  (  Gr.  5  p.  trouvé 
dans  le  Temple  de  Vénus  à  Pompéi  en 
1817  ,  et  décrit  par  Osann  Amalihca  L 
3^2  35i  ).  Cet  ouviage  remarquable  ,  et 
relatif  à  la  suite  efféminée  du  voluptueux 
Dionysius  qui  est  lui-même  assez  fréquem- 
ment représenté  avec  les  deux  sexes  ,  est 
jusqu'à  présent  unique  ,  et  exécuté  avec 
trop  de  sentiment  pour  ne  pas  être  regardé 
comme  un  excellent  original  grec.  Un  Silène 
avec  les  ailes  d'Eros  n'est  pas  une  repré- 
sentation très-rare  ailleurs  (  Tischb.  L  55  ); 
un  Eros  Satyre  n'est  pas  sans  exemple 
(  Zoéga  Bassiril  II.  88  )  ;  et  nous  voyons 
ici  un  hermaphrodite  avec  des  oreilles  de 
Satyre  ,  peut-être  non  sans  rapport  essentiel 
aux  mélanges  analogues  que  nous  venons  de 
citer ,  principalement  qu'Eros  comme  Gé^ 
nia   des  mystères  est  représenté  très-souvent 
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hermaphrodite  sur  les   Vases    de    la  Grande 
Grècp.  Ce   n'est  pas  que   nous  voulions  pré- 
tendre par-lh  que  notre  hermaphrodite  doive 
être  regardé  comme  un   Génie  des  mystères 
puisqu'il   est    plutôt  une  répétition  du  motif 
si   chéri  et   si  souvent  employé   par  les    ar- 
tistes pour  représenter  la  surprise  d'une  per- 
sonne   agitée  ou  réveillée    par   un  songe  ,  à 
cause   de  sa   forme     et    de    sa   figure    énig- 
matique.    L'inclination  du  dos  et  de  la  tête, 
l'expression  craintive  de  tous   les   membres  , 
la  contraction  des  muscles  de  la  poitrine,  le 
mouvement  vacillant  des  cuisses  et  des  jam- 
Les  ,  impriment  à  tout  le  corps  un  mélan- 
ge d'admiration  ,  d' effroi    et  de    timidité.  Le 
bras    droit  a    été    dernièrement    restauré   en 
stuc;  l'arrière-bras  gauche  ,  le  talon  gauche 
et  une  partie  du  tronc  sut  lequel  on  aper- 
çoit    les   restes   d'un  vêtement  sont    égale- 
ment  modernes. 

524.  BaccJuLs  (  Gr.  4  t  P»  F.  ).  Ce  torse  mé- 
diocre avec  des  restes  de  cheveux  qui  flot- 
tent sur  les  épaules  semble  appartenir  à  un 
Bacchus  ;  il  est  possible  encore  que  la 
tcte  couronnée,  de  grappes  de  raisin  soit  an- 
cienne et  lui  appartienne.  Les  bras  et  les 
jambes  sont   modernes. 

525.  Naïade  assise  (  Gr.  4  t  P-  P-  )•  Cette  fi- 
gure de  jeune  femme  habillée  de  la  cein- 
ture en  bas,  est   assise  sur  un   rocher  po- 
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sani  la  jambe  gauche  sur  le  genou  droit 
pour  mettre  ses  sandales  ;  le  pied  droit  est 
nu.  La  main  droite,  dont  le  poignet  est  orné 
d'un  bracelet  ,  est  occupée  à  sa  chaussure  , 
pendant  que  la  gauche  est  appuyée  sur  un 
vase  sans  fond  qui  était  certainement  destiné 
à  l'usage  d'une  fontaine.  Voilà  le  motif  qui 
nous  la  fait  prendre  pour  une  Naïade  plu- 
tôt que  pour  une  Vénus.  La  tête  et  la  main 
droite  sont   rapportées. 

526.  Vénus  dans  le  bain  (  Gr.  4  f  P-  F*  )>  pres- 
que semblable  à  celle  du  n.**3i3,  mais  sans 
l'Amour  ,  et  avec  un  flacon  d'essences  dans 
la  main  droite  restaurée ,  qui  devait  plutôt, 
comme  dans  l'autre  ,  arranger  ses  cheveux. 
Le  poignet  droit  est  orné  d'un  bracelet.  JSous 
regardons  cette  statue  ,  dont  les  traits  sont 
rudes  et  désagréables  ,  comme  le  portrait 
de  quelque  impératrice  ,  puisque  nous  savons 
que  vers  les  derniers  temps  de  l'empire  ro- 
main ,  on  faisait  plus  de  portraits  sous  la 
forme  de  Vénus  que  de  vraies  statues  de 
cette  Déesse.  La  tête  et  la  main  droite  sont 
rapportées;  le   nez  est  moderne. 

327.  Vénus  et  Amour  (  Grech.  4  \  p»  F»  )•  Ces 
statues  très-médiocres ,  dont  la  tête  et  l'ar- 
rière-bras  gauche  de  stuc  ,  la  main  avec 
le  flacon  d'essences  ,  et  les  deux  bras  de  mar- 
bre de  l'Amour  sont  modernes.  Vénus  prend 
un   des   bouts  de  sa  robe  de  la  main  droite 
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pendant  qnc  l'autre  bout  couvre  le  bras  gau- 
che. L'Amour  qui  est   à  côlc  d'elle  tient  des 
deux   mains  une  coquille  de  mer. 

528.  Bacchus  (  Gr.  6  p.  F.  ).  Cette  belle  sta- 
tue est  \étue  d'une  double  tunique  courte 
et  légère  qui  flotte  à  gauche  et  laisse  la 
cuisse  droite  découverte;  une  peau  de  chèvre 
est  attachée  sur  l'cpaulc  gauche.  Ses  che- 
veux courts  sont  couronnés  d'un  bandeau 
et  plus  au-dessus,  d'une  branche  de  lierre. 
Les  deux  bras  sont  de  stuc.  On  l'appelle 
communément  Bacchus  hermaphrodite,  mais 
cette  dénomination  est  fausse  puisque  le  ca- 
ractère de  cette  statue  par  rapport  aux  for- 
mes du  corps,  est  entièrement  viril;  elle  ne 
représente  qu'un  Bacchus  efféminé  et  vêtu 
de  la  palla  J^encris  (  Pline  56  ,  4  »  ^  ) 
semblable  à  celui  qu'on  voit  au  Vatican 
(  Pio-Clem.  VII  3  )  ;  avec  la  seule  diffé- 
rence que  ce  dernier  danse  ,  et  cju'il  est 
sans    peau  de  chèvre. 

329.  Vénus  Anadyomène  (  Gr.  5  p.  P.  ).  Statue 
d'un  travail  médiocre. 

53o.  Vénus  (  Gr.  7  7  p.  F.  ).  Semblable  à  la 
Vénus  du  n."  Sog,  mais  plus  svelte  et  d'un 
travail  plus  soigné.  Le  nez,  les  bras  et  les 
jambes  sont  moderne?. 

33i  et  332.  Amour  assis  ,  caressant  mie  oie 
(  Gr.  1  T  p.  F.  )  d'un  travail  ordinaire  sur 
une   colonne   de   vert  antique. 

10 
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Passage   au  Jupiter, 

533.  Bassin  lustral  d'un  joli  travail  (  Gr.  5  = 
4  p.  H.  ). 

534.  Hermès  de  Mercure  (  Gr.  7  p.  F.  )-  Belle 
têie    sur  une    base   moderne. 

555.  Euripide  (  Grech.  7  p.  H.  ).  Tête  d'un 
travail  médiocre. 

556  et  347.  Piédestaux  représentant  des  Pro- 
v'mces  (  L.  8  7  p.  =  7  F.  )  avec  la  forme 
ordinaire  des  Amazones  ,  sans  avoir  cepen- 
dant le  sein  découvert.  Leur  costume  est 
phrygien.  Ces  deux  piédestaux  doivent  avoir 
€lé  trouvés  près  de  l'arc  de  Septime  Sévè- 
re ;  mais  ils  ne  sont  pas  d'un  assez  Lon 
travail  pour  pouvoir  appartenir  à  l'époque 
du  monument  que  nous  venons  de  rappor- 
ter. Il  faut  plutôt  croire  qu'ils  proviennent 
ainsi  que  d'autres  monumens  semblables  , 
de  la  Basilique  d'Antonin  (  Vacca  m'emo- 
rie  72.°  2/  BartoU  4^  ,  7^  )  '•>  ^^'^^  qua- 
trième semblable  se  trouve  encore  aujour- 
d'hui dans  la  cour  du  palais  Farnèse  ,  et 
Bartoli  (  end.  cit.  )  et  Féa  (  Miscell. 
p.  242  )  ont  fait  mention  de  plusieurs 
autres. 

557.  Prétendu  C.  Marias  (  Gr.  p.  ^  p.  F.  ). 
Bonne  tête  sur  un  Ijuste  qui  ne  lui  appar- 
tient   pas. 
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558  et  559.  Tête   de   jeune  homme   (  L.   2  |  p. 
F.  )  ,  avec    la   chlamyde    sur    une    colonne 
de     por[)hyre     vert    (    10  -|  p,  =    1  ~  F.  ). 

540.  Buste  d  Ajax  (  Gr.  3  ^  p.  F.  )  avec  le 
casque  et  la  clilamyde.  Celte  léte  qui  est 
d'un  très-bon  travail  et  qui  ressemble  au 
célèbre  Ménélas    du   Vatican  ,   (  Pio   Clem. 

PI^  18  )  a.  reçu  un  nom  qui  ne  lui  con- 
vient aucunement.  La  tète  est  mieux  con- 
servée qu'elle   ne  le  semble  au  premier  coup 

d'œil. 

541.  Jupiter  assis  (  Gr.  8  p.  ).  Cette  demi  fi- 
gure colossale  fut  trouvée  vers  le  seizième 
siècle  dans  la  niche  d'un  Temple  de  Cumcs 
qui  reçut  dès-lors  le  nom  de  Tempio  de''  Gi- 
ganii  ^  de  même  que  la  rue  qui  conduit 
du  palais  du  Roi  à  la  marine  de  S.  Lucia 
s'appelle  encore  calata  del  Gigante.  Cet 
ouvrage  précieux  ,  le  plus  beau  monument 
qui   nous  soit  resté   d'un   Jupiter  ,    conserve 

•  encore  des  restes  de  sa  première  magnifi- 
cence. Nous  ne  savons  pourquoi  on  lui  a 
donné  la  dénomination  peu  en  usage  de 
Jupiter  Stator)  celle  de  Jupiter  Custos  se- 
rait plus  convenable. 
342.  Propince  (  L.  3  et  8  p.  F.  ).  Figure  de 
femme  vêtue  à  la  phrygienne  avec  la  ma- 
melle droite  découverte.  La  hache  d'armes 
et  l'arc  sont  des  réparations  modernes.  Cet 
ouvrage,  ainsi  que  ceux    que  nous  venons  de 
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diécrire  (  556  et  547  )  proviennent  sans  doute 
de  la  Basilique  d'Anlonin. 

345.  Télé  d'un  jeune  homme  avec  la  barbe 
cou  ne  et  la  cblamyde  (  Gr.  5  ^  p.  F.  ). 
Bon   travail. 

34.4.   Colonne  de  porphyre. 

345.  Lr^  Juniua  Bruius  (  Gr.  2  -^  p.  trouvé  à 
S.  Maria  di  Capua  et  appartenant  d'abord, 
à  la  famille  Renzi.  Voy  :  Joseph  Daniele  : 
Ragionamento  intorno  ad  una  antica  statua 
di  Annibale  Cartaginese.  Nap.  178^.  A.  A. 
Scolli^  Disserlnzione  sopra  un  antico  mezzo 
hufito  falsamente  attribuito  ad  Annibale* 
ISap.  iBl3,  4,  88  p.  ).  La  barbe  n'est  ni 
pleine ,  ni  rasée ,  mais  coupée  sans  ordre  : 
particularité  qui  nous  prouve  que  c'est 
un  portrait  du  temps  de  la  république  ro- 
maine. 

546.  M.  Brutus  (  Gr.  2  p.  F.  ).  Ce  buste  nous 
représente  encore  un  républicain  d'après  ses 
traits  fiers  et  sa  barbe  coupée  courte.  Le 
nez  un  peu  écrasé  et  la  grande  lèvre  supé- 
rieure justifient  sa  dénomination.  Le  travail 
est  ordinaire,  et  le  buste  avec  le  latuo  cla- 
VU9  semble   appartenir  à   la  tête. 

548.  Homère  (  Grech.  7  p.  F.  )  ;  une  des  plus 
belles  tcies  du  chantre  aveugle  ;  le  nez  et 
la  base    sont    mode  mes. 

349.  Socrate.  La  moitié  inférievire  de  Thermes 
est  moderne  penuant  que    la  supérieure  est 
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bien  conservée  et  remarquable  par  l'iiiscrip- 
lion  suivante  : 

^okpath:^ 
EraoYNYNnpn 

TONAAAAKAIAEITOI 
OYTO^OIO^Ta  (>*) 
EM^NMIIAE  (votX) 
AmnEI0E:î  poct) 

HïaiAora  (  i  o$  h  ) 

MOI  (s'^sra^,  ^oy-e) 
^Ql  BEATi:^TO^ 
$AINHTAI. 

35o.  Piédestal  qui  soutenait  la  statue  que  les. 
quatorze  Provinces  de  l'Asie  Mineure  éle- 
vèrent à  l'Empereur  Auguste  selon  l'ins- 
cription que  l'on  voit  sur  la  face  princi- 
pale du  piédestal  qui  représente  ces  quar- 
lorze  Provinces  personniliées  (  Gr.  4  \  p.  = 
6  7   Pouz.  ). 

Chambre  des  Hommes  illustres. 

35i.  Atlas  (  Grech.  y  p.  F.  ).  Le  globe  céleste 
qu'il  porte  sur  les  épaules  est  un  précieux 
monument  pour  la  connaissance  de  l'astro- 
nomie ancienne.  Il  fut  publié  la  première 
fois  par  Passeri  (  Atlas  Farnesianus  Flor^ 
i;^5.o  )  et  ensuite  par  Inghirami  (  Moii.  Etr. 
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VI.  T — X  ).  Ce  qui  le  rend  plus  piécieux 
encore  est  sa  parfaite  conservation.  JJarcturus 
et  quelques  autres  étoiles  seulement  sont  ca- 
chées par  Içs  e'paules.  La  statue  est  restaurée 
au  côié  gauche  ;  le  visage  est  entièrement  mo- 
derne avec  une  grande  partie  du  crànc  et 
du  pied  droit.  Le  travail  n'est  pas  distin- 
gué quoique  Passeri  soutienne  que  cet  ou- 
vrage est  antérieur  à  Adrien  parce  que  l'é- 
toile d'Anlinoûs  ne  se  trouve  pas   à  côté   de 

55 J.  Colonne  de  vert  antique  (  i5  j  p-  =  a 
de  la    Fouille  "). 

553.  Chien  d'une  excellente  sculpture  (  Gr.  a 
■f  p.  F.  ).  11  est  assis  sur  les  pieds  de  der- 
rière ,  et  élève  la  patte  droite  comme  pour 
la  donner  \  la  tête  est  aussi  tournée  du  mê- 
me côté. 

354.  Antisihène  (  Grcch.  2  |  p.  F.  ).  Bonne  tête 
d^une  expression  austère.  Le  nez  et  l'hermès 
sont  modernes. 

555.  Homère    (  Gr.  7  -f  H.  ).    Bonne  statue  bien 
•    conservée  ,   et    vêtue    d'une   longue    tunique 

à  courtes  manches,  et  d'un  manteau.  Les 
deux  mains  sont  restaurées  et  les  pieds  mo- 
dernes. 

556.  Prétendu  Eschine  (  Gr.  2  -^  p.  H.  ).  Les 
traces  volcan. ques  qui  défigurent  en  quel- 
que sorte  cette  téie  ,  ne  peuvent  lui  ôter 
l'expression  de   la  vérité   et    le  mérite    d'un 
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Jjon  travail.  11  csl  sans  baibe  et  avec  les 
cheveux  coupés  ,  ce  qui  nous  fait  douter  de 
la  dénomination  qu'on  lui  a  donnée.  Le 
bout  du  nez  et  la  moitié  inférieure  de  l'o- 
reille  droite  avec   le  buste  sont  modernes. 

557.  Prétendu  Périandre  (  Grecli.  a  ^  p.  II.  ). 
Belle  tête  d'une  expression  pensive,  remar- 
quable par  sa  longue  barbe  qui  va  se  re- 
joindre au-dessous  du  menton  où  elle  sem- 
ble être  attachée.  Les  cheveux  de  la  têie 
sont  tirés  en  longues  lignes  régulières ,  et 
non  en  masses ,  de  la  même  manière  que 
ceux  que  l'on  observe  sur  les  têtes  des  der- 
niers temps  de  l'Empire  Romain.  Le  buste 
est  moderne  ,  et  Ja  tête  très-bien  conser- 
vée. Les  prunelles  des  yeux  étaient  teintes 
en  noir. 

358.  Cîcéron  (  Gr.  7  |  p.  P.  ).  Bonne  statue 
qui  semble  représenter  l'orateur  Romain 
dans  le  calme  de  la  méditation.  Les  bras 
sont  rompus. 

55g.  Socrate  (  Gr.  2  ^p.  F.  ).  Buste  d'un  bon 
travail    et  bien  conservé. 

360.  Euripide  (  Gr.  2  p.  F.  ).  Buste  d'un  tra- 
vail ordinaire. 

36 1.  hycurgue  (  Gr.  2  -^  p.  F.  ).  Bonne  tête 
sur  un  buste  avec  la  cuirasse.  L'œil  gauche 
blessé  et  retiré  ,  et  les  cheveux  qui  man- 
quent au  même  côté  nous  assurent  presque 
de  la  dénomination    de    cette    tête  ,    et   en 
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même  iciups  de  celle  d'une  slatue  du  Vati- 
can (  III.    i5  ). 

5G2.  Tête  de  Sjlla  sur  une  slatue  avec  la  loge 
çt  le  scrinium  (  L.  6  {  P*  H.  ).  La  déno- 
mination de  cette  tête  bien  conservée  et  d'un 
travail  médiocre  n'est  pas  suflisamnient  prou- 
vée.   Les  arrière-bras  sont  nioderjies. 

365.  Apollonius  de  Tyane  (  L.  2  ^  p.  F.  ).  Le 
t^'^vail  soigne  de  cette  tête  joviale  est  or- 
née d'uu  épais  bandeau  ;  sa  longue  l)ar- 
be  rappelle  la  manière  moderne  dont  nous, 
avons  fait  mention  au  n."  Sôy  De  longues 
boucles  de  clievcux  descendent  sur  ses  épau- 
les. Le  nez  est  moderne  ,  le  buste  paraît 
ancien. 

364.  Solon  (  Grech.  2  p.  F.  ).  Excellente  icte 
d'une  bonne  époque  ,  placée  snr  un  I>us(e 
moderne.  Le  nez  et  l'oreille  droite  sont 
restaurées. 

565.  Tête  de  Sénèque  sur  un  buste  qui  ne  lui 
appartient  pas  (  L.  2  p.  F.  ).  Le  iraviiil  est 
ordinaire  ,   et   le  nez    moderne. 

366.  Statue  cVnn  orateur  (  Gr.  y  p.  H.  ).  Cette 
excellente  statue  connue  depuis  long-temps 
sous  le  nom  arbitraire  du  consul  L.  Kale- 
rius  Popllcola  fut  trouvée  avec  Y  Aristide 
et  Y  Homère  vis-à-vis  de  la  scène  dans  le 
Théâtre  d'Herculanum.  Pour  le  travail  , 
pour  la  grandeur  et  pour  le  costume  elle 
ae  rapproche  plus  de  V  Aristide  que  de  VHo- 
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mère.  Le  Grec  inconnu  ,  dont  clic  nous  a 
conserve  l'imago  csi  enveloppé  dans  un  man- 
teau qui  ne  laisse  à  dccouveri  que  l'épaule 
droite,  et  le  bras  dioii  étendu  à  ia  manière 
des  orateurs,  pendant  que  le  gauche,  dont 
on  ne  voit  que  la  main  ,  est  couvert  et  des- 
tiné à  soutenir  le  manteau.  La  télc  est  im- 
Lerbe  et  les  traits  sont  fins  ,  quoique  peu 
Wîar;jués  ;  nous  ne  dirons  pas  qu'elle  repré- 
sente un  célèbre  philosophe,  mais  peut-être 
un  jeune  homme  qui  ,  comme  Alcibiade  , 
fréquentait  les  écoles  des  philosophes.  Au 
reste  il  est  à  remarquer  qu'outre  le  costume 
qui  correspond  exactement  à  celui  du  pré- 
^<?7Zf//^  Aristide ,  cette  statue  a  encore  comme 
lui  le  bras  droit  étendu  et  la  chaussure  éle- 
vée par  derrière.  Ce  bel  ouvrage  a  été  consi- 
dérablement endommagé  par  le  feu,  connue 
sa  couleur  le  prouve  ;  c'est  pourquoi  elle  a 
eu  ,  malgré  sa  bonne  conservation  ,  des  ré- 
parations en  plusieurs  endroits.  Le  nez  ,  la 
joue  gauche,  le  bras  droit,  une  partie  du 
corps  et  les  pieds  sont  restaurés.  On  a  rem- 
placé le  scrinium  par  un  tronc  pour  mieux 
soutenir  la  statue. 
567.  Zenon  (  L.  2  p.  II.  ).  Tête  d'un  regard 
austère  avec  le  front  ridé.  Elle  a  quelque 
ressemblance  avec  celle  du  n.*^  67 5  qui  porte 
l'inscription  de  Zenon  ,  quoique  cette  der- 
nière ait  une  lojiguc  barbe. 
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3G8.  Anacrêon  (  Gr.  2  |  p.  F.  ).  Le  feu  qui  a 
'.■onsunic  toute  la  surface  de  la  lêie  oJwcur- 
cit  le  me'rite  du  travail.  Le  LusLe  est  peu 
restauré. 

5()9  Livle  (  Gr.  6  \  p.  P.  ).  Statue  d'un  tra- 
vail médiocre, 

570.  Démosthène  (  Gr.  «a  p.  H.  ).  Cette  Lello 
léte  tournée  à  droite,  dont  la  surface  a  éié 
également  beaucoup  endommagée  p  ir  le  feo, 
fut  trouvée  avec  V Aristide  ,  V Homère  ,  et 
i' Orateur  n.°  566.  La  vérité  parlante  de  ses 
traits  se  manifeste  surtout  dans  la  bouche  a 
moiiié  ouverte  j  où  l'on  a  voulu  retrouver 
une  expression  vivante  et  méiue  un  si^Mie  do 
son  premier  bégaiement.  Maigre  cela ,  cette 
tête  ne  s'accorde  point  avec  les  auircs  por- 
ti'aiis  de  Démosihène;  ses  traits  sont  plus 
sereins ,  ses  cheveux  plus  frisés  et  sa  barbe 
plus  courte. 

071  et  572.  Buste  cC fiomme  (  L.  2  p.  F.  )  sur 
une  colon ue  do  vert  antique.  Ses  traiis  res- 
semblent à  ceux  de  la  famille  des  Flavius. 
Travail    médiocre   et    mal   conservé. 

570  et  374.  Buste  d'homme  (  L.  2  p.  F.  )  sur 
une  colonne  semblable.  La  tête  est  iml)crbe, 
les  cheveux  longs  ,  les  traits  larges  et  aus- 
tères ,  le  front  élevé  ,  les  yeux  enfoncés  et 
Us  sourcils  épais  ;  on  a  voulu  lui  trouver 
quelque  ressemblance  avec  L.  Cornélius 
Tjenfulus.   Le   travail   est  très-ordinaire. 
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375.  Zenon  (  Gr.  2  p.  F.  —  Vise.  end.  ciK  ). 
Buste  avec  l'inscripiion  grec([ue  ZHNIlN. 
La  barLe  est  é[iaisse ,  le  visage  long  et 
maigre  ,  le  front  chauve ,  ridé  et  digue  du. 
sérieux  dialecticien.  Le    nez    est    moderne. 

5-76,  Héroïne  ,  (  Grccli.  7  p.  F.  ).  Sialae  de 
femme  d'un  travail  ordinaire  ,  vêtue  d'une 
double  tunique  boulonnée  avec  de  courtes 
njanclies.  Le  nianlcau  soutenu  par  le  bras 
jjauche  enveloppe  tout  le  corps  ;  le  droit 
est  étendu  comme  pour  marquer  une  sur- 
prise ;  le  regard  détourné  à  gauche  corres- 
pond à  cette  supposition  ;  de  là  lui  est 
venu  le  nom  de  INiobé  prélrifiée:  interpréta- 
tion plus  audacieuse  que  la  fille  même  de 
Tantale  5  car  on  ne  remarcjue  ici  que  léger 
mouvement  d'une  surprise  momentanée.  — 
D'ailleurs  la  figure  est  celle  d'une  vierge, 
ce  qui  ferait  plutôt  supposer  une  des  filles 
de  Niobé  qui  recule  de  'crainte  à  l'as- 
pect du  danger.  Mais  l'explication  en  est 
difîicile  à  cause  des  restaurations  qu'elle  a 
eues.  La  tête  est  retouchée  \  le  menton  ,  le 
nez  et  une  oreille  soin  modernes,  de  même 
que  le  cou  et  les  bras. 

577.  Hérodote  (  Grech.  2  p.  F.  )  avec  Finscrip- 
tion  grecque  HPOAOTO^.  Belle  têle  bien 
conservée  d'un  caractère  sérieux  ,  d'un  pro- 
fil long  et  un  peu  écrasé  et  d'une  longue 
barbe  divisée.  On    voit  sur    l'épaule  gauche 


(  ^^G  ) 

le  bout  d'un  manteau.  Quelques-uns   ont  eu 
l;i    Jiardiesse  de  rapporter   cet  ouvrage  à  l'é- 
poque de   riiisloiien. 
07<).  Sustô    de    Lysias    (  L.    i    ^  p.  F.'  ).    Les 
cheveux  frisés    artificiellement    et    les   traits 
ne  correspondent  point  à  la  dignité  du  buste 
suivant.  Il    est   d'ailleurs  très-bien   conservé, 
b-f)     Buste   de  Lysias  (   Grech.   i    |  p.  F.  Vise. 
Icon.   grec.    I.    28.    1.    2   ).    Tête    avec    des 
Iraits    paisibles    mais    vigoureux,     la     barbe 
épaisse  ,    le  front    élevé  et   chauve.    On    lit 
au-dessous  l'inscription  ancienue  AT^IA^. 
580.  Euripide  (  Grech.    2  p.  F.   ).  La  meilleure 
des  tçtes   d'Euripide  qui  existent  au  Musée. 
Les    oreilles  sont   couvertes     par     ses    longs 
cheveux.  Le  nez  et  le  buste  sont  modernes. 
38 1.    Sophocle    (   Grech.    2    p.  F.    ).    Buste   d'un 
bon  travail,  remarquable  par  le  front  un  peu 
chauve,    le  regard  baissé,   les   yeux  petits  et 
enfoncés  et  l'os  saillant  de    la   mâchoire.    11 
ressemble  à  celui  du  Vatican  qui  porte  une 
inscription     (  Pio-Clem.  VL  27   ).    Le   bout 
du  nez   est  moderne. 
5^82.   Cicéroji  (  Grech.  5  p.  F.  ).  Il    est  vrai  que 
cette  statue  médiocre  est  vêtue  de    la   toge  , 
qu'elle  a  aussi  la  main  droite  étendue  com- 
me   pour    parler ,    et   qu'elle   peut    avoir  eu 
liui  papyrus    dans   la   gauche  ;    mais    la  tète 
est    moderne  ,    de    même   que    Parrière-bras 
droit,     la     main  gauche  et     le    pied    droit». 
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On    a    remplacé    le    scriidum   par  ini  ironc 
pour   mieux  la  soutenir. 

585.  Carnéacle  (  Grech.  2  p.  F.  ).  Tête  barbue 
et  cbauve  avec  la  cavité  des  yeux  profonde 
et  la  bouclie  ouverte  ,  expression  qui  fait 
connaître  un  grand  parleur.  Le  travail  est 
grossier  et  le   buste  rapporté. 

384'  Bacchus  barbu  (  Grecli.  2  p.  H.  non  loin 
du  Théâtre).  Tête  avec  une  barbe  ondoyan- 
te et  un  bandeau.  Plusieurs  ont  reconnu 
faussement  un  Platon.  Les  traits  de  cette 
léte  très-bien  conservée  sont  un  peu  écrasés  ; 
le  busie  est   moderne. 

385.  Buste  de  Posidoiiius  (  Grech.  2  p»  F. 
Visconti  Icon.  Gr.  1,24-  L  a  ).  Tête  d'un 
travail  médiocre,  à  laquelle  il  ne  manque 
cependant  pas  Texpression  d'une  vivacité 
paisible.  La  barbe  est  rare.  On  lit  sur  quel- 
ques plis  de  la  tunique  nO^IAONlO^ 
(  sic  ).   Le  nez  et  les  oreilles  sont  modernes. 

386.  Sextus  Empirions  (  Gr.  2  p.  F.  ).  Téie 
d'un  travail  très-médiocre  avec  les  traits  peu 
marqués.  Les  deux  coins  de  la  bouche ,  qui 
est  très-ouverte  ,  sont  percés  ainsi  que  les 
deux  coins  et  la  prunelle  des  yeux.  Le  nez 
et  le  buste  sont    modernes. 

587.  Guerrier  (  Grech.  2  p.  H.  )  qui  ressemble 
en  quelque  sorte  à  une  statue  du  Musée 
Britannique  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
de   Xénophon.   La   cuirasse    et    le   baudrier 
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s'opposent  à  Ja  dénomination  iS! Archimhde 
qui  lui  a  été  donnée  par  plusieurs.  La 
barbe  est  mal  soignée  ,  et  Ja  téie  est  ornce 
d'un  bandeau  étroit.  Le  travail  est  ordinaire 
et  exécuté  sans  vie  ,  mais  si  bien  conservé 
qu'on  le  croirait  de  nos  jours  ;  observation 
qui  regarde  la  plus  grande  partie  des  têtes 
dc(^ouvertcs  à  Herculanum. 
588.  Prétendu  Aristide  (  Gr.  77  p.  H.  ).  Celte 
statue,  qui  n'a  éié  célébrée  selon  son  mé- 
rite que  depuis  peu  ,  appartient  aux  ouvra- 
ges de  Fart  ,  dont  l'ordre  dépouillé  de  toute 
prévention  satisfait  agréablement  au  premier 
coup  d'œib,  pendant  que  l'observation  plus 
réflécliie  de  son  invention  aussi  simple  que 
majestueuse  et  de  son  exécution  accom- 
plie ,  la  fait  paraître  digne  d'admiration. 
Une  figure  debout  de  grandeur  naturelle , 
vêtue  d^une  tunique  et  couverte  d'un  lé- 
ger palliuni  qui  lui  envelo[)pc  les  bras  , 
(  le  gauclie  placé  derrière  pour  retirer  le 
manteau,  et  le  droit  situé  sur  la  poitrine  ) 
avec  les  traits  du  visage  d'une  expression 
nullement  distinguée,  et  dans  une  attente 
paisible,  plutôt  que  dans  un  mouvement 
animé  ainsi  que  le  dénote  sa  posture  ,  ne 
satisfera  et  ne  satisfait  pas  sans  doute  bien 
des  curieux.  Mais  le  vrai  amateur  des  arts 
saura  remercier  l'artiste  de  s'être  tellement 
dépourvu  de   toute  prévention  ,  et  admirera 
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ici ,    comme    darfs    d'autres    ouvi rigos     de    la 
plus   simple  invention  ,  celle  grandeur  tran- 
quille nue  Winckelniaiin  reconnaissait  com- 
me   le  seul   caractère   de  raniiquile.  L'ordre 
que  nous  admirons  dans  noire  belle  statue  ne 
devait  pas  non  plus  manquer  d'admirateurs  et 
d'imitateurs   chez   les  anciens  même.  Un  ou- 
vrage également  drapé  qu'on  regarde  comme 
un  Marc-Aurèle  ,  se  trouvait  une  fois  à  Ve- 
nise  (  Ferrar.   d,    r.    vesl.    i  u   4-   ^cib.    2y  ; 
et  Zjnctii  :  statue   di    S.   Marco  ).  Si    l'on 
veut   entrer   dans    les  détails  ,     on    trouvera 
beaucoup    à   louer    dans     ce    cbef-d'œuvre  : 
d'abord  l'idée  de   l'attitude  d'un  orateur  qui 
intime  de  la  vénération  et  qui  est  aussi  noble 
que    libre   de    toute   pédanterie  ;    ensuite    le 
travail    sublime  de  la  draperie  qu'on  a  égalé 
avec  raison  k  celui  de  la  Flore.  —  Sa  dénomi- 
nation lui  a  été  donnée  par  le  Marquis  Venuii 
qui    n'avait  par  tort   de  trouver  la  simplicité 
et  la    niajesté   de   notre  sialue  convenables  à 
Aristide  le  juste.  UAviisle  l'aurait-il  repré- 
senté dans  le   plus  beau   et  le   plus  glorieux 
moment  de  sa    vie  ,  lorsque  exilé  injustement 
d'Athènes  il  reçut    avec    cette    simplicité    et 
celte  noble  assurance,  qui  étaient  le   témoi- 
gnage le  phis  certain  de  l'intégrité  de  sa  vie^ 
les     ambassadeurs     de    sa    patrie    qui    avait 
alors    le  plus  grand   besoin  de    son   secours. 
Sans  se  plaindre  de  son  injustice  ,  le  brave  ré-^ 
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puLlicainsc  croit  assez  dédommage,  puisqu'elle 
a  Lcsoin  de  son  bras.  —  Cependant  Aiistide 
aurait  dû.  plutôt  paraître,  comme  le  Pliocion 
du  Vatican,  en  manteau  de  guerre  et  avec  le 
baudrier.  Il  est  donc  plus  à  propos  de  cher- 
cher son  nom  parmi  les  philosophes,  et  mieux 
encore  parmi  les  célèbres  orateurs  de  la  Grè- 
ce ainsi  que  l'indique  le  costume,  et  le  scri- 
nium  qui  est  à  sa  gauche  ;  mais  jusqu'à 
présent  nous  ne  trouvons  parmi  eux  aucune 
ictc    qui   puisse   en  fixer   la  dénomination. 

589.  Socrate  (  L.  2  p.  H.  ).  Tête  travaillée  avec 
soin  et  très-bien  conservée.  L'expression  de 
la  physionomie  est  plus  gaie  qu'à  Fordinaire  ; 
les  cheveux  sont  aussi  plus  frisés  et  la  tcie 
moins  chauve  que  dans  les  autres  bustes  do 
ce  grand  philosophe.  Les  oreilles  qui  sont  à 
peine  visibles  n'ont  pas  été  terminées. 

5c)0  et  591.  Uji  chien  sur  une  colonne  de  vert 
antique. 

Chambre  de  V Antinous. 

392.  Anlinoûs  ^  (  Grech.  8  p.  F.  ).  On  est  en- 
core incertain  si  cette  célèbre  statue  ,  et 
l'Antinoiis  du  Capitolc  représcntaiciit  d'abord 
des  Mercures.  Ce  qu^il  y  a  de  certain ,  c'est 
que  les  formes  de  Mercure  ont  été  très-rare- 
ment employées  pour  des  portraits  (  P'^ati- 
can.   Borgia  st.    2    )  ,  et  il  faut  remarquer 
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à  l'égard  de  noire  statue  que  les  bras  et 
Jes  jambes  avec  les  attributs  sont  modernes. 
595.  Crater  bachique  (  Grecb.  2  ^  p.  de  hau- 
teur ,  et  1  Y^  de  diam.  H.  ).  Les  anses 
de  ce  superbe  vase  ,  très-remarquable  par 
le  double  style  de  ses  images  ,  sont  ornées 
de  lêtes  de  oignes,  et  de  guirlandes  de 
lierre.  D'un  côté  on  voit  en  style  antique 
un  Pan  au  milieu  de  trois  Nymphes,  et  à 
quelque  distance  un  Bacclius  barbu.  L'au- 
tre côté  qui  est  travaillé  avec  grande  liber- 
té, représente  Libéra  parmi  les  Thyados.  Les 
deux  rangs  de  figures  nous  démontrent  deux 
degrés  de  mystères ,  l'un  inférieur  et  l'autre 
supérieur.  Le  premier  rang  est  répété  sur  un 
crater  semblable  dans  le  Campa  Santo  à 
Pise.  D'un  côté  on  voit  ,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  le  dieu  Pan  remarquable  par  ses 
pieds  de  bœuf  j  et  trois  femmes  qui  pour- 
raient représenter  les  trois  Grâces.  A  droite 
paraît  Bacclius  barbu  qui  observe  toute  la 
scène  ;  il  est  enveloppé  dans  un  long  vê- 
tement ,    avec  le   diadème    et  le  thyrse. 

La  figure  principale  du  côié  opposé  est 
une  fennne  qui  ,  malgré  le  thyrse  qu'elle 
tient  dans  la  main  droite  ,  et  la  couronne  de 
lierre  qui  lui  ceint  le  front  peut  difficile- 
ment être  comparée  à  une  suivante  de  Bac- 
clius. Son  costume  nous  rappelle  plutôt  ce- 
lui de  Vénus,  et  peut-être  de  Vénus  v/c //•/'. r  si 

11 


(    lG.2    ) 

^instrument  qu'elle  lient  dans  la  main  est 
un  parazoniwn. 

5g4.  Double  hermès  (Thomme  (  Grech.  2  p.  P.  ) 
dont  une  tête  est  sans  barbe.  Ce  sont  vrai- 
semblablement deux  philosophes  ,  l'un  grec 
et  l'autre  romain  ;  et  si  nous  ne  nous  trom- 
pons pas  ,  cet  hermès  est  le  même  que  Vis- 
conii  (  Icon.  Rom.  14  n.°  5.  4  )  a  publie'. 
Le  Romain  était  selon  lui  Tërence  et  le 
Grec,  le   comique  Apollodore. 

5g5.  Grand  candélabre  (  L.  10  f  p.  F.  ).  La 
base  triangulaire  de  ce  bel  ustensile  pose 
sur  des  chimères.  La  surface  est  ornée  de 
feuillage  j  et  les  coins  de  têtes  de  béliers  au- 
dessus  desquelles  sont  des  cigognes.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  ce  candélabre  provenait  du 
Temple  de  la  Piété  à  Rome  ;  mais  cette  sup- 
position est  plus  ingénieuse  que  vraisembla- 
ble. Il  serait  plus  convenable  de  le  rapporter 
au  culte  de  Bacchus,  puisqu'il  est  orné  de 
feuillage  et  de   pampres. 

596.  Candélabre  semblable  au  précédent  j  avec 
des  sphinx  au  lieu  de  chimères,  et  avec  des 
ustensiles  sacrés  au  lieu  d'arabesques.  Les 
ustensiles  sacrés  consistent  en  un  bonnet  de 
prêtre  ,  une  patère  et  une  cassette  pour  les 
sacrifices  ;  on  y  voit  une  léte  de  Méduse. 

097.  Hérodote  et  Thucydide  ,  double  hermès 
avec  les  inscriptions  HPOAOTO^.  0OYKY- 
AIAH^,  (  Gr.  2  p.  F.   ),   La  tête  d'Héro- 
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dote  était  scice  h  travers  le  crâne.  Cet  ou- 
vrage qui  n'a  rien  de  distingué ,  car  les 
deux  inscriptions  sont  modernes  ,  faisait  deux 
hcrmès  de  Ja  Farnesina  ,  mais  il  était  déjà 
connu  comme  double  liermès  par  Fulvius 
Ursinus. 
59B.  Le  Retour  de  Proserpine  (  Grech.  5  7  F.  ). 
Les  figures  maniérées  à  l'antique  de  ce  cra- 
ter  en  forme  de  cloche,  dont  les  anses  spi- 
rales sont  ornées  de  masques  de  Silène , 
s'élèvent  sur  un  fond  cannelé  d'une  manière 
tout- à-fait  rare.  D^un  côté  on  voit  Bacchus 
Larhu  vêtu  d'une  longue  tunique  avec  un. 
thyrse  et  un  cantharus  dans  les  mains  ,  et 
sur  la  léte  un  bonnet  pbrygien  qui  peut 
se  rapporter  au  casque  de  Piuton  qu'il  re- 
présente, sans  renvoyer  précisément  la  scène 
en  Asie.  Il  est  suivi  de  Proserpine  vêtue 
également  d'une-longue  robe  et  tenant  le 
bout  du  manteau  du  Dieu  ,  si  d'ailleurs 
la  demi-lune  qu'elle  a  sar  la  tête  ,  et  la 
proximité  du  Bacchus  souterrain  suflisent 
à  la  faire  reconnaître  telle.  Une  troisième 
femme  ,  qui  la  prend  par  la  main  gauche 
et  qui  relève  le  bout  de  sa  robe,  est  ornée 
d'une  large  ceinture,  d'un  diadème  et  d'un 
bracelet  au  bras  gauche.  On  pourrait  la  re- 
garder comme  une  Meure  qui  dans  la  saison 
automnale  conduit  le  couple  silentieux  dans 
l'empire   ténébreux,  ou  peut-être  même  pour 
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Veiius  qui  favorisait  l'Amour  du  Dieu.  Nous 
croyons  voir  sur  le  côic  oppose  le  retour  de 
Proserpine.  Le  personnage  barLu  et  vêiu 
de  la  chlaena  ,  avec  le  petasus  ,  le  iliyrse 
dans  la  main  gauche  ,  et  les  brodequins 
semble  représenter  Mercure  ;  la  femme  avec 
la  longue  robe  ,  la  coiffe ,  le  diadème  et  les 
fruits  qu'elle  porte  dans  les  replis  de  sa 
robe ,  une  Heure  du  printems  ,  et  la  per- 
sonne suivante ,  Proserpine  qui  revient  sur 
la  terre;  elle  est  ici  sans  le  signe  nocturne 
de  la  lune  j  mais  couverte  d'un  grand  voile. 
-Une  composition  également  rare  et  curieu- 
se ,  et  d'un  style  semblable  se  trouve  sur 
un  bas-relief  du  Père  Albert  Montfaucon , 
.(  Aniiq.  V.  176.  ).  —  Sur  ce  bas-relief  le 
personnage  avec  la  barbe  est  sans  petasus  , 
mais  il  est  suivi  d'un<2  femme  semblable 
qui  porte  des  fruits  ;  et  après  elle  ,  de 
deux  autres  femmes  qui  se  donnent  la  main 
et  dont  la  première  tient  une  branche 
d'arbre. 
599  et  4^0.  Buste  médiocre  de  Sénèque  (  Gr.  2 
p.  F.  )  sur  une  colonne  de  vert  antique. 

401.  Libéra    (  Grech.    2  \    p.  F.  ).    Tête    bien  - 
travaillée ,  mais  beaucoup  restaurée,  avec  des 
corymbes    et    un    diadème.    La   partie  infé- 
rieure    du    visage   est  presque    entièrement 
moderne. 

402.  Statue  consulaire    (   L.    8  p.    trouvée    en 
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i8i6  devant  les  murailles  de  Pompei    ).  Lci 
mains  sont  modernes, 
4p3.    Vestale  (  Grecli.   2  p.  F.  trouvée  dans  un 
cgoiii  et   connue  sous  le  nom  de  la   Zinga- 
relia   ).  La  dénomination  de  ce  beau  buste, 
qui  a  encore   l'avantage  d'être  bien  conservé 
n'est  pas    suffisamment  prouvée ,    puisqu'on 
n'y    aperçoit    aucun    signe    particulier    aux 
Vestales.  Le  mérite  de    cet  ouvrage  n'est  pas 
ordinaire  ,  et   pourrait  ,   contre    l'opinion  de 
Meyer ,  appartenir  à  une   époque    meilleure 
que  celle  des  Antonins. 
404.  Aratus  (  Grecli.   2  p.  F.  ).   La  teie  détour- 
née est    dirigée  vers  le  ciel,  ainsi  qu'on  avait, 
coutume  de  représenter    l'Astronome,    selon 
Sidonius   (  curva  cervice  Zeuxippiis  uératiis 
panda  IX  p.  9  ).  Les  monnaies  de  Soli  pré- 
sentent de  chaque  coté  les  deux  plus  célèbres 
personnages  de  cette  ville,  Ghrysippe  et  Ara- 
tus  (  Vise,  iconogr.  Gr.  L  7.  5.  )   et   attes- 
tent   en    m^me   temps     la    ressemblance   de 
notre  buste   avec  ce  dernier.  Les    traits    sont 
pensifs    et  pleins   de   vie.    Les  cheveux  sont 
courts  et  friséa-;  mais  il  est  sans  barbe  ce  qui 
est  surprenant  pour  un    Alexandrin,    et  ne 
s'accorde  point  avec  les  monnaies.  L'exécution 
et   la  conservation  sont  heureuses.  Il   n'a  de 
moderne    que  le    nez. 
,^5.  Té.le    grec<iue     (    L.    2    p.  F.  )    à    laquelle 
ou  a  donné    le  nom  de    philosophe  à  cause 
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des  traits  austères  et  des  cheveux  négligés. 
La  forme  de  la  tête  est  large  ,  et  les  longs 
cheveux  qui  couvrent  les  oreilles  lui  donnent 
de  la  ressemblance  avec  les  têtes  d'Euripide- 
Le  travail  est  bon,  et  il  n'y  a  que  le  nez 
qui  soit  restauré. 

406.  Buste  cV homme  (  L.  2  p.  F.  ).  Le  travail 
est  soigné  mais  il  manque  de  vie.  Le  bout 
du  nez  est  moderne  ,  le  reste  est  bien 
conservé. 

407.  Bacchus  barbu  (  Grech.  a  |  p.  F.  ).  Une 
des  plus  belles  répétitions  de  cette  admira- 
ble composition  antique  qui  nous  repré- 
sente une  tête  pleine  d'une  noblesse  divine 
où  brille  une  existence  voluptueuse  et  la  plus 
parfaite  expression  d'un  dieu  sous  les  formes 
humaines.  Les  traits  et  les  grandes  masses 
de  cheveux  de  notre  buste  correspondent 
parfaitement  au  Snrdanapale  du  Vatican.  Le 
nez  est   moderne. 

408.  Sénècjue  (  L.  1  -f  p.  F.  ).  Buste  d'un  bon 
travail.  Le  nez  et  la  lèvre  supérieure  sont 
modernes. 

4o(j.  Juha  (  Grech.  2  \  p.  H.  ).  Tête  bien 
conservée  et  travaillée  avec  beaucoup  de 
soin.  Ses  cheveux  entièrement  frisés  le  font 
reconnaître  pour  Africain  ,  de-là  l'erreur  de 
Visconti  qui  l'a  pris  pour  un  Annibal.  La 
présente  dénomination  lui  a  été  donnée  par 
M.  Stcinbiichel  de  Vienne. 
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4io.  Prétcîidii    Cicéron  (  L.   2  ^  p.   H,  ).    Busie 
d'un   travail   ordinaire  peu  ressemblant  aux 
.  têtes   connues  de  Cicéron  j   le  visage  est  plus 
long   et  les  cheveux   plus  rares. 

411.  Statue  de  V Abondance  ou  de  la  Concorde 
(  L.  8  p.  P.  )  d'un  travail  ordinaire. 

412.  Claudius  Marcellus  (  Grecli.  2  p.  F.  ). 
Belle  léte  sur  un  buste  moderne.  Le  nez  et 
les  oreilles  sont  modernes. 

4i3.  Juha  le  jeune  (  Grech.  1  f  p.  F.  )  appelé 
autrefois  A  cathode.  î3usie  bien  travaillé  et 
d'une   bonne  conservation. 

41  i.  Satyre  (17p.  F.  ).  Bonne  tête  sur  un 
buste  moderne ,  ainsi  que  le  nez  et  la  lèvre. 

41 5.  Thémistocle  (  Grech.  2  -f  p.  H.  ).  Cette 
tête  ressemble  beaucoup  à  celle  du  Vatican. 
Le   nez  est  moderne. 

416.  Jeune  Faune  qui  rit  (  G  t.   1  7  p.  F.   ). 

417.  Philosophe  (  Gr.  2  -^  p.  F.  ).  Tête  très- 
expressive  et  bien  travaillée. 

418.  y'espasien  (  L.  2  p.  F.  ).  Bonne  tête  sux 
un  buste  moderne.   Le  nez  est  restauré. 

4i(j.  Jeune    Hercule   (  Gr.  3    \    p.    F.   )   Belle 

tête,  dont  la  partie  inférieure  depuis  la  lèvre 

est   malheureusement  moderne. 
420  et  421-  Liibéra\  tête  d'hermès  partagée  (  Gr, 

I  p.  F.  )  sur  une  colonne  de  vert  antique. 

Travail   médiocre. 
422  et  423.  Hercule    bachique  ;    tête    d'hermès 

partagée  (  Grech.   f  p.  H.  )  sur  une  sembla- 


(  i68  ) 
Lie  colonne.  Elle  est  couronnée  de  pampres 
au  dessus  de  la  corona  iortllis.  Bon  travail. 

424.  Alexandre  (  Gr.  5  p.  F.  ).  Busie  Lien 
conservé  et  d'un  travail  excellent. 

425.  Buste  dhomme  (  Gr.  2  7  p.  ,  du  chev. 
Vivenzio  ).  Belle  téle  ,  dont  la  chevelure 
ondoyante  et  les  traits  majestueux  semLlcnt 
représenter  un  Jupiter. 

426.  Jupiter  (  L.  3  ~  p.  P.  ).  Buste  d'un  Lon 
travail. 

427.  Prétendu  Lycurgue  (  Gr.  2  ^  p.  du  chev. 
Kivenzio  ).  Tête  Lien  conservée  et  d'un 
Lon  travail.  L'œil  gauche  qui  est  restauré 
a  donné  lieu  à  sa  dénomination.  Cependant 
ses  traits  ont  Leaucoup  plus  de  rapport  aux 
têtes  d'Homère  ;  la  LarLe  est  divisée ,  et  les 
yeux  enfoncés  et   humides. 

428.  Tête  de  Junun  (  Gr.  3  p.  F.  ).  Cet  ouvrage 
très-précieux  et  Lien  conservé  est  d'un  style 
purement  grec. 

429  et  430.  Libéra  (  Grech.  1  p.  P.  )  sur  une 
colonne  de  vert  antique.  Tête  couronnée  de 
lierre,   d'un   travail  inédiocre. 

43i  et  452.  Autre  tête  de  Libéra  sur  une  co- 
lonne semLlaLle. 

455.  Têie  de  Junon  (  L.  5  7  p.  F.  ).  L'excel- 
lence de  celte  tête  Lien  conservée  serait  plus 
frappante  encore  si  un  Lon  ouvrage  romain 
pouvait  ressortir  devant  un  chef-d'œuvre 
grec  ,  tel  que  le  n.*^  428. 
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434   Tête  cV homme  (  L.   2  {  p.  Il    )  d'un  tra- 
vail ordinaire  sur  un  Lustc   moderne. 

435.  Attillus  Réguhis  (  Grech.  1  f  p.  F.  ).  Tctc 
d'un  travail  médiocre  dont  les  iraiis  du  vi- 
sage sont  très-ordinaires ,  ainsi  appelée  d'après 
l'autorité  du  Thésaurus   Gronovii. 

436.  T'éte  d'un  jeune  homme  (  L.  1  -^  p.  H.  ) 
d'un  travail  ordinaire. 

437.  Tibère  (  Grech.  2  i-  p.  H.  ).  Tête  endom- 
magée mais  Lien  travaillée.  Le  nez  est  mo- 
derne. Aurions-nous  ici  Pcxemple  assez  rare 
d'une  tcte  d'Empereur  en  forme  d'hermès  ? 

458.  Tête  de  jeune  homme  (  L.  1  ~  \>.  H.  ).  Ou- 
vrage insignifiant. 

439.  P.  Cornélius  Lentulus  (  L.  2  p.  F.  ).  Tcte 
d'un  bon  travail.  Ce  nom  nous  vient  de  l'au- 
torité incertaine   du  Thésaurus    Gronovii. 

440.  uigrippine  femme  de  Germanicus  (  L.  1  | 
p.  H.  )•  ou  plulôt  la  léie  d'une  autre  Ro- 
maine coiffée  comme  elle  ,  sur  un  Lusle 
moderne. 

441.  La  Pudeur  (  Gr.  8  p.  H.  ).  Cette  statue 
qui  est  d'un  travail  ordinaire  ,  était  appa- 
remment un  des  portraits  qui  ornaient  le 
Théâtre  d'HercuIanum  près  duquel  elle  fut 
trouvée.  Elle  est  enveloppée  dans  un  man- 
teau et  voilée  5  la  main  gauche  est  éten- 
due,  et  la  droite  soutient  le  vêtement  près 
du  sein. 

442.  Buste  de  femme    (    Grech.   1   y  p,  )  d'un 
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Jion  travail  et  de  traits  fins ,  trouvé  près  d^un 
tombeau  près  de  Stahie  avec  l'inscription 
suivante  : 

ANTEROS  L.  HERAGLEO.  SVMMAR 

JMAG. 

LARIR  ET.  FAMIL.   D.  D. 

Ses  cheveux  sont  enveloppes  par  derrière 
dans  un  voile  ;  et  son  front  est  orné  d'un 
collier  de  perles  qui  descend  derrière  la 
tête. 

443.  Tête  d'homme  (  L.  2  p.  H.  )  sur  un  buste 
qui  ne  lui  appartient  pas. 

444.  Tércnce  (  L.  1  i  p.  H.  ).  Tête  bien  tra- 
vaillée d'un  homme  presque  chauve  et  d'un 
âge  mûr.  L'inscription  TEREjNTIVS  que 
l'on  assure  avoir  été  trouvée  avec  le  buste, 
pourrait  justifier  cette  dénomination ,  pour- 
vu qu'on  ne  le  prenne  pas  pour  le  comi- 
que Térence  dont  le  profil  est  tout  diffé- 
rent. Il  est  donc  vraisemblable  que  ce  buste 
et  celui  du  n.'  446  ont  été  trouvés  sur  un 
tombeau   de  famille. 

445.  Bacchus  barbu  (  Gr.  2  -f  p.  H.  )  parfai- 
tement semblable  au  n.°  102  et  fort  bien 
conservé. 

446.  Terentia  (  L.  1  |  p.  H.  ).  Tête  avec  les 
cheveux  joliment  partagés,  trouvée  avec  celui 
du  n."  444   et   avec    l'inscription    TEREN- 
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ÏIA  ;  le   travail  est   mieux   exécuté    que    le 
précédent. 
447  et  448.  Têtes   d'hommes  (  L.  1  |  p.  —  2 
p.  H.  )  d'un    travail    médiocre    et   sur    des 
Lusles   qui  ne  leur  appartiennent  pas. 

449.  Varvon  (  Gr.  2  p.  F.  ).  Buste  d'un  très-bon 
travail  et  bien  conservé. 

450.  Sibylle  (  Grech.  7  f  p.  F.  ).  Statue  d'un 
nom  arbitraire  et  d'un  travail  passable.  C'est 
sans  doute  le  portrait  de  quelque  Romainco 

/j5i.  Homère  (  Gr.  2  p.  F.  ).  La  belle  exé- 
cution et  Fexpression  vivante  de  cctlc  tétc, 
surpassent  tontes  les  autres  répétitions  de  ce 
genre.  Le  nez  est  moderne  et  la  joue  gauche 
restaurée. 

452  et  453i  Tête  de  femme  (  Grech.  2  p.  H.  ) 
bien  travaillée  mais  beaucoup  restaurée  sur 
une  colonne  de  vert  antique. 

Chambre   de  la    Vénus   Callipjge. 

454.  Diane  (  Gr.  4  p-P-  )•  Statue  estimable  dont 
le  manteau  était  peint. 

455.  Amour  sur  un  dauphin  (  Grech.  6  ~  p. 
F.  ).  Ce  groupe  appelé  autrefois  Alphéa  et 
Arion  (  Cavalier.  II.  63  )  est  d'un  travail 
ordinaire  mais  d'une  invention  curieuse  et 
rare.  Le  mouvement  violent  du  daupliin  et 
l'expression  gcnce  et  craintive  de  l'enfant 
qui  se  lient    fortement  h    sa    ictc  y  semblent 
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pluiôt  propres   à    exprimer  Palcmon ,    qu'on 
voit  frcqucmmcnt  dans  ceUe  poslurc  sur  les 
îiionnaics   de  Gorinthe.    La    tête  ,     les    bras 
de  l'enfant  et    la    queue   du    dauplj.in   sont 
modernes. 
456.   Vénus  Callipyge    (  Gr.   6   p.   F.,    irouve'e 
dans  les  ruines  du  palais  des  Empereurs  ap- 
pelé casa    aurea  di   JSerone.  Quelques-uns 
l'ont  compardc    aux  plus  cëlèbres  statues  de 
Vénus   qui    se    trouvent    aujourd'hui  ,    mais 
Winckelmann  l'a   mise    au  second    rani>.  Ce 

o 

qu^il  y  a  de  certain  ,  c'est  que  son  inven- 
tion appartient  aux  beaux  temps  de  la  Grèce, 
et  que  son  exécution  est  digne  d'un  célèbre 
altiste.  Rien  n'empêche  cependant  de  la 
prendre  pour  une  Vénus  et  même  pour  celle 
à  laquelle  selon  Athénée ,  les  Syracusains 
élevèrent  un  Temple  après  le  différend  heu- 
reusement terminé  entre  deux  belles  qui  se 
disputaient  le  prix  de  la  beauté  des  formes 
du  corps.  11  est  à  re^^retier  que  la  léle  avec 
le  cou  ,  la  jambe  droite  ,  la  main  droite  et 
le  hras  gauche  avec  le  bout  du  vêtement 
soient  des  réparations  modernes. 

467  et  458.  Buste  d'un  enfant  qui  rit  (  L.  1  p. 
P.  )  sur  un  pilastre    de   marbre. 

45g.  Bassin  lustral  (  Gr.  5  7  =  2  j  compris 
le  pied  )  provenant  du  Temple  dTsis  à 
Pompéi. 

460.  Bacchiis   (  Grcch.    4    î   P-  )•   Staïue    d'ua 
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travail   ordinaire  ,  trouvée  en  1766    dans    le 
ïcmple     d'Isis   à    Ponipéi    et    appelé    pour 
celte   raison  Bacchus  leianus.  Sur  le  plin- 
the on    lit   l'inscription   suivante  : 

JN.  POPIDIVS  AMPLIATVS 
PATER.  P.  S. 

On  trouva  sur  le  fronton  du  Temple  d'Isis 
l'inscription  suivante  qui  mérite  d'être  rap- 
portée. 

N.  PopicUus.  N.  F.  Celsinus. 
Aedem.  Isitlis.  Tcrrae.  Motu.  Collapsam. 
A  Fiindamcnlo.  P.  S.  Rcstifuit.  Hune.  Dccurioncs.  Ob  LibcralUatcni 
Ciiin  Esset  Annorum  Sexs.  Ordini.  Suo.  Gratis.  Adlegeiunt. 

461.  Jaune  homme  nu  (  Grech.  4  t  P-  H,  ) 
d'un  irès-bon  travail.  Ses  cheveux  courts 
sont  remarquables.  Les  bras ,  le  cou ,  et  les 
jambes   sont  modernes. 

462.  Cérès  (  Grech.  4  p«  F.  ).  Jolie  statue  vêtue 
d'une  tunique  transparente  et  couverte  d'un 
manteau  sur  l'épaule  gauche.  Les  deux  mains 
sont  étendues,  et  pouvaient  tenir  des  épis, 
comme    on    les   lui  a  donnés. 

463.  Bassin  lustral. 

464  et  465.  Buste  mutilé   sur  un  pilastre. 

466  et  467.  Buste  de  Bacchus  (  L.  1  ^  p.  ), 
Travail  ordinaire  et  restauré ,  sur  un  pi- 
lastre. 
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468.   f^ase  de  maihrc  m  forme  de  calice. 
4%.   Tête  (Y enfant    (   L.  2   p.  P.   )    d\m    bon 
travail. 

470.  Enfant  assis  qui  pêche  (  Grccli.  1  \  p. 
H.  ).  Sa  tête  est  couverte  d'un  petasus.  11  est 
assis  sur  un  rocher  et  tient  un  poisson  dans 
la  main  droite  ;  à  gauche  est  un  panier  avec 
d'autres  poissons;  le  pied  gauche  est  placé  sur 
un  vase  qui  est  à  terre.  Cette  petite  statue 
est  d'un  travail  ordinaire  mais  bien  con- 
serve. 

471.  Enfant  enveloppé  dans  un  manteau  (  L, 
1   7  p.  H.  )  d'un    travail   ordinaire. 

472.  Enfant  enveloppé  dans  un  manteau  (  L.  2 
p.  Hé   ).    Buste  d^un   joli   travail. 

475.  Silène  assis  (  Gr.  1  f  p.  H.  )  d'un  tra- 
vail ordinaire.  11  est  nu  ,  à  l'exception  de 
la  partie  inférieure  du  corps  qui  est  cou- 
verte d'une  peau  d'animal.  11  a  le  petasus 
sur  la  icte ,  la  barbe  divisée  en  plusieurs 
boucles ,  et  les  traits  du  visage  bizarres  et 
d'un  caractère  qui  n'est  point  propre  à  un 
Silène.  Il  est  assis  sur  un  rocher  et  tient 
une  corne  àHahondance  à  large  ouverture 
qu'il  semble  vouloir  verser.  Cette  ouver- 
ture et  quelques  autres  que  Pon  aperçoit 
sur  le  visage  indiquent  qu'il  était  destiné  à 
Tusagc  d'une  fontaine.  On  voit  au  Vati- 
can ,  une  figure  semblable  avec  une  cou- 
ronne épaisse  qui  nous  rappelle  le   costume 
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de  Priape  auquel  notie  ouvrage  apparlient 
peut-ciie  plutôt  qu'à  un  Silène. 
474  et  488.  Deux  Hermès  représentant  peut- 
être  un  Faune  et  une  Faune  d'un  travail 
grossier.  Le  premier  (  L.  1  -j  p.  )  qui  a  la  tête 
de  Satyre  et  semble  couronné  de  grappes 
de  raisin  et  de  lemnisqucs  est  vraisembla- 
blement un  hermès  de  femme. 

475.  Buste  de  femme  (  Grccli.  1  y  p-  H.  )  d'un 
bon   travail. 

476.  Hercule  (  Gr.  3  p.  H.  ).  Statue  debout  d'un 
travail  ordinaire,  nue  et  appuyée  contre  un 
tronc  d'arbre.  Les  traits  efféminés  du  héros  et  la 
coiffe  d'Omphale  qui  lui  retombe  derrière  la 
tête  pourraient  justifier  cette  dénomination, 
si  la  barbe  divisée  en  quatre  ne  convenait 
pas  mieux  h  un  Priape  dont  une  statue  sem- 
blable a  été  publiée  par  Gori  (  Mus.  Etr. 
L  69  ,  I.  ).  Le  bras  droit  et  Tarrière-bras 
gauche  sont  modernes. 

477.  Bacchus  barbu  (  Grcch.  1  -^  p.  H,  ).  Tête 
d'un  travail  médiocre  ,  mais  beaucoup  en- 
dommagée  sur   un  buste  moderne. 

478.  Téie  de  Vénus  (  Grcch.  1  -^  p.  H.  )  re- 
touchée mais  d'ailleurs  estimable.  Les  oreil- 
les sont  percées  ,  et  les  prunelles  semblent 
avoir   été   peintes. 

479.  Buste  de  femme  d'un  bon    travail    (  L.   1 

■  7  r-  P-  )■ 

480.  Jeune  homme  appuyé  contre  un  terme  (Gr. 
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3  1  p.  P.  ).  Cette  figure  nue  d'un  travail  mé- 
diocre ,  dont  les  traits  sont  trcs-effemine's 
s'appuie  contre  un  Hermès  de  Priapc.  Dans 
les  deux  mains  il  tient  un  insirument  qui 
parait  éirc  un  pJiallus-  Le  handeau  qui  lui 
ceint  ses  cheveux  peignés  comme  ceux 
d'une  femme   était  peint    en   rouge. 

481.  Têle  de  femme  (  Grech.  1  j  p.  H.  )  d'un 
style  antique. 

482.  Buste  de  Priape  (  Grech.  1  •:  p-  P-  )  d'un 
travail  ordinaire  mais  remarquahle  par  ses 
traits  hizarres  et  par  sa  coiffure  qui  res- 
semble h  un  turban.  Voy.  le   n.°    122. 

485.  Buste  de  Fénus  (  Grech,  i  i  p.  P.  ).  Tcte 
médiocre. 

484-  Portrait  d'une  Romaine  (  L.  2  p.  H.  ). 
Buste  d'un  assez  bon  travail  représentant 
une  femme  laide  dont  la  coiffure  rappelle 
les  derniers   temps   des  Empereurs. 

485.  Bacchante  (  Grech.  \  ~  p.  P.  )•  Tête  ba- 
chique couronnée  de  lemnisques  et  de  lierre, 
ce  qui  prouve  suffisamment  la  dénomination 
de   Bacchante   qui  lui   a   été  donnée. 

486.  Statue  d'un  jeune  liomme  (  L.  5  f  p.  P.  ) 
tenant  dans  la  main  droite  des  fruits  et 
pressant  dans  la  gauche  une  oie ,  ce  qui 
peut  avoir  rapport  h  un  sacrifice  funèbre  à 
Bacchus.  Ouvrage  très-médiocre  mais  bien 
conservé. 

48'7.  Jeûne  Faune  (  Grech.   1    f  p.  F.  ). 
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48t)-  Silène  ivre  et  non  pas  Faune  (  Grcch. 
2  tV  P-  lî-  )  debout  ,  remarquable  par  sa 
barbe  épaisse,  sa  tétc  chauve,  ses  oreilles 
d'homme  et  sa  couronne  bachique.  Son  bras 
gauche  est  appuyé  sur  une  ouire  ,  et  de  la 
main  droite  il  détache  la  nébride  dont  il 
est  ceint  pour  être  plus  à  son  aise.  La  tête 
est  inclinée  et  l'ivrcvsse  très-bien  exprimée. 
Le  travail  est   généralement  bien   exécuté. 

490.  Buste  de  Vénus  (  Grech.  1  ►•  p.  H.  )  d'un 
bon    travail. 

491.  Statue  d'un  jeune  Faune  nu  d'un  travail 
irès-ordinaire    (  Gr.    3  p.   P.    ). 

492.  Tête  de  femme  d'un  style  antique  (  Gr. 
1  f  p.  H.  )  peut-être  de  Vénus  à  cause  de 
sa  coiffure.  Elle   semble  avoir   été  dorée. 

495.  Hermès   d^ Hercule  (Paonaz.   ^  p.  P.  )  d'un 

mauvais    travail. 
/J94.  Tête   de    Satyre    (  L.    1    \    p.  P.   )    d'une 

expression  douloureuse  et  couronnée  de  lierre. 

Le  travail  est    médiocre    et  le    buste  paraît 

être  moderne. 

495.  Jeune  homme  (  L.  3  -i  H  )  mettant  la 
main  droite  sur  la  garde  de  son  glaive  ;  on 
voit  derrière  lui  un  tronc  de  palmier.  Le  bras 
gauche   élevé  est  peut-être  moderne. 

496.  Buste  d'homme  (  L  1  ^  p.  F.  )  d'un  tra- 
vail  ordinaire. 

497.  Buste  dhm  Satyre  (  Gr.  1  \  p.  H.  ).  Tête 
bizarre    d'un    travail    ordinaire    placée   sur 

12 
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11D    l)ii.stc   avec    la    ncbride.    Elle   servait   de 
jet  d'eau. 

498.  Vénus  geniirix  (  Grech.  2  ■^  F.  ).  Petite 
statue  d'un  joli  travail.  La  tête  ,  le  bras 
droit    et    la  main    gauche  sont  modernes. 

499.  Buste  d'un  Satyre  ou  plutôt  d'un  Silène 
(  Gr.  1  ^  p.  H.  )  chauve  et  LarLu.  Le 
travail  est  ordinaire  et  le  buste   moderne. 

600.  Terme  (T Hercule  (  Gr.  3  p.  P.  )  enve- 
loppé dajis  un  manieau  et  tenant  une  pom- 
me dans  la  main  gauche.  Le  travail  n'est 
pas  mauvais. 

5oi.  Buste  d'homme  (  Grech.  3  r  P'  )  d'une 
bonne  sculpture.  Sa  physionomie  indique  un 
Romain. 

5o3.  Petite  statue  représentant  un  jeune  Phry- 
gien   (  Gr.  2    ;    p.    P.    ). 

^o5.  Buste  représentant  le  portrait  d'une  Ro- 
maine (  Grech.  1  ^  p.  P.  ).  Travail  très- 
ordinaire. 

604.  Venus  Anadyomène  (  Gr.  2  j-  p.  P.  }. 
Petite  statue  d'un  travail  ordinaire  dont  la 
draperie   était   peinte  en   rouge. 

5o5.  Silène  ivre  (  fî  P-  =  ^  F*  )•  Petite  sta- 
tue qui  ne  manque  pas  d'expression.  Le 
Dieu  qui  semble  ici  emporté  par  la  colère 
a  un  genou  à  terre  et  joint  les  mains;  tout 
son  corps    est  velu. 

5oG.  Bassin    lustral  d'une   forme  très-élégante. 

007   et  5o8.  Buste    de    Satyre    (  Grech.    1    ^  p. 
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V.   )    avec    une    longue    chevelure  ,  sur    un 
pilastre. 

DERNIER  CABINET. 

On  a  re'uni  dans  ce  cabinet  un  grand 
nombre  de  petits  bustes  à  hermès  et  d'au- 
tres objets  qui  ne  méritent  aucune  considé- 
ration  particulière. 
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DANS    LA   COUR. 


Aux  deux  côtés  sont  des  niches  occupc'es 
par  des  statues  de  grandeur  naturelle  pro- 
venant toutes  d'Herculanum.  Elles  sont  vê- 
tues de  la  toge  et  n'ont  rien  de  remar- 
quable. Il  n'y  a  que  les  monumens  suivans 
q!ii  méritent  d'être  observés  plus  particu- 
lièrement. 

Contre    lé    mur  à  droite. 

465.  Trophée  (  L.  6  p.  de  longueur  et  9  de  hau- 
teur F.  )  formé  d'une  cuirasse  traversée 
d'une  lance,  et  d'un  caducée;  semblable  au 
n.°  494  où  au  lieu  du  caducée  il  y  a  ^m 
drapeau. 

467.  Sarcophage  bachique  (  Gr.  2  ^  p.  =  8  F.  ). 
Deux  Centaures  sur  lesquels  sont  assises 
des  Bacchantes  avec  des  thyrses  soutiennent 
une  plaque  appuyée  contre  un  palmier  , 
avec  l'inscription  S.  Dammius  Germa- 
nus.  A  chaque  côlé  de  l'arbre  qui  a  rap- 
port à  quelque  victoire  sont  assises  deux 
figures    vêtues  ,     apparemment   des    prison- 
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lîiers  ;  l'un  barbu ,  avec  la  cuirasse  et  la 
chlauiydc,  l'autre  de  femme  avec  les  clic-' 
veux  épars  ,  la  tunique  et  un  manieau. 
De  chaque  côte  des  Bacchantes  voltii^ent 
des  Amours  avec  des  guirlandes  ;  deux  au- 
tres avec  le  pedum  et  la  -syrinx  sont  de- 
botit  aux  deux  angles  du  sarcophage.  On 
voit  sous  les  Centaures  une  panthère  et  un 
lion,  et  aux  côtés  latéraux  ,  des  boucliers 
ovales. 

469.  Sarcophage  -(  L.  8  p.  =  5-  Pouz.  )  dont 
Prométhée  est  le  sujet  de  la  représentation. 
Ouvrage  grossier  ,  surabondant  en  figures  , 
et  des  derniers  temps  de  l'Empire  Romain  , 
mais  unique  pour  la  représentation  et  tres- 
remarquabîe  par    sa    savante  composition. 

472.  Statue  (Tun  Dieu  marin  (  Gr.  7  -^  P-  F-  ) 
avec  le  bras  gauche  appuyé  sur  un  lion 
marin  dont  un  Amour  sans  ailes  tient  le 
pied  droit.  —  Il  a  dans  la  main  droite 
une  corne  d'abondance  et  dans  la  gauche 
un  gouvernail.  Cette  statue  médiocre  est 
restaurée  en  bien  des  endroits  ainsi  que 
celle  qui  est  vis-à-vis ,  au  n.®  4^7  (  Crech. 
6  p.  —  g  \  F.  )  qui  est  dans  la  même  atti- 
tude. Winckelmann  donna  le  nom  de  Nil  à 
celle  qui  a  les  cornes  _,  et  d'Océan  à  celle 
qui   a  les  serres  d'écrevisse. 

476.  Chasse  de  lions  ^  de  cerfs  et  de  sangliers  ; 
Sarcophage  (  L.  2  et  8  p.  F.  )  ;  représenta- 
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lion    que    l'on    voit    ordinairenient    sur     cle 
semblahJes  ouvrages   romains  ;   mais    remar- 
quable    ici     à    cause    du    groupe    avec    des 
filets    de   chasse. 

477.  Chasse  semblable  au  n.°  47^  (  Gr.  2  cl  6  p. 
F.  )  remarquable  par  le  groupe  de  deux 
amans  et  d'un  berger  qui  est  assis  piès  de  sa 
chaumière   et  qui    trait  sa  chèvre. 

478.  Jupiter  au  milieu  des  Muses,  Sarcophage 
d'un   joli    travail    (    y   -j    p.   =   1    -'    ). 

482  et  496.  Sarcophages  bachiques  (  Gr.  7  p. 
et  2  p..  F,  }.  d'un   travail  médiocre. 

484.  Procession  bachique  (  Gr.  7  et  5  p.  F.  ). 
Sarcopbage  bien  conservé  d'un  assez  bon 
travail  quoique  un  peu  manière.  J3acchus 
couronne  de  lierre  et  vêtu  d'une  peau  de 
bélier ,  debout  sur  un  char  ,  et  avec  le 
cantharus  et  le  thyrse  s'appuie  sur  l'épaule 
d'Ampelus  qui  tient  un  pedurn.  Le  char 
est  tiré  par  deux  Centaures  dont  l'un  joue 
de  la  flûte  ,  et  l'aulre  tient  dans  la  main 
gauche  une  lyre  et  dans  la  droite  le  phc- 
trum  ;  au-dessous  d'eux  on  aperçoit  une 
panthère  et  une  corbeille  mystique  d'où 
sort  un  serpent.  Ils  sont  guidés  par  un 
Amour  qui  tient  un  fouet  dans  la  main 
droite  ,  et  les  rênes  dans  la  gauche  ;  der- 
rière lui  est  une  Baccbanie  vêtue  ,  le  thyrse 
en  main  et  penchée  en  arrière.  Le  groupe, 
iifemarquable  d'un    Hercule     qui    succombe 
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iious  Fivresse  précède  le  char  da  Dieu.  Un 
Satyre  couronné  de  |  in  ainsi  que  louics  les 
autres  figures  d'homme  excepté  Bacchus  et 
Hercule  lient  dans  la  main  gauche  la  mas- 
sue ,  et  saisit  de  la  droite  la  main  du  hé- 
ros ,  pendant  qu'un  autre  embrasse  son 
corps  chancelant  ;  ce  dernier  porte  une 
couronne  autour  de  la  leLe,  et  une  longue 
guirlande  mortuaire  suspendue  à.  son  cou  ;  le 
Scyphus  est  h  ses  pieds.  11  passe  son  Lras 
gauche  autour  du  cou  d'une  femme  dont 
la  position  roide  ne  correspond  point  au 
reste  de  cette  belle  composition.  Peut-être 
que  cette  figure,  que  nous  regardons  comme 
une  Omphale  ,  esr  un  accessoire  qui  n'a 
été  ajoulée  que  long-temps  après  à  celte 
copie  pour  le  but  du  Sarcophage  ^  mais 
non  pas  sans  quelque  signification  mysti- 
que ç  car  la  guirlande  mortuaire  qui  re- 
paraît sur  le  fragment  d'un  sarcophage 
semblable ,  appartenant  au  prince  Gagarin 
à  Rome ,  nous  assure  que  l'altitude  chance- 
lante du  héros  a  un  rapport  certain  à  la 
détermination  du  Sarcophage  ;  bien  plus  , 
sans  avoir  égard  à  une  preuve  aussi  convain- 
cante que  celle  que  nous  venons  de  citer, 
nous  lui  aurions  également  donné  un  tel 
rapport  comme  figure  du  milieu  ainsi  que 
nous  le  donnons  à  l'Achille  avec  la  tête  qui. 
présente  un  porlrait,  à  côté  de  Penthésilée  sur 
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un  sarcophage   du   Belvcder  (  Pio-Glcmcnt. 
V.  2  1  )  ;   aux    enfans  soutenus  par  des  Gé- 
nies bachiques   (  Pio-Clem.   V.    i5   etc.    )  ; 
à    un  Bacclius  barbu  au  milieu  d'une  repré- 
sentation de  Lupercales  dans  la  chambre  des. 
objets   réservés  du  Musée  (IV.   c.  n.°   12  ); 
et  h  tant  d'autres.  Notre  figure  est  dans  l'at- 
liludc  de  la  Vénus  Anadyomène  5    sa    cou- 
ronne de  pin   et   non    pas    de    lemnisques   et 
principalement   sa   présence  dans  une  proc(  s- 
sion  bachique  ne   nous    empêchera    pas  de  la 
prendre  ici   pour  une  Omphale  qui  reparaît 
sur  un  curieux  sarcophage  à  Bolsena  et  sur 
le  grand  sarcophage  dans  le  palais  Altemps  ; 
c'est  ce   dont  fait  foi    le    rapport    bachique 
qui    s'accorde   fort     bien    avec     la    mollesse 
d'Hercule ,    et    qui    plus    est ,    la     réunion 
d'Hercule  et  dH Omphale  sur  les   monumens. 
sépulcraux  ,  sur   le   marbre   de    Borgia  avec 
une  inscription  (  Millin  Gai.   pi.  GXVII  )  et 
sur    le  côté  latéral    d'un    grand    sarcophage 
de   Torîonia.   La  femme    en    question    passe 
son  bras    gauche   autour  d'un  Satyre  debout 
qui    lui    prend    la     main     et    veut    aussi    la 
soutenir.    On    voit    ensuite   un    Amour    avec 
une   lyre,    monté  sur   un  lion;   derrière  lui 
Silène  Pappos  couronné  de  lierre  et  entiè- 
rement velu;    plus  loin  une   Bacchante  vê- 
tue   qui    porte   sur    sa     tête     une    corbeille 
niysliqi\e,oi^i  est  un   grand  phallus ^  ei  Pan, 
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avec  les  jambes  et  les  cornes  de  bouc  dans 
une    posture    obscène  et  heurtant     du  pied 
une  corbeille    mystique  pleine    de    serpens. 
Une    Bacchante    et    un   Satyre  sont  les  deux 
preaiicrcs  figures  de   cette    procession. 
49c,  Procession  bachique  (  Gr.  ii  ^  p,    et  9  F.  ). 
Sarcophage    d'un   bon   travail.  Bacchus   ivre 
soutenu    par    un    Satyre    est    représente  sur 
un    cbar    tire  par  des    Centaures.    Celui  sur 
le  dos  duquel  est    un    Amour  avec    un  petit 
drapeau  ,   tient  une  lyre  ,    et  la  Centauressc, 
qui  est  à  côté  de  lui,    peut-être  une   bran- 
che  d'arbre.  Devant  eux  on    voit  une    Bac- 
chante vêtue   qui  joue  de  la  flûte  ,    un  Pan 
qui    frappée    du    pied  contre   la    cista  ,    une 
joueuse   de    cymbales    et    un   Satyre.    Vient 
ensuite    Silène    ivre    dans   un   char  tiré   par 
des  ânes  également  ivres ,   et    à  côte  de   lui, 
un    Satyre  avec  un  pecîuin    et  un  Pan    qui 
conduit    avec    peine    les  animaux    qui     sont 
tombés  par   terre  d'ivresse,  et  qu'un  Satyre 
saisit   par   l'oreille    pour   les  relever.     Enfin 
un  autre  Satyre   porte  un  veau  sur  Pépaule. 
Sur  le  côte   gauche  latéral  un   Satyre  tire  à 
lui    une   Bacchante    qui   joue  des  cymbales  ; 
et  sur  le  côté   droit  un  autre    Satyre   éton- 
né est  debout  devant   une  Bacchante  endor- 
mie ;   FAmour  voltige    devant    lui    avec    une 
guirlande  dans   les  mains. 
49a.   Sarcophage  ai^ec  son  couvercle  (  Gr.  7  î  p- 
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cl  3  Ponz.  ).  Il  représente  deux  bustes  sur 
des  guirlandes  qui  sont  soutenues  par  des 
Amours.  On  voit  également  sur  un  autre  sar- 
cophage de  Pouzolcs  des  Néréides  et  des 
Centaures  et  au  milieu  un  portrait  que  sou- 
tiennent des  Amours.  Voyez  la  Guida  di 
Pozzuoli  png.  85.  ig,  par  le  Chanoine  de 
Jorio. 

Parmi  les  fragmens  d'architecture  qui  se 
trouvent  au  milieu  de  cette  cour ,  ceux 
qui  méritent  quelque  considératiou  sont  les 
suivans  : 

TJn  piédestal  cylindrique  (  Grccli.  5  p. 
F.  )  avec  un  guerrier  entièrement  cottvGrt 
de  son   armure. 

Le  fragment  d^ un  triomphe  bachique 
(  Gr.  F.  )  où  l'on  distingue  un  Satyre  et  un 
éléphant. 

Un  masque  bachique  couronné  (  Lava 
P.   ). 

Cippe  (  Gr.  4  p.  et  1  "l  P.  )  avec  une 
initiée  d'Lsis  dans  sa  niche  ;  elle  a  un  haut 
toupet  à  la  romaine  et  dans  la  main  gauche 
un   sistre. 

Cippe  d Anlonia  Panace  (  L.  2  ^  p.  et 
1  \  autrefois  dans  les  jardins  de  Médici 
(  Grut.  Thés.  DCLXIX  )  c^est-h-dire  dans 
la   Villa  Bladama  sur   le    Monte    Mario; 
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]iublic  déjà  par  iSpon  et  Lessini;  ).  Au- 
dessus  de  ^inscription  ,  on  voit  deux  ciguës 
qui  tiennent  une  Méduse  ,  et  au-dessous  , 
un  squelette  couché  ,  de  la  bouche  duquel 
un  japillon  seuiLle  s'être  envolé ,  et  près 
de  sa  tétc  un  petit  crocodile  qui  broute  une 
(leur.  L'explication  allégorique  en  est  très- 
facile.  La  Psyché  ou  l'ame  qui  s'envole  du 
squelette  est  indubitable,  puisque  l'on  re- 
trouve la  même  signification  dans  la  main 
gauche  placée  sur  la  poitrine ,  signe  visible 
et  assez  commun  de  la  mort  (  Venere- 
JProserpifia  illiist.  3  ).  — -  La  fleiu'  que 
hroute  le  petit  crocodile,  (  qu'on  a  pris 
pour  un  lézard  qui  dévore  un  autre  iu- 
secte  )  n'est  autre  chose  que  le  lotus  qui 
çtait  mangé  par  les  animaux  nuisibles  de 
l'Egypte,  et  ce  qui  nous  confirme  dans  celle 
opinion  est  un  vase  où  la  mort  d'Achille 
et  de  Memnon  est  indiquée  par  un  croco- 
dile (  Giorn.  1825.  40  ).  La  Méduse  au 
milieu  des  cygnes,  (  l'image  de  la  lune  au 
milieu  des  oiseaux  consacrés  à  Apollon  )  est 
un  ornement  ordinaire  aux  cippes,  qui  peut 
indiquer  la  prudence  au  milieu  des  chantres 
élégiaques.  11  y  a  des  personnes  qui  ont  cru 
que  les  anciens  ne  représentaient  que  les 
squelettes  des  personnes  vertueuses;  d'autres 
ont  soutenu  le  contraire  et  pariiculièrement 
Lcssing.  La  rareté  des  squelettes  sur  les  an- 
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cicns  monumeiis  n'est  plus   si  grande  qu'au- 
ircfuis.   JNous  voyons  sur    le   sarcofage  relatif 
à  Pioméihce,  un  Dieu  de  la  mort  assis  sur 
des  squelettes  •    uîi    squelette    en    mosaïque 
debout  avec  deux    vases  ;    sur    le    bas-relief 
d'un  tombeau  à  Pompei  un  squelette  qu'une 
femme  orne  de  bandelettes  (  Mazois,  Ru  in. 
de   P.  T.    1.  tab.  29  )  ;    et   enfin    parmi  les 
bronzes  de  la   Galerie  de  Florence  un  sque- 
lette  également   couché  et    tenant  une  am- 
phore ;  sans   faire  mention  d'autres.  Les  an- 
ciens   ne  fuyaient  donc   pas    l'idée    triste  de 
la  mort  ,   mais  ils  savaient  que  le  squelette 
répugne  à   l'artiste ,    comme  la  putréfaction 
à  ceux   qui  en    parlent  ,     et    c'est  pourquoi 
nous  ne  trouvons  des  squelettes  que  sur  des 
monumens   de  peu  de  considération. 
Trapeturn   de   lave   (   4  =  4  p-   P»  )• 
Deux   vases    de    terre  cuite  (   2  y    P-  = 
1    ';  P.  avec  de  petits  trous  et  des  séparations, 
à  l'entour;  Winckelmann   les  a  appelés  gli" 
raria  parce  que  ,    selon   lui ,    les    anciens  y 
nourrissaient  une  espèce    de  souris  de  cam- 
pagne qui  avait    un    fort   bon  goût   et  qu'ils 
appelaient  gUres  (  gbiri  ). 

Impluvium  (  L.  6   p.  =  5  P.  )  au  milieu 
de  la  cour. 
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BAS-RELIEFS. 

DANS  TiE  CABINET  DU  PORTIQUE  DES  EMPEREURS. 


1.  Trirème  (  Pomp.  ). 

2.  3  ei  4.    Cadrans   solaires  (  Pomp.  ). 

5.  Chasseur   en  repos.  Bon  travail   (  Piorgia  ). 

6.  Hercule  qui  reçoit  le  nectar  des  mains  d'Hcbc 

(  Pomp.  ). 

7.  Sacrifice   votif  h.  Apollon    et    aux  Nymphes. 

Apollon  vêtu  d'une  longue  robe  tient  d'une 
main  la  lyre  et  de  l'autre  le /j/ec^rw/Tz.  Deux 
femmes  à  moitié-vêtues ,  apparemment  des 
Nymphes  tiennent  dans  la  main  gauche  un 
vase  et  semblent  s^approcher  de  lui.  On  voit 
au  milieu  d'elles  le  buste  d'une  autre  Nymphe 
nue   avec  une  coquille  de  mer  (  Ischia  ). 

8.  Fragment  de    sarcophage.    On    voit    d'abord 

un  jeune  homme  ailé  avec  les  restes  d'une 
inscription  ;  [)uis  une  femme  assise  qui  sem- 
ble tenir  sur  ses  genoux  une  autre  femme 
nue  et  informe;  enfin  Adam  et  Eve  près  de 
l'arbre  avec  le  serpent  et  deux  hommes  avec 
le  pileus  (  Borgia  ). 
g.  Rhinocéros  arme  (  Pomp.  ). 
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IC).  Cassia  Priscilla  faii  un  vœu  à  Hercule  et  à 
Omp/iale.  Les  douze  travaux  du  lieros  sont 
représentes  autour  du  monument  (  Borgia  ) . 

3  1.  l^éte  de  Méduse  (  Pomp.  ), 

12.  Diane  vêtue  d^une  courte  tunique  et  d'un 
manteau  avec  le  carquois  et  une  lance.  La 
tête  est  ornée  d'un  diadème  et  au  lieu  de 
cothurnes  elle  porte  des  sandales.  Un  chien 
est  à  droite   (  Pomp.  ). 

1 3.  Bas-relief  à  deux  faces.  D'un  côié  on  a  re- 
présenté une  chasse  de  sanglier  avec  la  lan- 
ce et  de  l'autre  celle  d'un  cerf  avec  l'arc 
(  Pomp.  ). 

Voy.  n."  35.  Festin  d'Icarius.  Bas-relief  d'un  ex- 
cellent travail.  Dps  édifices  en  remplissent  le 
fond:  un  long  toit  élevé  dont  le  sommet  est 
restauré,  d'un  côté  une  douhle  fenêtre  sou- 
tenue par  de  petits  pilastres ,  et  une  autre 
sous  le  sommet  :  un  toit  plus  bas  et  au-devant 
une  large  porte  ,  un  rideau  et  un  lit  dans 
lequel  Icarius  est  couché  ,  élevant  la  main 
droite  pour  inviter  le  Dieu  comme  h  l'ordi- 
naire. A  ses  pieds  est  Anligone  vêtue  d'une 
tunique  sans  manches ,  d'un  manteau  et 
d'une  coiffe.  Devant  le  lit  est  la  table  sur 
laquelle  ou  aperçoit  une  assiette  pleine  de 
mets,  un  pain,  le  cantharus ,  une  grenade, 
un  gâteau  en  forme  de  pyramide  et  une 
pomme.  A  gauche  ,  un  candélabre  est  placé 
sur  une  colonne.  Derrière  le   lit  d'Icariusest 
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un  autre  lit  couvert  d'une  peau,  apparem- 
ment destiné  pour  Bacclius.  On  reconnaît  fa- 
cilement le  Dieu  h  son  vêtement  et  mieux 
encore  h  sa  barbe  ondoyante ,  aux  bande- 
lettes et  à  la  guirlande  de  lierre  dont  sa 
tête  est  ornée.  A  côté  de  lui  sont  deux 
jeunes  Satyres  dont  l'un  lui  détacbe  les 
sandales.  La  suite  du  Dieu  correspond  aux 
représentations  bachiques.  On  voit  devant 
lui  un  Satyre  avec  un  grand  thyrse  et  der- 
rière lui  Silène  qui  joue  de  la  flûte  ; 
plus  loin  un  autre  Satyre  avec  une  peau 
de  panthère  qui  porte  une  outre  pleine  de 
vin;  et  enfin  le  groupe  d'un  Satyre  qui  sou- 
tient une  Bacchante  qui  chancelle  (Borgia). 
lv5.    J^œu   aux   Nymphes  (  Ischia  }. 

16.  Trois     Nymphes   à    demi- nues    portent    des 

coquilles  ;  aux  côlés  .de  ce  bas-relief  volif 
sont  les  Dioscures  ;  chacun  d'eux  tient  un 
cheval  par  la  bride  et  une  lance  ;  'au  bas 
est  le  Dieu  du  fleuve  tenant  une  rame.  On 
lit  d'un  côté  AVRELI\  S  MO^NVS  CVM 
S.VIS  ;  de  l'autre  NVMERIVS  FABIVS 
DEDICAVERVNT  CVM  S  VIS  ALVMNIS. 
(  Isch.  ) 

17.  TricUnium..  Repas  funèbre.  On  voit  un  navire 

dans  le  lointain  (  Pomp.  ). 

18.  V^énus    couchée  sur  un  lit   (  Pomp.  ). 

ig.   Vœu  pour  la  conservation  et   la  victoire  de 
l'Empereur  Marc-Aurèle  (  Borgia  ). 
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20.  Vœu  à  Mithra.  Outre  Je  scorpion  ,  Je  scr-' 
pcnt  ,  le  chien,  et  le  sacrificateur  qui  im- 
mole un  taureau  ,  on  aperçoit  encore  à  gau- 
che Je  huste  du  Dieu  du  soleil ,  du  disque 
radieux  duquel  part  une  lance  dirige'e  vers 
le  centre  de  la  représentation  ;  et  au-dessous 
de  lui  un  corbeau  qui  a  sans  doute  rapport 
à  la  queue  du  taureau  qui  termine  en  épis. 
A  droite  est  le  buste  de  la  lune.  Sous  le 
Soleil  ,  à  gauche ,  est  Hesperus ,  et  sous 
la  Lune,  Lucifer,  tous  deux  avec  le  bon- 
net phrygien  et   des  flambeaux  (  Gapri  ). 

Au-dessous  on   lit  l'inscription  : 

OMNIPOTEKTI  DEO   MITHRAE 
APPIVS  CL^VVDIVS  TVRRONIVS  DEXTER  V.  C.  DICAT 

21.  Amour  avec   un   Dauphin.   Vœu  (Pomp.  ). 

22.  Bacchus  assis.  Bas-relief  d'un  très-bon  tra- 

vail. Le  Dieu  présente  le  cantharus  à  une 
figure  presque  entièrement  perdue  qui  tient 
un  vase  sacré.  On  voit  près  de  lui  une  table 
chargée  d'offrandes  ,  savoir  ,  de  pommes  ,  de 
pyramides,  et  de  pampres.  La  panthère  qui 
repose  à  ses  pieds  est  ornée  d'une  guirlande 
de  lierre    (  Herc.  ). 

23.  Sphinx  (  Ponza  ). 

24.  On  voit  de  chaque    côté  d'un  candélabre  un 

Amour  à  genoux  sur  un  taureau  5  celui  qui 


i 


(  ^b^  ) 

est  à  gauche  tient  l'animal  par  le  museau 
et  élève  de  l'autre  main  le  glaive  qui  doit 
l'immoler;  celui  qui  est  à  droite  saisit  l'ani- 
mal par  la  corne  et  dirige  son  glaive  con- 
tre lui.  La  base  triangulaire  du  candélabre 
pose  sur  des  griffes  d'animaux.  On  croit  voir 
sur  les  deux  côtc's  visibles  de  la  même  un 
Hercule  enfant  avec  la  peau  de  lion  autour 
du  bras  gauche  et  avec  la  massue  sur  l'é- 
paule droite  ;  au-dessus ,  sont  deux  masques 
tragiques.  Parmi  les  offrandes  qui  sont  sur 
l'autel  allumé  ,  on  distingue  une  pomme  de 
pin  et  une  figue  (  Gapri  }. 
a5.  Lapin.  Vœu.  (  Pomp.  ). 

26.  Jeux  du   cirque.  Bas-relief  appartenant  à  un 

sarcophage.  Les  mouvemens  des  Amours  n'ont 
rien  d'extraordinaire  j  mais  cet  ouvrage  se 
distingue  sur  tout  ce  qu'il  y  a  de  semblable 
en  ce  genre  par  le  beau  choix  ,  la  bonne 
exécution  et  la  conservation  des  figures.  L'or- 
nement de  la  spina  est  riche  et  instructif 
(  Farn.  ). 

27.  Incertain  (  Pomp.  ). 

28.  yœu  à  Apollon  et  aux  Nymphes  (  Ischia  ). 
ag.  Bas-relief  à   deux    faces.    L'une    représente 

Hercule  et   une   biche,   et   l'autre  un    Bac- 
cant  avec  un  vase  un    thyrse  et  une  nébride 
(  Pomp.  ). 
3o.  Biche  qui  nourrit  un  de   ses    petits.    Frag- 
ment (  Pomp.  ). 

i5 
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51.  Dlasqiia    bacijifjues  ,  cl   un  Temple  dans   le 

fond   (  Pomp.  ). 

52.  Enfant   au   miJieu  de  deux  figures.  Bas-relief 

sépulcral    (  licrc.  ). 
35.    J^œu  aux   Nymphes  (  Iscli.  ).  Deux  Amours 
8e  disputeni  la  palme  j   avec  l'inscripiion: 

NYMPHIS 
NITRODIS.    (  &ic  )    VOTUM.    SOL.    L.    ANI. 

Ces  Nymphes  présidaient  aux  eaux  nitreu- 
ses  si  utiles  dans  les   maladies. 
54.    f-^œu  à  Apollon  et  aux   Nymphes  Nitrodes. 

APOIiLINI    ET    NYMPHIS    NITRODIBUS 
C.    METIIilUS    V.    S.    L.    A. 

Voy.  le  n."  i4-  i5a5-re/i^ sépulcral.  Deux  Amours 
tiennent  une   guirlande   (  Farn.  ). 

56.  Enfant  près   du    lit  de    sa  mère.    Bas- relief 
sépulcral  (  Borg.  ). 

57.  Honmie    assis.    Fragment    d'un    sarcophage. 

Un  homme  barbu  ,  enveloppé  dans  un  ni.in- 
leau  ,  tenant  dans  la  main  gauche  un  \ow\i 
bâton  ,  est  assis  sur  un  rocher.  Sa  main 
droite  est  étendue  comme  pour  déclamer. 
On  croit  voir  à  sa  gauche  un  scrinium  avec 
des  papyrus  au-dessus.  A  quelque  distance 
de  lui  est    un    agneau   (  Farn  ). 


(  19'^  ) 

i!8.  Homme  assis^  le  bras  droit  apjmyé  sur  une 
chaise,  et  envelo[?pé  dans  un  manteau.  De- 
vant lui  csL  une  cassette  avec  son  couvercle 
ijui  pourrait  élre  plutôt  une  cisfa  mystica. 
Un  casque  et  un  pediun  sont  placés  au- 
dessus.    (  Pomp.  ). 

5g.  Chalrcuder.  Un  homme  barbu  h  côté  duquel 
est  un  enfant ,  pèse  de  la  viande  dans  une 
balance;  au  milieu,  deux  autres  personnes  sont 
sur  une  espèce  de  foyer;  l'une  tient  de  la 
viande,  et  Taulre  la  coupe.  Plus  loin  h  droi- 
te ,  un  autre  homme  est  occupé  à  laver  une 
écuelle  ;  au-dessus  de  lui  on  distingue  un 
cochon  de  lait  étendu  sur  nne  planche;  et 
de  l'autre  côté  toute  la  batterie  propre  h. 
une  cuisine  (  Pomp.  ). 

40.  Bas-relief  sépulcral.    Un   Enfant    avec    une 

pomme  et  l'inscription: 

ap:^a:mh  xph^te  xaipe 

41.  Paysan  qui  conduit  deux  bœufs  attelés  à 
un  char  rem))]i  de  provisions;  dans  le  fond 
on  aperçoit   une    vigne    (  Ponij).  ). 

4"3.  Bacchanale,  Fragment  d'un  couvercle  de  sar- 
cophage avec  une  tête  de  Saiyre  et  une  ins- 
cription mutilée. 

Une  Ménado  joue  du  tympanon  devant 
une  panthère  qui  est  en  repos.  Derrière 
elle   paraît  Bacchuj  couvert  d'une  peau,  te- 


(  M)C  ) 
naiiL  1^  ihyrse  dans  la  main  gauche  ,  et  le 
canthams  dans  la  droite.  De  l'autre  côié 
un  Pan  barbu  appuie  un  grand  flambeau 
contre  un  pin  auquel  sont  suspendues  des 
cymbales  et  sous  lequel  on  voit ,  à  gauche  , 
une  tête  de  Satyre  avec  le  cou  (  oscillum 
ou  indication  d'un  arbre  )  et  à  droite,  une 
corbeille  mystique  avec  un  serpent  qui  en 
sort.  Un  jeune  Satyre  avec  le  pedum  est 
deijout  devant  elle  et  élève  la  main  droite 
comme  pour  marquer  sa  surprise.  Il  est  suivi 
d'une  Bacchante  vêtue  d'une  double  tunique 
avec  le  diploidion  qui  forme  un  cercle. 
Elle  a  un  flambeau  dans  la  main  droite 
(  Borgia  ). 

43.  Persée  et  Andromède.  Le  héros  ,  dont  le 
vêlement  est  jeté  sur  l'épaule  gauche  tient 
d'une  main  la  Méduse  qui  n'est  ici  que  la 
tête  et  le  cou  d'une  jolie  femme  ,  pendant 
que  de  l'autre  il  soutient  le  brus  étendu  d'An- 
dromède qui  est  debout  sur  un  rocher.  Celle- 
ci  est  vêtue  d'une  longue  robe  qu'elle  re- 
lève de  la  main  gauche.  Elle  a  les  pieds 
nus  et  la  mamelle  droite  découverte.  Le 
monstre  marin  est  étendu  à  leurs  pieds,  la 
lête  tournée  contre  terre,  mais  sans  aucun 
signe    visible  qu'il   soit    tué  (  Farn  ). 

44.  Bas-relief  à  deux  faces.  D'un  côié  l'on  voit 
une  Bacchante  et  de  l'autre  une  Victoire 
près  d'un  autel  (  Pomp.  ). 
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45.  Fragment.    Amour  embrasse    Psyché     dans 

une  enceinte  soutenue  [>ar  un  pilastre  co- 
rinthien   (  GoIIect.  de    Daniele  ). 

46.  Fragment  de  deux  figures  (  Farn.  ). 

47-  Bacchanale  (  Pomp,  ). 

48-  Jisune  berger.  On  voit  à  côté  de  lui  un  chien, 

h  gauche  une  brebis^  et  de  chaque  cote  un 
laurier  à  l'un  desquels  est  suspendue  une 
syrinx    (  Borg.  ). 

401.  Fragment  de  deux  figures  dont  une  lient 
dans  la  main  une  offrande  se'pulcrale  ,  peut- 
être  un   oiseau   (  Farn.  ). 

5o.  Bas-relief  h  deux  faces  ;  l'uae  représente  la 
léte  de  Méduse,  et  l'autre  un  Faune  assis  , 
jouant  de  la  flûte  pour  divertir  un  enfant 
qui  est  sur   ses   genoux    (  Borg.  ). 

5».  Disque,  sur  les  deux  faces  duquel  e:it  re- 
présentée une  Pallas  de  style  grec  antique. 

5a.  Bas- relief  h  deux  faces.  D'un  côté  ou  voit 
un  Faune  qui  châtie  un  enfant ,  et  de  l'au- 
tre l'Amour  sur  un  dauphin  (  Borg.  ), 

53.  Bas- relief  sépulcral  représentant  un  che?al, 
des  esclaves  qui  portent  des  offrandes,  et 
d^iutres  qui  sacrifient  •  plus  loin  une  Ve- 
nus  (  Herc.  }. 

54.  ^av-r^/fe/" sépulcral    représentant    peut-être 

un  Hyménée. 

55.  Jeune  homme  vêiu  de  la  chlamyde  et  tenant 
dans  la  main  g;iuche  peut-être  une  massue, 
La   tête  ,  et    ks    pommes    qu'on  lui  a  mises 


(  ^9^  ) 
dans   Ja   n)ain  droite  sont    des  alLribuiiJ    tuo- 
dcriK's    {  Herc.  ). 

56.  F/ag//u'/jt    sépulcral  (  Pomp.  ). 

un.  Sacrifice  à  Milhra.  Au-dessus  l'on  voit  à 
gauche  la  tèle  du  Dieu  du  Soleil  avec  le 
disque  radieux,  et  ii  droite  celle  de  la  Lune. 
Le  corbeau  est  au-dessous  du  Soleil.  Outie 
Je  Sacrificateur  et  les  animaux  ordinaires  ou 
dislingue  de  plus  le  chien ,  le  serpent ,  et  le 
scorpion  ;  et  à  l'angle  gauche  ,  peut-être  Lu- 
cifiri'  avec  le  flambeau  élevé'  ,  et  Ilc^pe- 
rus  tenant  également  le  flaniLcau  élevé  au 
iicu  de    le  baisser. 

58.  Silène    (  Pomp.  ). 

59.  P^œu  à  Apollon  et  aux  Nymphes  (  ïschia  ). 
(30.  I3as-reli(fi  à   deux     faces     qui     représentent 

égaleoieut    un  artisan  appliqué  à  son  travail, 

mais  en  différentes  atiitudes  (  Pomp.  ). 
01.  Fragment.     INéréide    sur     un    Triton  ;    et    à 

côté   un  Amour  et    deux   cnfans  qui  rament 

(  Pomp.  ). 
Gj.    S' èrie  comique.    La    porte    du    Théâtre    est 

irès-remaïquablc  par  ses  orncmens  (Pomp.  \ 
65.    J^œu  h  Apollon   et  aux  Nymphes  ,  avec  une 

inscription  (  ïschia  ). 
64    More    sur  un    bige.     Le    <  har    est     tiré    par 

deux  chevaux    a  l'un    dcs(jue]s   on   voit   une 

léie  de  Méduse   sur    l'ornement  du  poitrail. 

Uu    jeune    homme    presque    nu  ,    avec    un 

glaive  dans   la   main    gauche    et  un    casque 


(  M)^  ) 
orne  d'un  grifton  ,  s'élmce  sur  les  coursiers 
et  les  oblige  de  s'arrêter.  Belle  composition 
C  Herc.  ). 
65.  Caryatides.  Au  pied  d'un  arhre  joliment 
forme  est  assis  une  femme  vêtue  à  la  do- 
rienne  appuyée  sur  le  Lras  droit  et  plongée 
dans  la  douleur  et  dans  l'abattement.  A 
chaque  côté  on  voit  une  Caryatide  égale- 
ment vêtue  d'une  double  tunique  sans  man- 
ches ,  avec  un  modiiis  qui  s'élargit  à  l'ex- 
irémité  pour  servir  d'appui  h  la  corniche  , 
et  relevant  leur  robe  à  la  manière  des  fi- 
gures de  V Espérance'  ;  elles  ont  des  san- 
dales aux  pieJs.  L'exécution  du  travail  n'e^t 
pas  distinguée,  et  à  Fexeeplion  des  tèies  qui 
ont  été  retouchées  cet  ouvrage  qui  semble 
appartenir  h  une  bonne  époque  romaine  est 
très-bien  conservé.  Paraseandalo  (  lllustr.  ai 
un  rnanno  greco  rap.  le  Cariatidi  N.  1817. 
4)  n'aurait  pas  dû  regarder  comme  ancien- 
ne l'inscription  suivante  assez  facile  à  recon- 
naître pour  moderne. 

TH  (sic)  EAAAAI  TO  XPOn^UON  E:^TA0H 

et  plus  bas  ,   KATANIKHGENTaN  TON 

KAl^YATaN. 

Cette  inscription  indique  que  la  Grèce 
éleva  un  trophée  après  la  victoire  qutls 
remportèrent  sur  les  Carieus ,  qui  abandon- 
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lièrent  Je  parti  des  Grecs  pour  suivre  celui 
des  Perses  (  Collect,  de  Noia  et  trouve  prop. 
à  Pouz.  ). 
66.  Bas-relief  sépulcral  (  Farn.  ).  Femme  cou- 
che'e  dans  un  lit,  devant  lequel  est  une  ta- 
ble chargée  de  mets.  Plus  haut,  on  voit 
un  Amour  qui  descend  vers  elle;  on  y  li^ 
l'inscription  : 


p.    PLAVIAE.    M 
SATYRNFNAE. 

67.  Bacchanale.   Excellent    travail  (  Pomp.  ), 

t)8.  Vénus  victorieuse  et  Amour.  F^'enfant  dé- 
coche un  trait  vers  l'endroit  que  sa  mère 
lui  indique.  Elle  est  vêtue  de  la  ceintu- 
re en  bas  ,  avec  un  diadème  sur  la  tête  , 
et  un  sceptre  dan§  la  main  droite  étendue 
(  Pomp.  ). 

6g.  Homme  barbu  sur  un  siège  couvert  d'une 
peau.  Il  est  enveloppé  dane  un  manteau  et 
tient  un  pedum  dans  la  main  gauche  et  une 
tasse  dans  la  droite:  ce  qui  a  donné  lieu  à 
Winckelmann  de  le  prendre  pour  Socraie 
(  Herc.  ). 

70.  Sacrifice.  A  droite  un  homme  avec  la  barbe 
et  vêtu  d'une  longue  robe  fait  un  sacrifice 
devant  un  platane.  11  tient  dans  la  main 
droite  une  coupe  et  dans  la  gauche  un  vase 


(    201    ) 

sacré  qu'il  verse  sur  un  autel  triangulaire 
allumé.  Œdipe  et  Antigone  sont  derrière 
Itii  ,  le  premier  assis  et  voilé  ,  tous  les 
deux  tenant  des  faisceaux  de  branches  d'o- 
livier (  )iXûûViS ,  Soph.  El.  640  )  que  l'on 
devait  déposer  a  l'endroit  où  l'on  faisait 
des  libations   (,  Farn.  ). 

71.  Tibère  avec  sa  maîtresse  montés  sur  le  même 

cheval.  Un  esclave  les  conduit  devant  la 
statue  de  Priape  que  l'on  voit  sous  un  chê- 
ne à  quelque  distance  de  là.  La  scène  sem- 
ble se  passer  de  nuit,  puisque  la  jeune  fille 
tient  un  flambeau   allumé  (  Gapri  ). 

72.  Vénus  et'deux  Grâces  d'un  joli  travail.  Une 
des  Grâces,  peut-être  C/iaris  avec  une  grande 
tête  ornée  de  bandelettes,,  de  larges  épaules 
et  la  taille  dégagée  est  assise  sur  une  chaise 
carrée.  L'autre,  peut-être  Pit/wy  est  couverte 
d'un  manteau ,  avec  la  coiffe  et  les  sandales. 
A  gauche ,  derrière  la  figure  qui  est  assise , 
on  voit  une  statue  de  femme  vêtue  d'une 
longue  robe.  La  coquille  de  mer  qu'elle 
tient  des  deux  mains  la  fait  reconnaître  pour 
une  Vénus  (  Herc.  ). 

^3.  Procession  bachique.  Répétition  de  la  bac- 
chanale que  l'on  observe  sur  le  bénitier  de 
Gaète  (  Herc.  ).  Voy.  la  chambre  des  Muses. 

74-  Chameau  sur  un  radeau  qui  remonte  le 
cours  d'un  Fleuve  ,  peut-être  le  Gange 
(  Pomp.  ). 
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'^ô.   Kœii   à   Apollon  et   aux    Naïades    (  Isciiia  ), 

7G.  Bas-relief  à  deux  faces;  l'une  représente  le 

sacrifice  d'un    porc;  et  l'aiiire    un  Faune  qui 

joue    de   la    double  lîiiLe     devant    un    autel 

allume'. 

'77.    Voyez   le  n.°    74. 

78.  Bas-relief  d'un  sarcophage    représentant  un 

mariage  (  Farn.  ). 

79.  Berger  semblable    au   n.°    48. 

80.  Autre   hyménée    (  Herc.  ) 

81.  Fragment  d'un  sarcophage. 

8i.  Fragment  d'un  sarcophage  avec  des  JNérék- 
dcs  sur  des  Tritons  ,  et  des  hippocampes 
qui  conduisent  peut-être  Vâme  aux  îles 
fortune'es  (  Pomp.  ), 

33.  Deux  bœufs  conduits  par  un  paysan  tirent 
la  charrue  ;  allusion  peut-être  à  la  fondation 
d'une    viile  ou  d'une  colonie   (  Pomp,  ). 

84.  Hyménée.  Un  homme  et  une  femiiie  se  don- 

nent la  main.  Au-dessous  on  lit:   nPOTAP- 

85.  Capellina  fait  un  vœu  à  Apollon  et  aux 
Njmphes:  cAriiLiiiNA.  v.  s.  l.  nymphis. 
On  -voit  au  niilieu  Apollon  nu  (jui  suspend 
sî  lyre  à  un  arbre  sur  lequel  est  perche 
un  corjjeiiu  :  de  l'autre  main  il  tient  le 
jdectrnm.  A  droite  sont  deux  Nymphes  à 
demi-nues  ;  l'une  tient  une  amphore  dont 
elle  verse  la  liqueur  et  l'autre  prépare  à  une 
|eune  femme  ntie,  apparemment  à  celle  qui 


(  ^o5  ) 
c'rii^ea  Je   inonumciit ,  un   bassin  où  elle  baU 
j^iie  SCS  ioiii^s  cheveux  (  Iscbia  ). 

86.  Foeu  à  Apollon    et    aux  Nymphes  (  Ischia  ), 

87.  Fragment  qui  icpresenie  un    homme   à  côté 

d'un  char  tiré  par  deux  bœufs ,  et  sur  lequel 
on  voit   un  chevreuil   mort.  (  Herc.  ) 
8 H.    O reste  qui   consulte    roraclc    après  avoir  as- 
sassiné sa  mère;   on  distingue  la  statue  d'A- 
pollon ,    le    trépied,   et    le  serpent   Python 

(  HCTC.  ). 

8(j.  Fragment  d'un  couvercle  de  sarcophage.  A 
un  des  angles,  on  a  représenté  un  masque 
tragique  \  au  milieu ,  un  jeune  homme  nu 
(|ui  anime  un  chien  contre  un  cerf,  et  plus 
à   gauche  un  filet  de  chasseur   (  Pomp.  ). 

go.    Vénus  dans   une  conque  (  Pomp.  ). 

91.  Fragment  iV un  Sarcophage.  Une  course  de 
chars  dans   le  cirque   (  Pomp.  ). 

(ji.  Figures  devant  une  longue  grille  de  bois  , 
reproseiUant  peut-être  les  prif,ons  du  cirque 
(  Borgia  ). 

93.  Has-relief  sépulcral.  Une  femme  assise  donne 

la   main  à    un    homme   (  Herc.  ).  On    y    lit 
l'inscription  : 

rPANIA  ^HAIKAA. 

94.  Fragment  d'une   représentation  des  jeux  du 

cir(jue.  Amour  dans  un  bige  ,  et  dans  le  fond 
une  meta  (  Pomp.  ). 
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95.  Fragment.   Deux   hommes  vêtus   de   la  toge 

sont  assis  sur  une  chaise.  Plus  loin  un  esclave  • 
assis    sur   un   char    conduit   deux   chevaux  ; 
et  dans   le  fond  un  homme    à   cheval    ou   à 
côté  d'un  cheval  (  Pomp.  ). 

96.  Bas-relief  à  deux  faces  j  Pune  représente 
des  masques  comiques,  et  l'autre  un  Pégase 
(  Pomp.  ). 

97.  Fronton  d'un  Temple  5  fragment  orné  d'un 
douhle  rang  de  colonnes  corinthioimes.  On 
voit  au  sommet  l'image  du  Soleil  et  de  la 
Lune,  et  de  chaque  côté  les  restes  d'un 
arbre.  Une  main  qui  tient  un  arc  ,  et  deu^s 
chiens  qui  courent  sur  les  degrés  de  réilifice 
nous  indiquent  probablement  une  Diane  et 
son  Temple  (  Borgia  ). 

q8.  Trirème  (  Pomp.  ). 

gj.  loo.  loi.  10a.  Quatre  cadrans  solaires 
(  Pomp.  ). 

io5.  et  IJ7.  Deux  trapézophores  aux  angles  des- 
quels sont  des  chimères  ,  et  au  milieu ,  un 
dauphin,  une  syrinx  et  une  flûte. 

104.  106.  109.  111.  114  et  116.  Pieds  de  table 
représentant  des  sphinx. 

jo5  et  ii5.  Deux  Trapézophores  ornés  de  chi- 
mères parmi  lesquels  on  voit  d'un  côté  un 
dauphin  et  de  l'autre  une  corne  d'abon- 
dance. 

107  et  ii3.  Deux  Trapézophores  aux  angles 
desquels  sont  des  chimères,  et  de  chaque  côté 
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une  espèce  de  palmettB  qui  a  la  figure  d'une 
rose. 

108.  Trapézophore  au  milieu  duquel  est  une 
lête  d'Amour. 

1  !  o.  Trapézophore  repre'senlant  un  jeune  hom- 
me avec  le  bonnet  phrygien. 

111.  Pied  de  table  représentant  peut-être  le 
Génie  de   l'automne. 
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SALLE  DES  MOSAÏQUES. 


Outre  les  mosaïques  suivantes,  cette  salle 
contient  trente-quatre  inscriptions  peintes  sur 
J'enduit  des  iriurs  de  Pompéi  ,  et  toutes  pu- 
Lliées  dans  la  dissertation  isagogique  de 
M.  Rosini ,  c'est  pourquoi  nous  nous  abs- 
licndons  d'en    parler. 

55.  Candélabre  avec  des  omemeus  divers  stir  un 
fond  bleu  ;  et  plus  haut  sur  un  fond  rouge  un 
Amour  blessant  un  daim  qui  fuit  (  Pomp. 
7tP-=5  T  ). 

oQ.  Grande  niche  qui  servait  d^ornemcnt  à  une 
fontaine.  Toute  sa  periférie  intérieure  est 
décorée  d'arabesques  de  différentes  couleurs 
sur  un  fond  verdâtre  (  Potnp.  y  p.  =  5  ^, 
profondeur   'à  ~    P-    )• 

57.  Voyez  le  n.°   55. 

58.  Pugillateur  nu  sur  un  fond  bleu  obscur 
aux  côiés  duquel  sont  des  ornemens  d'ar- 
chitecture. Ses  bras  sont  armés  du  ceste  ^ 
mais  il  n'est  point  couronné.  Travail  très- 
fin  quoique  composé  de  grandes  pierres 
(  Herc.  3  p.  =   5   ~  ). 

09.  Mosàùjue  composée  de  5    fragmens  ,    quatre 
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de  feuillage  et  de  fleurs;    et  nu  masque  trn- 
^Mque. 

40.  HelU    et  Phrlxus  (  Herc.  3   ^  p.    =67). 

41.  Oiseau  qui  vole.    Excellent  travail    (  Herc 

42.  Tliésée  tuant  le  Minotaure  dans  le  Jaby- 
rinilue  de  Crète.  On  voit  près  de  lui  les 
vicliines  qu'il    vient  de  sauver  (  Herc.   1  ^ 

P-  =   1   ^  )' 

43.  Voyez  le  n.°   41. 

44.  Quatre  rosettes  hexagones  sur  un  fond  en 
couleur  (   Herc.    1  p.  =  4    )• 

45.  Niche  de  couleur  bleue  au  milieu  de  diffé- 
rens  ornemens  d'architecture ,  de  feuillage 
et  d'arabesques  de  plusieurs  couleurs.  On 
voit  au-dessous  de  la  niche  dans  un  carré 
trois  grenades  et  un  coq  (  Herc.  7  ^  p.  =  5  ). 

46.  Trois  rosettes  plus  petites  que  les  précéden- 

tes et  avec  quelque  différence  dans  le  des- 
sin (  1  ^V  P-  =   3  f  ). 

47.  Voyez    les  n."  44  et    4^  ^   quelque  différen- 

ce près. 

48.  Triton.    H   tient    dans   une  main    un   roseau 

et  dans  l'autre  une  tasse  pleine  de  fruits 
(  Her.   1   {    p.  =   2  -i.  ). 

49.  Bacchus  appuyé  contre   un  rocher.  H  a  dans 

la  main  gauche  le  thyrse  et  dans  la  droite  le 
cantharus  qu'il  verse  près  de  la  panthère  qui 
est  à   côté  de  lui.    (  Herc.   1  -f^  p.  =  |  _). 

50.  Voyez    le  n.*"   48. 
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5i.  Scène  comique  représentant  des  personnes 
masquées  qui  sont  à  table.  Au-dessus  de  cet 
ouvrage  intéressant  on  lit  ie  nom  et  la  patrie 
de  l'auteur:  AIO^KOYPIÛH^  ^AMIOS 
EnOIH^E. 

5a.  Coragivm  y  ou  la  partie  postérieure  du  Théâ- 
tre chez  les  anciens.  Un  choragus  est  assis 
au  milieu  de  ses  acteurs  occupés  aux  pré- 
paratifs du  spectacle  ;  à  droite  ,  une  per- 
sonne aide  à  l'un  de  ces  derniers  à  mettre 
une  tunique  ;  au  milieu  un  joueur  de  flûte 
couronné  accorde  son  instrument ,  pendant 
que  le  choragus  donne  à  deux  autres  acteurs 
presque  nus  et  avec  le  masque  élevé  sur  la 
télé  ,  des  instructions  pour  bien  jouer  leur 
rôle. 

53.  Scène  comique.  Trois  figures  masquées  jouent 
de  divers  instrumens.  Composition  d'un  tra- 
vail fin  et  expressif.  Au-dessus  on  lit  la 
même  inscription  que  nous  avons  rapportée 
au   n.  61  (   Herc.   1  -^    p.   =  1   -^^   ). 

54-  A  la  partie  supérieure  de  cette  w.osaïque 
on  voit  une  figure  nue  assise  sur  un  rocher, 
tenant  une  lance  d'une  main ,  et  de  l'autre 
un  vase  dont  elle  verse  la  liqueur.  Au-des- 
sous paraissent  de  chaque  côté  deux  figures 
dont  Tune  est  endommagée  (  Herc.  1  7  p.  = 

1  t). 

55.    Un  homme  couvert   d'un  raonteau  présente 

à   un   coq  un  brin    d'herbe   pendant   <]u'iin 
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autre  coq  mange  à  terre.  Dans  Je  fond  on 
aperçoit  un  tronçon  de  colonne  couvert  de 
ronces. 
56.  Lycurgue  (  Herc.  5  |  p.  p.  =  2  ^  ).  Le 
Koi  de  Thrace  vêtu  d'une  légère  chlamyde  > 
avec  un  bandeau  dore  et  des  cothurnes,  et 
tenant  des  deux  mains  une  lance  au-dessus 
de  sa  tête  s'enfuit  attaqué  par  une  panthè- 
re. L'objet  de  sa  fureur  est  Li  Bacchante 
Amhrosia ,  selon  Zoéga^  à  moitié  vêtue  avec 
un  diadème  blanc ,  un  collier  brun  et  un  pe- 
pîus  jaunâtre.  De  la  main  gauche  elle  se 
lient  à  un  sarment  élevé  et  de  Tautre  elle 
cherche  à  se  défendre.  Derrière  elle  ,  uu 
jeune  Bacchus  debout  vêtu  du  diploïdion  eC 
d'une  longue  robe  rouge  avec  une  bordure 
bleuâtre  et  de  longues  manches  a  Ja  tête 
ceinte  d'un  bandeau  jaunâtre  avec  des  ban- 
delettes flottantes.  De  la  main  gauche  il  tient 
un  thyrse  qui  a  la  forme  d'un  sceptre.  Il 
est  disposé  à  la  vengeance  et  étend  la  main 
d'un  air  courroucé.  Une  vigne  est  au  milieu 
de  celte  représentation  qui  n'est  pas  des 
mieux  soignées. 

57.  Squelette  (  Herc.  5  -|   p.  =  2  ||  )    avec  un 

vase  dans  chaque  main.  Travail  grossier  mais 
correct. 

58.  Harpye  (  Herc.  2  p.  ==  2  )    avec    un   vase 

dans  la  main  droite ,  et  soutenant  de  la  gau- 
che une  corbeille  sur  sa  tête.  Un  Amour  qui 

14 
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porte  t'i^alenioiit  un  vase  voltige  derrière 
elle  pendant  qu'un  oiseau  la  précède  diri- 
geant son  vol  vers  un  tronc  d'arbre.  Travail 
ordinaire. 

59.  L/e  Génie  de  Bacchus  sur  une  panthère 
(  4  I  -p.  =  4  j  trouvée  dans  la  maison  dite 
du  Faune  à  Porapéi  j.  Quelques-unes  des 
quatre  mosaïques  suivantes  égalent  les  plus 
célèbres  de  l'antiquité  ,  mais  celle-ci  les 
surpasse.  Nous  osons  assurer  qu^il  faudra 
encore  bien  des  siècles  pour  voir  se  repro- 
duire parmi  nous  des  chefs-d'œuvre  qui  puis- 
sent lui  être  comparés.  Le  petit  Dieu  cou- 
ronné de  lierre  et  de  fleurs  tient  dans  une 
main  le  cantharus  rempli  de  vin ,  et  dans 
l'autre  une  guirlande  de  pampres  et  de  raisin 
qui  environne  gracieusement  le  cou  de  la 
panthère.  Celle-ci  s'arrête  pour  contempler 
l'aimable  Génie  et  semble  vouloir  lui  expri- 
mer la  joie  qu'elle  ressent  de  lui  apparte- 
nir. Un  thyrse  orné  de  bandelettes  flottantes 
est  abandonné  sur  le  sol.  Ces  excellent  ou- 
vraae  est  décoré  de  festons  de  fleurs  et  de 
fruits  qui  soutiennent  plusieurs  masques  scé- 
niques  d'une  idée  neuve  et  variée.  L'exécu- 
tion ,  le  coloris,  le  style,  le  sentiment,  la 
composition  et  la  fraîcheur  de  ce  monument 
incomparable  ne  peuvent  être  exprimes  que 
par  les  accens  de  l'enthousiasme. 

60.   Guirlande  bachique   (11  p.  —  2  |  P.  M.  du 
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Faune  ).  Un  long  feston  composé  de  fleurs , 
de  fruits  et  de  feuillage  ,  auquel  sont  suspen- 
dus deux  grands  masques  tragiques ,  et  des 
cercles  de  tympanons  d^un  travail  gracieux 
et  varie'  formait  le  seuil  de  l'habitation  sus- 
dite. Cet  ouvrage  magnifique  et  extraordi- 
naire mérite  par  son  seul  prix  d'être  comparé 
à  la  mosaïque  pre'cédente. 

61.  Poissons  (  4  -i  p.  =  4  I  M.  du  F.  ).  Celle- 

ci  non  moins  précieuse  que  les  autres  re- 
présente un  rivage  couvert  de  différentes 
sortes  de  poissons  et  de  crusiacées  de  gran- 
deur naturelle  et  formés  avec  un  goût  et  une 
vérité  surprenante.  On  y  distingue  une  co- 
quille à  moitié  ouverte  sur  un  éeueil  ,  et 
un  polype  qui  s'entortille  à  une  langouste 
qui  est  devenue  sa  proie,  pendant  que  sur 
un  autre  éeueil  une  pie  de  mer  allonge  le 
cou  vers  les  poissons  pour  en  faire  sa  pâtu- 
re. Cette  intéressante  mosaïque  qui  pourra 
sans  doute  expliquer  plusieurs  pages  de  Pli- 
ne ,  est  environnée  de  jolies  décorations  qui 
expriment  dans  des  attitudes  variées  de  pe- 
tits Amours  avec  différens  instrumens  dans 
les  mains. 

62.  Chat  qui  dépore  une  caille  (  2  {  p.  =  2  '; 
M.  du  F.  ).  Un  chat  qui  a  déjà  tué  un. 
oiseau  dont  on  voit  à  peine  les  jambes  et  la 
partie  postérieure ,  tient  dans  ses  griffes  une 
caille    avec    laquelle   il    sGm!)le    se    divertir 
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fruellcmem.  —  Au -dessons  de  c^lte  belle 
représenta  lion  on  voit  des  canards  ,  des 
poissons ,  et  des  oiseaux  qui  accourent  vers 
le  rivage. 
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COLLECTION 

D  ES 
STATUES  EN  BROINZE. 


h.  Hermès  d'un  Acteur,  Il  a  les  ye\\x  incrustes 
en  verre.  La  gaine  est  en  marbre  avec  une 
inscription  au  milieu  qui  présente  le  nom 
de  C.  Norbanus  (  Pomp.  p.  5  7^  compris  le 
terjQie  de  cipollino  ), 

c.    NORBANI   SORICIS. 

SECVNDARVM    MAG.    PAGI 

AXG.    FELICrs   SVBVRBANI 

C:?^  D.    D.    LOC.    D. 

a.  librmès  d'un  j.(  une  homme  sembl.ibie  ftu  pré- 
cédent.   La    tQLe    est    endommagée   (  Pomp» 

6  p-  ). 

Au  milieiL.. 


3.  Daim.  Ce  bel  ouvrage  de  grandeur  naturelle, 
est  très-bien  conservé ,  et  remarquable  pac 
lii  légèreté  des  formes  (  Her.  3  f  p,  }^ 
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4-  Daim.  Semblable  au  précédent   (  Hcr.  ). 

5.  Faune  ivre.  Il  est  étendu  sur  une  peau,  et 
appuyé  sur  une  outre  qu'il  a  à  moitié  vidée. 
Remarquables  sont  les  deux  glandes  du  cou 
gonflées  et  pendantes  comme  celles  des  chè- 
vres ,  ce  que  l'on  observe  continuellement 
dans  chaque  individu  de  la  famille  des  Sa- 
tyres. Il  imite  des  deux  mains  le  bruit  des 
castagneites,  voulant  exprimer  par-là  qu'il  est 
content  de  Tétat  où  il  se  trouve  et  qu'il 
n'envie  point  d'autre  bonheur.  Mais  c«  qui 
rappelle  principalement  l'attention  des  con* 
naisseurs  est  l'ondulation  des  viscères  gon- 
flés par  le  vin  et  si  heureusement  exprimée 
dans  tout  l'abdomen  (  Maison  de  Camp. 
d'Her.  k  k  V-  \ 

6.  Cheval  de   grandeur   naturelle.  Ce  bronze  qui 

a  beaucoup  souffert  ,  appartenait  au  fameux 
quadrige  de  l'Empereur  Néron  (  Her.  ). 

7.  Mercure    assis    de     grandeur    naturelle.    La 

grâce  répandue  sur  cette  charmante  figure, 
la  délicatesse  des  formes ,  et  la  pureté  du  sty- 
le ,  en  font  un  ouvrage  accompli.  Cette  jo- 
lie statue ,  dont  la  pose    est   si  naturelle    et 

,  l'exécution  si  vraie  _,  semble  appartenir  aux 
plus  beaux  temps  de  la  sculpture  grecque. 
Ce  morceau  est  le  plus  précieux  de  notre 
collection  (  Herc.   ). 

8.   Grand  chaudron ,  dont   les    anciens   se    ser- 
vaient pour  teindre  les  draps  (  Pomp.  ). 
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9.  Apollon  pylhien  ,   de    f^iandciir   naiurcllc.  — 

Revelu  d'une  clilaiiiydc  jeiëe  sur  les  épau- 
les ,  Je  Dieu  va  lancer  le  trait  nioitel.  Cette 
figure  est  remarquable  par  sa  noblesse  et  par 
la  simplicité  de  sa  chevelure  (  Pomp.  ). 

10.  Grand  chaudron  (   Pomp.    ). 

A   droite. 

11.  Annius  Vérus.  On  pense   que  c'est  une  imi- 

tation faite  dans  le  sixième  siècle.  Ce  buste 
e>L  très-bien  conservé  (  Farn.  3  p.  compris 
le  pied   de  marbre  africain  ). 

12.  Actrice.  Elle  a  les  yeux   incrustés  en  vcj:re. 

Ce  bel  ouvrage  ,  dont  les  draperies  sont  très- 
soignées  ,  est  probablement  un  portrait  (  M. 
de  Camp.  d'Her.  4  ~  p.  ). 

i3.  Buste  d'Empereur  inconnu  (  Farn.  3  p.  avec 
la  base  ). 

14.  Guerrier  inconnu.  Il  est  très-intéressant  par 
la  forme  de  son   bonnet  (  ll^r.  2  \  p.  ). 

i5.  Actrice.  Elle  a  les  yeux  incrustés  en  verre, 
et  Pextrémité  de  V ampeconium  et  de  la  systi- 
de  ornée  de  broderies  incrustées  en  cuivre. 
(  M.  de  Camp.  d'Her.  6  p.  ). 

16.  Plolomée  Philométor.  La  tétc  est  ceinte  d'un 

bandeau  ,  avec  les  yeux  incrustés  en  verre 
(  Her.  5  p.   ). 

17.  C.   César.  Buste  avec   la   thlamyde  (   Her.  2 

\  p-  )• 
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18.  Actrice.  Du  même  style  que  la  précëdeiue 
(  Her.  ). 

19.  M.  E.  Lépidus.  Ce  buste  est  très- intéres- 
sant par  rapport  au  personnage  qu'il  repré- 
sente (  Her.  2  -7  p.  ). 

20.  Livie  femme  6!  Auguste.  Les  anses  qu'on  y 

voit  servaient   probablement  à  la  placer  sur 
une  balustrade  (  Her.  a  ~   p.  ). 
31.  Buste  de  Tibère  (  Pomp.    2    ^  p.  )• 

22.  Statue  d'une   Romaine  voilée  (  Her.  8  p.  ). 

23.  Buste   d'un  Romain  du  temps  de  la  repu- 

blique  (   Farn.    2    ~   p.   ). 

24.  Heraclite  (  Her.    27^). 

25.  Homme    inconnu.  W  a  quelque  ressemblan- 

ce avec  Lucius  Vérus  (  Farn.  2  p.  ). 

26.  Actrice  (  M.  de  Camp.  d'Her.  ). 

Q.rj.  Béiénice.  La  grâce  qui  règne  sur  sa  pby- 
sionomie  ,  et  le  précieux  fini  des  cheveux 
nous  rappellent  le  fameux  ouvrage  de  Po- 
lyclète.  Ce  buste  qui  avait  probablement  les 
yeux  incrustés  en  argent;  est  très-bien  con- 
servé ,  et  un  des  plus  beaux  de  la  collec- 
tion (  Her.   2  I  p.  ). 

§8.  Discobole.  Le  corps  penché  en  avant  le  jeune 
Athlète  a  lancé  le  disque,  et  ses  yeux  im- 
mobiles suivent  l'espace  qu'il  parcourt.—- 
L'action  indécise  de  ses  bras  ,  qui  voudraient 
arrêter  ,  ou  pousser  le  disque,  moment  très- 
dilTicile  à  saisir  ,  est  ici  parfaitement  ren- 
du, Cet  ouvrage  un  peu  pUis  petit  que  na- 
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lure ,  a  les  yeux  incrusics  en  vene ,  ce  qui 
lui  donne  plus  de  vie  ,  et  augmente  Til- 
lusion  (  M.  de  Camp.   d'Her.    ). 

2().  La  Piété  ,  ou  peut-être  Ciria  mère  de 
Balbus.  La  draperie  est  fort  soigne'e  et  ajus- 
tée de  manière  qu'elle  forme  des  chutes  mul- 
liplie'es  et  très-varie'cs  (  Theât.  d'Her.  8  p.  ). 

3o.  Discobole.  Il  est  en  tout  semblable  au  pré- 
cédent (  M.  de  Camp.  d'Her.   ) 

3i.  Ptolomée   Soter  (  Her.   2    |-   p.  ). 

3a.  Aclrice  semblable  à  celle  dont  nous  avons 
parlé  ci-dessus  (  M.  de  Camp.  d'Her.   ). 

33.  Ptolomée  Philadelphe  (  lier.   2   f  p.  ). 

54.  Buste  de  Démocrite  (  Her.   2  1  p.  ). 

35.  Buste  de    Tibère  (  Pomp.  2    v  p-  )• 

56.  Statue  d'une  Femme  Romaine  voilée  (  Her. 

8  H-  p.  ). 

57.  Jeune   hom.me   inconnu  (   lier.  2  p.). 

5B.  Hermès  d'Auguste.  Au  bas  de  la  poitrine 
est  gravé  le  nom  de  l'artiste  Apollonius 
d'Athènes,  fils   de  Xamus  (  Her.  2  ^  p.  ). 

3g.  Jeune  homme  inconnu  (  Her.   2   p.   ). 

40.  Camille  ou  ministre  des  sacrifices  (  Nap.   5 

i  p.  ). 

41.  Ptolomée  Alexandre  (  Her.  3   p.    ). 

42.  Caracalla.  Buste  avec  la  clilamyde   (  Farn. 
^     2    i    p.    ). 

43.  Actrice.     Le    vêtement    qu'elle    va    s'agrafer 

sur  l'épaule   droite   rend    cette  figure    très- 
jiUércsaaiitc.  En  eflet  ^  celte  circonstance  fait 
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voir  irès-clairciiicnt  ,  que  ccl  IiaLillcmciu 
est  composé  de  la  tunique  et  du  peplus  ,  ce 
que  Pollux  appelle  la  systide  des  anciens. 
Elle  a  comme  toutes  les  autres ,  les  yeux 
incrustés  en   verre  (  M.  de  Camp.  d'Her.  ). 

44.  Busiè  de    Sylla  (  Her.  2  |  p.  )• 

45.  Commode.  11  est  très- rare  de  trouver  des 
portraits  de  ce  cruel  Empereur  ;  après  sa 
mort,   le  peuple  les   détruisit    tous    (  Farn. 

3  i  P-  )• 

46.  Buste  (SI Antinous,  Le  favori  d'Adrien  est  re- 

présenté sous  les  formes  de  Bacchus  couronné  „ 

de   lierre  ,    et  avec    la   nébride  jetée   en  é-  1 

charpe  sur  l'épaule  gauche.  Il  est  remarqua- 
ble par  la  beauté  de  l'exécution  ,  le  fini  du 
travail ,  et  la  conservation  jusque  dans  les 
plus    petits  accessoires   (  Farn.  3   r   P*  )• 

47.  Statue  d'une  Femme  Romaine  qu'on  appelle 
Antonia  (   Her.  7    V  P-  )• 

48.  Scipion  l'Africain.  On  voit  sur  ce  buste 
le  caractère  respectable  ,  que  l'antiquité  ac- 
corde à  ce  grand  capitaine.  On  aperçoit  aussi 
les  deux  cicatrices  à  gauche  de  la  tête.  Ce 
portrait  est  surprenant  pour  la  finesse  du 
travail  ,  et  pour  sa  parfaite  conservation 
(  Her.   2  i  p.   ). 

49.  Fragment  d'une   statue    équestre  ,   peut-être 

un  portrait  de  Néron;  mais  la  bague  qu'il 
porte  au  doigt,  sur  laquelle  on  voit  une  S 
indique   plutôt  un  béiiateur  (  Pomp.  ). 
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5o.  Sapho.  Sa  pliysionomic  iioUc  ,  et  sérieuse 
annonce  son  génie  naturellement  porté  vers 
le  tendre ,  et  le  pathétique.  Les  yeux  incrus- 
tés  en  verre  augmentent  encore  son  ex- 
pression (  Her.    2   i  p»  )• 

5i.  L.  César.  Ce  buste  ressemble  beaucoup  au 
fils  d'Agrippa  (  Her.   2   7  p.  ). 

62.  Néron  Drusus.  Il  est  dans  le  costume  de 
sacrificateur  ;  sa  tête  est  couverte  de  la  toge, 
et  sa  main  étendue  pour  soutenir  ,  peut-être, 
la  coupe  des  libations.  Cette  statue  est  re- 
gardée comme  un  modèle  d'exécution  (  Her, 

9  P-  )• 

53.  Buste  d'un   inconnu  (  Pomp.  2  p.  ). 

54.  Platon.  Sa  longue  chevelure  est  retrous- 
sée soigneusement  derrière  la  tête  ,  et  sa 
barbe  est  frisée  avec  élégance  et  symmétric. 
Le  fini  de  cette  tête  nous  fait  voir  quel  soin 
mettaient  les  anciens  statuaires  dans  l'exé- 
cution de  leurs    ouvrages  en  bronze   (  Her. 

55.  Faune    dormant    sur    un    rocher.  —    Dans 

tous  ses  membres  règne  cette  tranquillité 
que  le  sommeil  répand  sur  les  corps  fati- 
gués. Il  a  au  menton  deux  petites  glandes 
semblables  à  celles  des  chèvres.  Cette  pré- 
cieuse  figure  est   très-bien  conservée  (  lier. 

5  T  p.  ). 

56.  Architas.  L'Académie  d'Hcrculanum  l'a   re- 

connu pour  eue  celui  dii  philosophe»  de  Ta- 
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rente.  La  coiffure  qui  ressemble  à  une  es- 
pèce de  lurban  est  exécutée  avec  beaucoup 
de  soin.  —  Ce  buste  est  très-bien  conservé 
(  Her.  2    -:  p.  ). 

57.  T.   Claudius  Drusus.  Il  élève    le  bras  droit 

pour  soutenir  une  Haata  pura ,  et  porte 
h.  l'annulaire  de  la  main  gaucbe  une  bague 
avec  le  Lituus  ,  distinction  de  la  noblesse^ 
Cette  figure  très-bien  conservée ,  fut  trouvée 
avec  l'inscription  qu'on  voit  sur  le  piédestal 
(  Her.   9    f  p.   ). 

58.  Petite  statue  de  la  Fortune.  Elle   à  de  gran- 

des ailes ,  et  porte  un  bracelet  d'or  avec  un 
rubis   au  bras  gaucbe  (  Pomp.    l   -f-  p.  )• 

59.  Apollon.   Petite  statue  toute  nue.  Il  tient   la 

lyre  de  la  main  gaucbe ,  et  le  plectrum 
de  la  droite.  Les  cordes  eu  argent  encore 
attachées  à  la  lyre,  rendent  cette  figure  fort 
intéressante.  Ce  bel  ouvrage  parfaitement 
conservé  a  été  trouvé  en  i8o8  dans  .une  mai- 
son particulière  de  Pompéi. 

60.  Statue  d'un  Faune ,  peut-être  le  plus  beau 
des  anciens  monumens  de  l'art.  L'allégresse 
du  visage,  la  légèreté  des  formes,  le  mou- 
vement des  bras  ^  des  mains  et  des.  pieds  , 
nous  indiquent  que  notre  figure  se  prépare 
h  danser.  Sa  tête  est  ornée  d'une  guirlande 
de  chêne  avec  quatre  glands.  Au-dessous  de 
la  base  rectangulaire  on  aperçoit  une  légère 
incision  avec  les  lettres  PGL  s  qui  signifie 
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JiCut-élre  le  poids  de  la  statue  (  Pomp.  et 
prop.  dans  la  maison  à  laquelle  il  a  donné 
son  nom  =  3  p.  de  hauteur  ). 

61.  Petit  groupe,  peut-être  de  Bacchus  elà! u4m- 
pelus  couronné  de  laurier.  Ce  précieux  mo- 
nument a  été  trouvé  dans  le  chaudron  n."  8 
enveloppé  dans  une  toile  ,  dont  on  voit  en- 
core la  trame  sur  plusieurs  parties.  Il  est 
très-bien  conservé,  et  a  les  yeux  incrustés 
en  argent.  La  base  est  ornée  d'une  guirlan- 
de d'argent  qui  rappelle  l'usage  de  l'art 
empestique  chez  les  anciens  (  Pomp.  3  ^  p. 
et  2  -;^  ). 

62.  Statue  colossale  d'Auguste  tout  nu  excepté 
les  cuisses  qui  sont  enveloppées  dans  une 
large  draperie.  On  a  voulu  adopter  le  cos- 
tume des  statues  de  •  Jupiter  ,  pour  mon- 
trer ici  Auguste  sous  les  attributs  de  celte 
divinité  ,  ayant  même  la  foudre  à  la  main 
gauche  ,   et  le  sceptre  à    la    droite  (  Her.  9 

^  P-    )• 

65,  Petite  statue  de  Caligula  ,  très-bien  conser- 
vée. Elle  est  remarquable  par  la  chaussure 
que  portaient  les  Gregariiy  et  par  la  cuirasse 
sur  laquelle  on  voit  un  quadrige  incrusté  en 
argent.  Les  yeux  et  les  lèvres  sont  aussi  en 
argent   (  Pomp.    1   î  p.    )• 

64-  Buste  de  Marcns  Claudius  Marcellus.  Il  a 
quelque  ressemblance  avec  les  portraits  au- 
thentiques de  Marcellus  j   cette  raison  lui  a 
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fait  donner  le   nom  de  ce  malheureux  prince 
(  Her.  2  p.   ). 

65.  Demi-Jigure  de  Diane  dans  l'attitude  de  lan- 
cer ses  flèches  contre  la  famille  de  ISiobe'. 
Elle  a  les  yeux  incruste's  en  verre.  La  main 
gauche  avec  Farc  et  le  carquois  ,  qui  était 
suspendu  à  son  dos  ,  ont  été  détruits  par 
le  temps.  Ce  bel  ouvrage  qui  fut  trouvé  à 
Pompéi  en  iBi8  est  du  même  style  que 
l'Apollon  nu   au  n.°  5g. 

66.  Sènèque.  Ce  portrait  du  malheureux  philo- 
sophe, dont  le  cruel  Néron  oublia  tous  les 
bienfaits  ,  est  un  des  monumens  les  plus  cé- 
lèbres de  noire    riche    collection    (    Her.    i 

fi  p.  )• 

67.  Marins  CaJalnrius.  Au-dessous  on  trouva 
une  inscription  dédicatoirc  en  marbre  ,  avec 
le  nom  de  M.  Calatorius  Quartio.  —  Le 
poireau  qu'on  voit  sous  l'oeil  droit  ,  et  la 
bague  avec  la  distinction  du  Litaus  peuvent 
servir  aux  savans  pour  faire  d^intéressantes 
recherches  (  H.  8  f  p.  ). 

68.  Buste  de  Ptolomée  Apion.  Sa  beauié,  sa  che- 
velure ,  et  sa  belle  conservation  ,  sont  di- 
gnes d'une  attention  particulière.  \^q.%  che- 
veux frisés  en  longs  anneaux,  sont  ceints 
d'un  large  bandeau  sur  le  front.  On  a  pré- 
tendu que  ce  busie  représentait  Bérénice  , 
quoique  les  médailles  contestent  que  c'est  le 
portrait    du   Roi   de   Cyrène  (  Her.  2  7  p.  ). 
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69.  Hercule  enfant  étranglant  deux  serpent. 
C'est  peut-être  une  imitation  du  fameux  ou- 
vrage mentionné  par  Pline^  que  Boëthus  sta- 
tuaire Carthaginois  avait  exe'cutc  en  bronze. 
Il  est  placé  sur  un  plinte  ovale  enrichi  de 
bas-reliefs,  représentant  les  travaux  posté- 
rieurs d'Hercule  ;  mais  le  style  de  ces  bas- 
reliefs  paraît  appartenir  au  seizième  siècle 
(  Farn.  ). 

70.  Buste  d'un  jeune  homme  inconnu  (  Hcr.  2 
p.  ). 

7 1 .  Buste   d'un  inconnu  (  Pouillc  27  p.). 

72.  Mammius  Maximus  ,    statue   consulaire.  — 

Elle  a  été  trouvée  avec  l'inscription  eu 
bronze  qu'on  voit  maintenant  sur  le  piédes- 
tal ,    cil  on  lit  son   nom  (  Her.   8  |   p.  ). 

GRANDE    NICHE. 

Au  milieu. 

75.  Gronde  clef  d\in  aqueduc  public.  Elle  est 
fermée,  et  en  la  remuant,  on  entend  dis- 
tinctement le  bruit  de  Peau  qui  s'y  est  con- 
servée jusqu'à  nos   jours  (  Ile  de  Ponza  ). 

74.  Tête  colossale  de  cheval  ,  avec  le  cou. 
Les  uns  prétendent  qu'elle  était  faite  ainsi 
pour  être  fondue  d'une  seule  pièce;  d'au- 
tres disent  qu'elle  appartenait  au  grand  che- 
val ,   qui  anciennement    était    placé    devant 
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Je  Temple  du  Soleil  (  aujourd'hui  l'Arche- 
vcclic  )  et  qu'elle  fut  seule  épargnée  lors- 
que ce  monument  fut  détruit  par  la  supers- 
tition. Le  Cardinal  Caraffa  alors  archevêque 
de  Naples  voulut,  dit- on,  la  garder  dans 
son  palais  ,  pour  avoir  un  souvenir  de  cet 
ouvrage  incomparable.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce 
chef-d'œuvre  présente  tant  de  vérité,  et  une 
exécution  si  parfaite  dans  toutes  ses  parties, 
qu'il  égale  les  plus  beaux  ouvrages  en  bron- 
ze qui  nous  restent  de  l'antiquité  (Nap.  dans 
le  palais  Colombrano  6  -^  p»  ). 

A  droite*. 

75.  Corbeau  de  grandeur  naturelle.  —  Il  était 
probablement  placé  sur  quelque  fontaine.  Le 
trou  qu'on  voit  dans  son  bec  devait  servir 
de  jet-d'eau   (  Her.  ). 

76.  Petite  statué  de  Diane,  Elle  est  remar- 
quable pour  le  mérite  de  l'art  ,  et  pour  la 
conservation  (  Hcr.    1  ^  p.   ). 

77.  Petite  statue  de    Cabire  tout    nu  (  Her.  1  " 

^  p-  )• 

78.  Petite  statue  de  Bacchus    (   Her.   1    \  p.  )• 

79.  Petite  statue  d'un  enfant  tout  nu ,  appuyant 
la  main  droite  sur  un  vase  qui  est  soutenu  par 
une  petite  colonne.  Elle  ornait  la  fontaine 
de  la  maison  où  l'on  trouva  les  papyrus 
(  Her.  ). 
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80.  Petit  cJieval.  Il  est  dans  l'impctuoslic  de 
sa  course  ,  et  a  la  têtière  et  Ja  bride  en  ar- 
gent. Ce  beau  •  cheval  très  -  Lien  conservé 
jusque  dans  les  plus  petits  accessoires  ,  a 
toutes  les  beaute's  que  les  anciens  recher- 
chaient dans  cet  animal   (  Hcr.    i  ^   p.   ). 

81.  Petite  statue    compagne  à  celle    du  n."  178. 

82.  Petit    Silène    assis  ,    couronné   de   lierre    et 

portant   une  longue  barbe  bouclée.  Il  cares- 
se de  la  main  gauche   une  panthère   (  Her. 

1  :■  p.  )• 

83.  Petite  statue  équestre  d'Alexandre.  —  Le 
guerrier  habillé  en  héros ,  est  dans  l'acLion 
de  donner  un  coup  de  sabre.  Ses  cheveux 
naturellement  bouclés  sont  ceints  du  diadè- 
me royal ,  et  sa  physionomie  semble  annon- 
cer toute  l'énergie  ,  et  tout  le  génie  guer- 
rier du  fils  de  Philippe,  La  vivacité  et  la 
vigueur  du  cheval ,  le  grandioso  de  toutes 
les  parties  ,  l'impétuosité  extraordinaire  de  la 
pose ,  le  harnais  d'argent  élégamment  ajus- 
té ,  tout  enfin  annonce  ce  fameux  B acéphale 
tant  chéri  de   son   maître   (   Her.   1  ~  p.  ). 

84.  Silène.  Il  est  semblable  h  celui  du  n.°  81 
et   pose   la   main    gauche  sur    une   outre. 

85.  Enfant  nu  portant  un  dauphin  sous  son  bras 

gauche  (  Her.   1   14  p-  )• 

86.  Petite    statue    impériale.    Elle    était    placée 

eu    bas-relief    sur    le    quadrige   de    Néron 
trouvé  à  Herciilanum  (  Her.  2  ~  p.  ). 

i5 
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87.  Petit  enfant  nu  ,  semblable  à  celui  du 
n.Q  84. 

88.  Fortune  sous  la  forme    (Tlsls.    — ^  On   voit 

en  cette  petite  statue  réunis  tous  les  attri- 
buts de  la  Fortune  ,  et  tous  ceux  de  la 
première  dëesse  de  l'Egypte.  La  fleur  du 
lotus  ,  les  plumes ,  et  le  modius  groupe's 
ensemble  s'élèvent  sur  sa  tête  ;  sa  main 
droite  ornée  d'un  bracelet  soutient  le  gou- 
vernail appuyé  à  terre,  et  sa  gauche  soulève 
la  corne  d'abondance.  La  tunique  à  plis 
réguliers  et  le  peplus  attaché  autour  de  la 
taille  (  costume  ordinaire  d'Isis  )  sont  repré- 
sentés avec  une  grande  précision  ,  et  arran- 
gés avec  grâce  (  Her.  1  |  p.  ). 

89.  Junon.  Cet  ouvrage  est  dans  le  nombre  des 
bas-reliefs,  qui  ornaient  le  quadrige  de 
Néron,  qui  fut  tr(?uvé  à  Herculannm  en  lySg 

(  2  :  p.  )• 

90.  Fortune.  On  ne  saurait  rien  imaginer  de 
plus  élégant ,  ni  de  plus  simple ,  que  cette 
]ietite  statue  pleine  de  grâce  et  de  légèreté. 
Elle  touche  à  peine  de  la  pointe  des  pieds 
le  globe  sur  lequel  elle  est  placée,  et  avec 
une  simplicité  étonnante ,  elle  soulève  un 
peu  sa  tunique  et  le  bord  de  son  peplus  :  sa 
chevelure  est  nouée  négligemment ,  mais  avec 
grâce  derrière  la  tête.  Le  collier  ,  les  bords  du 
peplus  ,  et  le  feston  qui  est  autour  du  globe, 
sont  incrustés   en  argent.  La   base    qui   res- 


I 
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semble  à  un  autel ,  a  aux  quatre  coins  une 
patte  ailc'e  (   Her.   i  -5  p.  ). 

91.  Biufant  nu.  Celte  petite  statue  pose  Ja  usain 
droite  sur  un  masque  adossé  contre  une  co- 
lonne   (  lier.   1  1^    p.  ) 

92.  Homme  inconnu.  Cette  }  etitc  fit;ure  debouf, 

et  à  moitié  drapée  seuiLle  représenter  un 
Apollon.  Elle  était  placée  en  bas-relief  au- 
tour du  quadrige  de  Néron  ,  comme  celles 
que  nous  avons  vues  aux  n."  85  88  (  Her. 
2   1  p.  ). 

95.  Enfant  nu.   Répétition  du  n."  84. 

94.  Silène.  —  Voici  encore  une  répétition  des 
n."   81   et  83. 

9!).  Amazone.  Cette  petite  statue  équestre  , 
dont  les  traits  et  la  taille  répondent  j)ar- 
faitement  aux  habitudes  mâles  ,  qu'on  sup- 
posait à  ces  femmes  guerrières  ,  est  très- 
remarquable  par  la  tunique  sans  manches 
qui  laissant  à  découvert  la  mamelle  droite, 
est  retroussée  sur  les  hanches  par  une  cein- 
ture,  et  relevée  jusqu'au-dessus  des  genoux. 
L'béroïne  se  prépare  à  porter  un  coup  de 
jance  ,  et  son  mouvement  très-animé  déve- 
loppe avec  avantage  ses  belles  formes  (  Her. 
Si   p.    ). 

96.  Silène  ,  petite  statue  semblable  aux  prêt  é- 
dentes. 

97.  Petite  statue   cVun    Faune    debout   tout    nu. 

Il    porte    une    outre  sur  sou  épaule   et  lient 
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une  corne  d'aijondcjnce  dans  sa  main   (  Her, 

1  ^  p-  )• 

98.  Petite  figure  avec  un  flambeau  dans  la  main 

(  Her.   2  i   p.  ). 
gc).  Petit     Faune  ,     absolument    semblable    au 

n.°  96. 

100.  Enfant  nu,  soutenant  une  amphore  à  deux 
anses  (  Her.   1  |  p.  _). 

101.  Petit  Silène  nu  couronné  de  lierre.  Il  est 
à  cheval  sur  une  outre  (  Her.   1   7  p.  ). 

102.  Enfant  nu  presque  semblable  à  celui  du 
n."  99. 

io3.  Ccchon.  Très- remarquable  pour  la  perfec-^ 
lion  du  travail  ,  et  pour  l'expression  de  la 
fuite ,    que  l'artiste   h  su   lui   donner  (  Hen 

1  7^  p.  ). 

La  cour  à  l'orient  du  Musée  Royal  est 
divise'e  comme  l'autre  en  quatre  comparti- 
mens  ,  dans  chacun  desquels  sont  range's 
avec  symmétrie  des  fragmens  d'architcclu- 
re  ,  des  bassins  ,  des  puiéals  ,  de  grands 
vases  de  terre  cuite  ,  et  d'autres  objets  an- 
ciens de  marbre  de  différentes  couleurs  et 
même  de  porphyre.  Les  niches  pratiquées 
aux  deux  côtés  de  l'édifice  contiennent  10 
statues  la  plupart  consulaires  ,  provenant 
d'IIcrculanum.  Les  deux  allées  qui  mènent 
dans  cette  cour  sont  flanquées  de  colonnes 
également  anciennes  5  les  deux  premières  de 
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granit  oiienial,  et  les  autres  de  cipolUno 
avec  les  célèbres  inscriptions  grecques  irou- 
v<5es  h  Trlope  el  savamment  inlcrprétées 
par  f^isconti,  (  1  se  riz.  grec.  Triopèe  ).  On 
est  maintenant  occupé  à  dresser  près  des 
murs  d'autres,  colonnes  anciennes  de  granit 
oriental. 

Le  portique  suivant  et  la  Galerie  sont  dé- 
corés de  47  fragmens  de  sculpture  ancienne 
parmi  lesquels  on  disiing4.iG  des  morceaux 
d'eîcellens    ciseaux    grecs   et  romains. 

Mais  nous  voici  pour  ainsi  dire  dans  le 
Sanctuaire  de  l'Archéologie  ,  dans  la  col- 
lection la  plus  précieuse  et  la  plus  utile;  en 
un  mot ,   dans  celle  des   inscriptions. 

Nos  idées  naissent  des  objets  qui  se  pré- 
sentent à  nos  sens.  Tout  ce  qui  n  précédé 
notre  existence  nous  serait  aussi  inconnu  que 
l'avenir  ,  si  la  tradition,  les  livres ,  et  avant 
tout  les  monumens  antiques  ,  ne  nous  })ré- 
scntaient  pas  l'occasion  d'établir  quelques 
principes  généraux  ,  lesquels  avec  le  secours 
de  la  raison  nous  font  déchirer  le  voile  épais 
qui  nous  cacbait  les  choses  passées.  — 
Chacun  comprendra  donc  que  si  les  monu- 
mens qui  nous  sont  restés  de  la  véncrciblc 
antiquité  sont  précieux  et  instructifs,  ceux 
qui  contiennent  des  iiascripiions  le.  seront 
bien  plus  encore.  Goumie  autant  de  codes 
«yitiqiies  ils  nous  fpnt,  connaître  sans  conj^ec- 
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turcs  les  diviniiés  des  anciens  et  leur  culte 
sacré  et  religieux,  les  personnages  illustres 
qui  se  sont  rendus  dignes  de  l'admiration  et 
de  l'estime  de  leurs  concitoyens,  les  emplois 
et  les  ouvrages  publics  ,  en  un  mot  tout  ce 
qui  avait  rapport  à  la  vie  civile  ,  jusqu'aux 
cére'monies  funèbres.  C'est  donc  avec  raison 
qu'une  colleciion  semblable  peut  être  com- 
parée à  une  bibliothèque.  En  dépit  du  temps 
qui  détruit  tout  elles  prolongent  la  courte 
période  de  notre  vie  en  nous  rendant  contem- 
porains à  tous  ceux  qui  ont  existé  avant  nous. 
La  collection  des  monumens  épigraphi- 
ques  du  Musée  Bourbon  comprend  1194 
inscriptions  en  marbre  ,  et  ce  trésor  inesti- 
mable est   distribué   en  8  classes,  savoir: 

1.  Les  Sacrées. 

2.  Les  Honoraires. 

5.  Les  Ouvrages  publics. 

4.  Les  Sépulcrales. 

5.  Les  Arabes. 

6.  Les  Grecques   et  Etrusques. 
y.  Les  CbrétieniKs. 

8.   Les  Mélau;;cs. 

La  i"^  classo  (  les  Sacrées  )  est  divisée 
en  quatre  colonnes  et  comprend  4^  i^is- 
criptions. 

La  2*^*  classe  (  les  Honoraires  )  est  di- 
visée en  4  colonnes  et  renferme  l^  itisc. 
savoir  depuis    le  n.*^  47   jusqu'au   n."  89. 
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La  5™"  classe  (  les  Ouvrages  publics  ) 
qui  commence  au  n.°  90  et  finit  au  n."  108, 
embrasse   ig  inscr.  divise'es  en  5  colonnes. 

La  4™"  classe  (  les  Sépulcrales  )  depuis 
le  n."  109  jusqu'au  n/  870  comprennent 
762  inscr.    divise'es  en  65  colonnes. 

Les  inscrip.  Sacrées  et  honoraires  qui  oc- 
cupent le  premier  portique  proviennent  tou- 
tes de  Pompëi ,  d'Herculanum  et  de  Siabie, 
c'est  pourquoi  elles  sont  répétées  dans  le  se- 
cond portique.  La  première  commence  au 
n."  871  CL  finit  ail  u.°  907  ,  et  comprend  67 
inscr.  divisées  en  9  colonnes.  La  seconde  de- 
puis g38  jusqu'à  jo45  en  comprend  106 
distribuées  en    17    tolonnes. 

A  la  5"'"  classe  apj^>artiennent  les  inscrip- 
tions en  langue  arabe  qui  ne  sont  qti'au 
nombre  de  quatre. 

La  6'"^  classe  embrasse  les  inscriptions 
grecques  divisées  en  cinq  colonnes.  Elles 
commencent  au  n."  1048  et  sont  au  nombre 
de  73  divisées   en   cinq  colonnes. 

La  7"""  classe  qui  comprend  les  inscrip- 
tions chrétiennes  divisées  en  3  colonnes 
commence  au  n.^  1121  et  finit  au  n."  1142. 
La  dernière  classe  (  les  Mélanges  )  qui 
est  distribuée  en  i5  colonnes  est  celle  qui 
embrasse   le  nombre    total. 

La   plupart  de    ces    inscriptions   ont     été 
publiées  et    inéme    interprétées  5    celles    des 
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frères  Arvales  l'ont  cié  par  Mons.  Marini; 
et  les  autres  d'Herculanum  ,  de  Stable  ,  de 
Pompëi  ,  de  la  P^Ula  de  Polllon  h  Po- 
silipo  ,  de  Baja  ,  Cumes  ,  Pouzoles^  Ischia, 
Capri ,  etc.  ont  e'té  rapportées  par  Capac- 
cio  ,  Mazzocchi  ,  Ignarra ,  Muratori,  Marto- 
relli ,  et  par  beaucoup  d'autres  ;  ne'anmoins 
elles  ne  cessent  encore  de  rappeler  Tatten- 
tion  et  les  soins  de  notre  illustre  Académie 
Ercolanese  qui  par  ses  travaux  assidus  et 
par  son  zèle  infatigable  nous  donne  de  jour 
en  jour  de  savantes  dissertations  et  de  nou- 
veaux éclaircissemens. 

Outre   les  inscriptions  et  les  torses  ,  on  ad- 
mire dans  cette  Galerie  les  statues  suivantes. 

1.  Hercule  en  repos    (  Gr.    il    p.  Farn.  ) 
avec  rinscriplion  de  l'artiste  Glycon  (  FAT- 
KHN  A0HNAIO:^  EnOIEI  )  sur  le  marbre 
au-dessous  de  la   massue.    Quoique    ce  nom 
soit  répété  sur    un  Hercule  de  grandeur  na- 
turelle  dans  le  palais  Guarnacci.à  Volterra^, 
scion  un  usage  assez    commun   d'ajouter  aux 
copies  le  nom  du  premier  auteur,  nous  sommes 
néanmoins  persuadés  de  l'originalité  de  notre 
statue.  Il  serait  à  peine  croyable  que  la  repré- 
sentation   très-hasardée  de   la  force  excessive 
dos   muscles  en   repos  d^'un  héros  près  d'être 
divinisé   eût  pu  être  exécutée  dans  une  telle 
grandeur    par  un  autre  que  par    celui    qui 
en   était   Fauteurj  sans   cire  accusé  d'csagé- 
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ration.  Ce  n'est  point  le  fepfls  d'un  athlète 
vainqueur  que  notre  marbre  représente  : 
c'est  le  fils  du  Dieu  de  l'Olympe,  un  héros 
sous  les  formes  d'un  mortel  qui  compte  les 
travaux  de  douze  exploits  sur  la  terre,  mais 
qui  est  d'une  race  divine  et  près  de  recevoir 
la  couronne  de  l'immortalité.  Cette  divinité 
du  héros  qui  est  encore  sur  la  terre  ne 
s'aperçoit  pas  si  on  le  considère  en  détail,  ni 
peut-être  même  au  premier  coup-d'œil ,  mais 
elle  paraît  à  l'espression  divine  de  sa  tête 
victorieuse ,  et  au  repos  sublime  de  son  corps 
appuyé  sur  sa  massue.  Le  héros  est  sans 
attributs  et  pas  même  couronné.  La  mas- 
sue et  la  peau  de  lion  semblent  lui  servir 
plutôt  d'appui  que  de  distinction  nécessaire  , 
et  les  trois  pommes  des  Hespérides  qu'il  tient 
derrière  lui  dans  la  main  droite  sont  une 
preuve  que  l'artiste  a  voulu  que  la  vue  de 
ce  corps  robuste  ne  fût  distraite  par  rien. 
Cette  statue  d'Hercule ,  qui  est  la  plus 
célèbre  de  toutes  fut  trouvée  en  i54o  par 
Paul  III  Farnèse  dans  les  Thermes  de  Ga- 
racaila  à  Rome  avec  la  Flore  dont  nous 
avons  parlé.  Les  jambes  qui  lui  manquaient 
d^abord  furent  restaurées  par  l'Artiste  Guil- 
laume de  la  Porta  sur  le  dessin  du  célèbre 
Michel  Ange;  mais  on  les  retrouva  enfin,  et 
la  famille  Borghèse  qui  les  possédait  en  fi,t 
présent  à  la  eaur  de  Naples.  Santo  BartoU 
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(  Fea  misccl  p.  241   )  rapporte  que  le  corps 
fui  irouvë  dans    les  Thermes  d'Anlonin ,    la 
léle  dans  le  Trastevere  en  nettoyant  une  fon- 
taine ,    et   les   jambes    dans  le   voisinage  de 
Fratocchie  et  proprement  dans  un  territoire 
de  la  famille  Colonna,  c'est-à-dire  à  10 milles 
des  Thermes.  WincJcelmann  dit  plaisamment 
à  cette  occasion,  qu''il  en  a  été  quelquefois  des 
anciens  comme  d'un  certain  voleur  qui  laissa 
une  oreille  à  Madrid  et  une  autre  à  Naplcs» 
Notre  monument   qui  a  eu  un  sort    encore 
plus    étrange  est  d'ailleurs  très-bien  conser- 
vé j    la   moitié  de  l'arrière-bras  gauche  avec 
la  main  et  les    doigts  des  deux  pieds  seule- 
ment sont  modernes. 
2.  Groupe   du  Taureau  (    Grech.    16   p.    =   14 
Farn.  ).  Amphion    et    Zéthus    retiennent   le 
taureau    indompté ,    aux    cornes    duquel     ils 
avaient  atiacbé  Dircé  par  les  cheveux   pour 
la  faire  déchirer  sur  les  ronces  et  les  rochers 
du  Cithéron  ,   et  qu'Antiopc   vient  de   par- 
donner. Le   thyrse   et  les   festons    indiquent 
que   Dircé  y  était  venue   pour   célébrer    les 
Bacchanales.  Au-bas  on    voit    un     Bacchant 
qui  porte    une  guirlande  de  feuilles  de    vi- 
gne,  un  chien  qui  se  dresse,  une  ciste  mys- 
tique ,  une   syrinx ,  une  lyre  adossée  contre 
un  arbre  ;  de  l'autre   côté  il  y  a  une   hure 
de  sanglier,   un  aigle,    un  serpent  qui  sort 
d'un  tronc  d'arbre  ,  la  tête  d'un  autr^  ser- 
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pcni ,     cl    au    chien    qui    s'enfuit.    Antiope 
mère   d'AnipIiion    et    de    Zëthus    tient    un 
ihyrsc  qui  a  la  forme  d'un  sceptre  ou  d'une 
Iiasie  (  Maffei,  Race,   di  statue  XLVIII  ). 

5.  Statue  colossale  d'un  bon  travail  (  Gr.  lo  p. 
Farn.  ),  représentant  un  guerrier  nu  avec  un 
j^laive  dans  la  n\ain  droite,  et  tenant  de  la 
gauche  par  un  pied  un  enfant  mort  d'une 
blessure  qu'il  a  reçue  près  du  cœur.  Un 
bouclier  orné  de  feuilles  de  laurier  est  ados- 
sé contre  un  tronc  d'arbre  qui  sert  d'appui 
h  la  statue.  On  lui  a  adapté  une  léte  de 
Commode. 

5.  Statue  colossale  de  Tibère  (  Gr.  lo  \  p. 
Farn.  ). 

On  voit  près  de  cette  dernière  statue  le 
fameux  bas-relief  d'Ulysse  qui  enivre  le  Cy- 
clope  Polypbème.  Le  curieux  pourra  con- 
sulter à  cette  occasion  la  savante  dissertation 
du  Marquis  Arditi.  (  Ulisse  che  giunto 
nella  Sicilia  si  studia  c?'  imbriacare  Po- 
li fenio   ). 
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